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Membre de l'Académie . :
| RES PRIE r nN01 }\ AVANT-PROPOS f Le fe , Le hasard joue un rôle souvent bien important dans les ‘ grandes comme dans les petites CHUSEE et, en se plaçant à: _ce dernier point de: vue, on pourrait faire voir que la thèse “actuelle et les études dont elle est le couronnement en sont. CA un exemple ‘frappant. A coup Sûr, nous n Fe pas déve- ‘ 10ppee cette proposition pour si intéressants où si curieux De que puissent être ces développements.
? Nous nous contenterons de dire que cette thèse a une origine à la fois phygiologique et cycliste, En effet, . SOUS l'influence des Cours de phy siologie de la Faculté de Médecine de Paris, le _eycliste M. D. inaugurait dans un nat à bicyclette, en 1903, ce qu il appela le quatuor alimentaire. cyciiste c'est-à-dire une alimentation composée is subs- | tances : } ANA ss ; Vin, Eau, Pain, Sucre,
et ce régime lui donna pleine satisfaction à plus d’un point. de vue. « | é - ‘Aussi l’année suivante tésalutil de faire un voyage de longue haleine avec le quatuor alimentaire le plus rigoureux. , Ce voyage que l’on peut Appeler eyelo-touristo-phfsiologi- ‘que eut lieu en septembre 1904 de Tonnerre à Toulon ou,
Le
SUV
plus exactement, de Villiers à Carqueiranne qui était le point terminal et qui fat atteint au bout de dix jours de marche. | Le Professeur Charles Richet, qui avait été tenu au courant de cé voyage et auquel, sous les ombrages du als
de Carqueiranne, furent communiquées les notes prises du-
‘ rant le trajet, trouva qu ‘il y avait là l’origine d’une thèse ae
Doctorat en médecine. ; ke Or durant ces dix jours, il y avait eu 1440 km. de par- Courus dans des dite parfois très pénibles, c’est-à-dire qu'il y eut un travail fourni assez considérable : aussi l’idée de comparer cette Période de travail à une autre où le travail serait réduit au minimum, ne pouvait manquer ce. se préséuter à lesprit: .
Ainsi donc fut décidée et exécutée une autre période à l'alimentation simple encore mais avec des mesures plus rigoureuses que précédemment, :
Les résultats de ces 9 périodes furent transmis au Prof. Ch. Richet qui nous fotirnit des notes pour un travail com-
mencé dès 1905 et modifié bien des fois depuis lors. Il y eut entre autres choses, le Quotient respiratoire qui nous occupa beaucoup et à plusieurs reprises depuis 1905 et prit
: même un développement ‘que lon peut trouver exagéré.
Maïs, malgré cela, nous conservons cette rédaction d’autre-
‘ fois à cause du temps que nous ÿ avons consacré et surtout :
à cause de l'intérêt que nous y avions trouvé.
Tandis que nous faisions le travail ci-dessus indiqué, _ l'expérimentateur M. D. mis en haleine axées eut l'idée de faire d'autres périodes alimentaires en ajoutant au quatuor alimentaire connu, soit des noix, soit des pommes,
soit du‘miel, ete.
aux noix, aux pommes, au miel, ete...
_ pourraient bien être les conclusions à tirér des expériences / f à
_ nôus
jours, il leur donnait les noms de :
| HOT pentades, héxades, décades t TC
et commelces périodes durèrent 5, 6, 10
SE
Ces expériences, qui étaient faites dans le but surtout de
les comparer les ei ME eurent lieu dans les
années :
LAOUE 1905 et 1907 ;
ie aucune rédaction, aucun valet ne FArbNE exécutés sur
ces nombreuses petites périodes.
C’est seulement en 1915, au moment de rédiger. ds
thèse actuelle, que nous nous sommes proposé de voir quelles
susdites.
Notre Maître,
le Prof, Ch. Richet, consulté à ce sujet,
dit que des résultats tirés d'expériences ne portant
que sur un petit nombre de jours, ne pouvaient être -Consi-
dérés comme bien coneluants, qu’il serait préférable de cher-
cher à tirer des résultats de périodes les plus longues pos-
7 sibles, : et surtout qu’il serait bon de savoir quéllé était la
| tites périodes, autant que cela était possible, pour en obte-
moyenne quotidienne dé l’albumine.
Ainsi donc la question était de chercher à réunir ces pe-
’ mir de plus grandes ; ce but a été atteint puisque nous avons
mentaire. En effet, l'alimentation de deux périodes consécu- ;
réussi à faire des ÉYSADEDIRAES dé durée PONTS atteindre
70 jours.
Cependant une critique assez grave peut être faite ,à
cette réunion de plusieurs petites périodes en une période unique : c’est le défaut d’homogénéité au point de vue ali-
LA
1 Pain, Sucre, Beurre, Raisins, Fraises
Le OU LE
tives peut être différente ; de’ plus, l’intervalle séparant ces deux périodes comprend des aliments ingérés qui n'ont pas été pesés. Nous-avons done dû avoir recours à quelques SuPpositions et à des caleuls approchés pour remplacer les rsuhats des pesées non faites. (RER
‘ Comme conséqüence de la critique ci-dessus naquit l'idée, d’après laquelle il importait de faire de nouvelles périodes alimentaires expérimentales durant chaque jour, desquelles it a les pesées nécessaires seraient faites. | 2
2 C'est alors que. prirent naissance, d’abord les quelques périodes de 1915 et plus tard celles de 1916 qui ‘eurent lieu du 22 janvier au: 23 août ira une grande période: de: 215 jours consécutifs divisée en { Décades. Après cèêtte grande période out Lion en Septembre 1916 un voyage à bicyclette sur l'itinéraire de septembre 1904 et avec le même répine alimentaire ; 3. ce voyage dura 20 jours. ; Cette Vingtade cyelo-physiologique fut suivie; à un mois et demi d’ er n iles d'une série de 25 Ving ades consécu- Lives alternativement avec vin et sans vin. Cette série commençà le 16 novembre 1916 et finit le 30 mars 1918, c'est-
à-dire qwelle dura cinq Ut consécutifs. dont l’alimen-
tation fut à & ANS ET EAN 6 fl
: Vin, Eau,
: À | et cela avec la plus grande rigueur. É
Dans toutes les périodes qui précèdent, le pain était la
FRE de T’alimentation.Or, étént données les circonstances de ! | l'époque et la carte de pain, il paraissait assez logique de faire quelques périodes alimentaires complètement ! dépourvues de
| pain. C’est alors que pritnaissance la HAS Décade. sans pain.
hs.
ARR SN AR RS a ;
Enfin, plus tard, amenée un peu par hasard eut lieu la Trentade terrassière pendant les,30 jours de laquelle furent Vo
exécutés des travaux de terrassement avec un effort maxi- :-
num. ANT D Ÿ ne
… Le régime alimentaire suivi fut le quatuor alimentaire RAR ù à
ETES Vin, Eau, Pain, Sucre ee Ce fut-le même régime qui fut suivi encoré das la Trentade au repos qui vient ensuite et où le max in Um porta, non sur Île travail, mais sur le repos. Cette dérnière période de 30-jours qui vient clôturer toutes les éxpériences pr it fin 1e : 1 - mardi6 janvier 1920 à 12 heures. -
N’e st-il pas curieux de voir que les périodes alimebtaires ei de M. D. .se terminent comme elles. commencent, # Au débat : : 2 Périodes initiales : Travail et Repos. th | Aa fin: 2 Périodes terminales : Travail et Repos et , - _ cela avec le même régime alimentaire. à Vin, Eau, Pain, Sucre. fi = Pa Les. données concernant les deux premières périodes ôu périodes primitives ont été, conime nous l'avons déjà dit, - communiquées 2 au Professeur Ch. Richet ‘dès 10e et c'est £ d'après les notes qu ne nous à fournies à ce sujet, Que: nous E
avons commencé le travail actuel dès l'année 1905. Il
résulte donc de là cette conclusion que, si cette thèse a
quelque mérite, tout l'honneur doit en revenir à son promo: teur, c’est-à-dire au Protoisonr Ch. Richet. DAT ? = Mais il importe d’ ajouter que le Prof. Ch. Richet, en nous remettant .ses notes, nous à laissé la plus sraide liberté \ = pour nous eu servir ; Car nons pouvions modifier, remanier, ajouter ou retiancher tout comme nous le jugerions à |
propos. Or, et nous le répétons, les rédactions des périodes \
primitives ont été modifiées bien des fois et le quotient res-
piratoire à vu bien des fois des changements et des additions successives. Ce n’est pas tout. Débits fin 1915 jusqu’à
ce jour, fin février 1920, sous l'influence d'idées insoupçon-
nées et qui naissaient successivement, de nouveaux cha:
itres furent créés, puis modifiés bien des fois ainsi que des [tableaux et des calculs qui, se succédant les uns aux
jautres;se rem plaçant les uns les autres aboutirent finalement
à des tablétux dont nous donnons quelques éxtraits, et à des. V Î
calculs que nous expliquons ans la «Partie préparatoire »
Tout cela montre donc LEA que nous avons usé très ee
gement de la liberté complète et absolue qui nous était laissée par le Maitre. De là résulte forcément cette autre conclusion, à savoir É que toutes les critiques adressées, à cette. thèse doivent retomber complètement et en entier sur
son Auteur. | FO
À Pour ce qui est, Qu titre : « Etudes perrontiolles sur Palimentation, recherches expérimentales, nous dirons quil nous & été proposé par notre Maître, et que nous l'avons accepté bien volontiers. Cependant dans la rédaction, nous avons jugé à propos de parler de l'expérimentateur M. D. comme
s’il était te que le rédacteur : (5 ’est là une simple idée,
une simple manière de voir les ee que nous croyons
inutile de chercher à légitimer et qui nous paraît sans
‘aucune importance. Cette dualité fictive d’expérimentateur
HA ” et de rédacteur n'empêche nullement l’unité réelle puisque |
ces deux’ personnes se confondent en une seule. Répondons maintenant par deux mots aux critiques qu'on
pont nous adresser au "ue des formules contenues dans
cette thèse, | . ae ER RAS
54 — 13 — ie à s 6 = { vo 7 Al Nous dirons que celles du quotient respiratoire Q. R. ont
Ê = e | pr d ? Ï été conservées parce qu’elles nous ont paru très intéres-
Santes autrefois.
Quant aux formules biologiques employées dans les autres h ' e
chapitres, nous dirons que certainés nous ont permis une
exposition moins longue et surtout plus claire ; que d’autres ne sont que des formules à modifier et sont loin, mais extrémement loin, d'avoir Ja valezr des formules employ ées dans les sciences exactes. Nous ajouterons même, que, nous
sommes un ennemi acharné des formules en biologie tout
en en étant un ami passionné ; cela dépend évidemment du
point de vue auquel on se place, et nous w’avons pas du.
tout à développer cette question actuellement.
Nous terminerons cet « Avant propos > par Pindication rapide du plan suivi. N'a
Ce plan est tout tracé par\l? ordre chronologique des expériénces relatées ci-dessus afin do montrer très succinetement leur enchaînement. ‘' N | KA
Mais avant les expériences, il y eut des observations de M. D. concernant l’ alimentation, observ vations dont une partie nous semble devoir trouver place dans déte thèse à un double titre : d’abord parce qu’elles ont rapport au sujet traité ; ensuite parce nes achèvent de nous montrer le chemin parcouru par M. D. dans la voiè des observations et des expériences alimentaires, chemin qui se Su en, janvier 1920. \ k
C’est d'après ces considérations que nous avons écrit l'« Historique » qui fait guità à cet avant-propos.
Ensuite vient la « Partie préparatoire » qu’on peut appe-
ler 1'° Partie explicative de tous les calculs faits à propos des
à LEA =! 14 ; Ï
_éxpériences. Cette partie commence par le long chapitre du quotient TOSDUAIUEE qui est l’ainé de tousles autres €t dont certaines parties nous paraissant très intéressantes, n’ont, ilest vrai, qu'un rapport assez indirect avec le sujet qui nous occupe principalement.
* Puis. nous eñtrons dans l'ère des expériences avec les 6 Parties qui suivent et que nous indiquons ci-dessous. La rédaction de ces 6 parties n'a pu être uniforme: pour pluoi raisons dont voici les principales : ; donnéèes numé: , riques incomplètes, importance inégale, longueurs à éviter.
1" ParTig. Bériodes primitives : Travail et Repos.
9e Partie. Années 1904, 1905, 1907, 1915. LS
s° PARTIE. Année 1916 comprenant 215 jours cosé- ._ cutifs sans viande dont 194 jours sans vin et la vingtade cycliste. |
4 PARTIS renfermant a Période des 590 jours consécu-
/ tifs sans viande et divisée en vingtades alternative.
) ment avec vin et,sans vin ; partie qui est la plus importante et par suite la plus développée.
5° PARTIE. Toiple Décade sans pain ni viande. sr 6° PARTIE. Périodes terminales : | Travail et Repos. Conclusions. Es re / | { } RASE .
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HISTORIQUE
Cet historique, come nous le disons plus haut, n’est autre SROEE qu'un complément de l'avant’ , propos que nous _ K ‘avons pas voulu alourdir et augmenter. démesurément par x des faits qu’il nous parait préférable de signaler dans fin chapitre spécial, Ces faits ou observations ayant trait à J'alimentation rentrent done dans l’ esprit de la jhèse où ils ont droit alors d’être consignés ; ; de plus, leur site fera. mieux voir le lien qui rattache “ensemble observations et expériences et amènera tout naturellement,à la première pé-
riode alimentaire. Quoique dépourvues, de nombres, ces
observations ne nous en paraïssent pas moins importantes. D'ailleurs, 1 ‘adjonction de nombres aux observations dérive
d'une idée qui ne vient pas immédiatement à l'esprit de tout
observateur, comme plus d’un fait nous Va montré, et on peut
dire que c’est une idée de perfectionnement, dont la mise à exécution devient indispensable par la suite.
- Ces qualificatifs de tardive et de perfectionnement appli.” qués à l’idée de mesure nous apparaissent très nettement * dans le fait suivant. / e re ®\
Un jour, à la suite du/Cours de Chimië du Pibfouson Av mand Gautier, un des’auditeurs de ce cours alla trouver le
, ; An | .
Ptofesseur pour lui communiquer quelques observations per-
LE TO
sonnelles rentrant dans le sujet qui venait d'être traité. Le
Prof. A. Gautier répondit à son auditeur et visiteur : A.
coup sûr vos observations sont intéressantes, mais elles le
seraient bien davantage si vous pouviez apporter des chiffres
à Pappui de votre conclusion. . - PA
On peut dire cependant que toutes less as itions n’ont. pas un égal besoin de chiffres et certaines À s'en passent très
bien : telle la suivante à propos du vin: :
Cette observation eut pour origine, en 1877, les paroles
d’un marcheur infatigable, grand, fort -et robuste Juras- -
sien qui avait été élevé sans vin, navait commencé à boire du vin qu à partir de l'âge de 20 ans et pouvait, disait-il,:
s'en passer facilement. Quant à vous, ajoute-t-il, en s pue
sant à M. D. qui avez bu du vin dès votre jeunesée, v Vous y: êtes dabitué et vous ne pourriez pas vous en passer. \
Ces paroles, qui firent une grande impressiôn sur M. FDA étaient pour le brave Jurassien l'expression d’un principe
inattaquable,, d'une vérité aussi évidente qu'un axiome de
géométrie. M. D. cependant était loin d’avoir la même con-.
viction, mais il ne fit rien pour trancher la question. C’est
le hasard qui vint, à quelque distance de là, lui démontrer
Vinexactitude de-la proposition ci-dessus, et voici comment.
C'était en été : il faisait chaud, il faisait soif, dit: -on vulgairement. M. D. logeait” dans une maison où se trouvait
une source d’eau excellente. La mode était au coco pour se
désaltérer : M. D. mit donc du coco dans l’eau excellente
ci-dessus qui prenait alors une belle FOUeur rose une fois le
dépôt formé, Ce liquide limpide, très agréable à la vue, était non moins agréable à boire et M. \D. en buvait par gour-
mandise comme d’autres boivent vi, bière, liqueurs, apéri-
} Wa
tifs. Le vin avait peu à peu et de plus en plus perdu de son
“importance au point de vue du goût et avait été supplanté
par le coco, sans que la santé et les forces de M. D. phe sent en souffrir le moins du monde. | d Ÿ
Cette SV HS Dai de M. D., quoique dépourvue
de chiffres, ne vient-elle pas mettre un peu à mal soie à
dictons concernant le vin et dont nous citerons les suivants : (
Pin donne dé fe torce,
On n'a pas de force si on ne boit pas de: Vin Ce Ë
On ne peut, vivre sans vin. RE se Plus on boit de vin, plus on trayaille. { Le vin nourrit. S
Qui boit du vin, mange! moins de pain. , ! Une fois habitué au vin, on ne peut Fo bat tuoR
Ces dietons, qui circulent surfont fe eines ca ph
_gnes comme articles de foi, ne nous paraissent que des
expressions inexactes et parfois néfastes ; cependant on peut discuter certaines déutie eiles avec chiffres à l'appui,
et € "est ce- que nons essayerons de faire plus tard en nous j 1
basant sur les expériences de M. D.
A propos de boissons, nous admettons bien volontiers
due toutes ne plaisent pas également à à tous les individus et.
que toutes ne conviennent pas également à tous les orgaà Î nisines. | Ainsi la bière, M. D. ne pouvait pas la boire dès sa pre-
DE . û f : ù mière jeunesse ; non seulement il ne la trouvait pas agréa-
ble à boire, mais elle lui donnait des nausées et il avait,
pour ainsi dire, prise en dégoût. Pourtant, EN EU plus tard, vers 1883, lors d'un voyage pédestre et touristique
dans le Nord de la Fr rance, il résolut de ne prendre que dé DUYAE. - PA d
PE SICRE | se
À ‘tous les pensionnaires, c chaque repas, croyant avoir soif, MD. buvait beauèoup de
LÉ ARR
la boisson du pays, c. à d. la bière. Elle n’était pas toujours de 1'° qualité et malgré cela M. D.s ‘habitua à cette boisson
qu’il prenait à chacun de ses repas ; mais il faut ajouter.
que cette habitude, oa mieux cette tolérance, n’est pas ve-
Le
nue toute seule, ni sans effort.
Et le cidre ? En 1884, sur le bord de la mer, M. D. pre-
‘nait pension dans un hôtel dont la boisson ordinaire était le cidre qu’on avait à discrétion ; il résolut de faire comme ) j c. à d. de se contenter de cidre. A
cidre qu’il ne tit dre pas mauvais du tout ;, malgré cela son repas lui paraissait incomplet, i avait beau boire &u cidre, il avait toujours soif de vin. Cette soif se prolongeait
un certain temps après le repas, puis disparaissait complè-
tement jusqu'au repas suivant et allait chaque jour en dimi-
nuant. Cette envie de boire dn vin dura environ une huitaine de jours. Après ce laps de temps, la Susdite envie. avait disparu et durant les 3 semaines qui suivirent, M. D, but du cidre aux ne à sa soif, même avec plaisir; sans éprouver aucun désir de bgire du vin. Bien mieux, dans un Forte qu'il fit ensuite, M. D. préférait le cidre au vin et qui mieux estencore, en passant par Paris et Orléans, on lui fit goûter d'excellent vin qui ne lui oceasionnait aucun plaisir et ne lui procurait aucune sensation agréable, Ainsi M. D. avait perdu, non seulement le besoin et le désir de boire du vin, mais encore la faculté de juger si un vin est
bon ou s’il est Fous à tel autre.
Depuis cette époque, vin, bière, cidre lui sont devenus
indifférents comme boisson et lorsque dans ses voyages pé- .
destres et le plus souvent cyclistes, il arrivait à bé “ape fa-
SÉ
ea :
| tigué et avec un grand besoin de nourriture, il pouvait,
dans un même repas, et cela avec plaisir, boire, de ces trois
liquides dans un ordre quelconque et sans en être aueune ment ibonmodés
Nous voilà donc en présence d’un sujet qui aime bien le. c vin et qui s’en déshabitue, qui n’aime pas la bière et qui ? finit par s’y habituer, qui voit le cidre détrôner le vin après ’ -quelques efforts, qui enfin, comme nous le verrons plus tard, peut se contenter d’eau pure sans aucune gêne. À Cela nous porte. à génér aliser et à énoncer des maintenant la proposition suivante : On peut se Pa CEA de telle bois- = son pour s'habituer à telle! autre, tout en fournissant la même quantité de travail... a N A Cette proposition que nous admettons comme générale, nous la repoussons comme absolue, car il y a évidemment
des idio syncrasies et dés cas particuliers dont il importe de tenir compte, par exemple. k +) An Une personne de la campagne tient 18 discours suivant : Je vais aux champs pour toute la journée avec quelques provisions alimentaires et je travaille de toutes mes forces jusqu’à l'heure du déjeuner.
Si mon déjeuner comprend : pain, fromase et eau même à 4 discrétion, je fais à midi un très mauvais déjeuner. Le glis- | sement du bol alimentaire n’a lieu que très difficilement malgré l'eau ‘absorbée ; la quantité d'aliments ingérés est in.
suffisante, mes forces ne reviennent pas au niveau de celles
F4 du matin et mon travail du soir est pénible et à faible ren-
dement.
Mais si, au lieu d’eau pure, j'ai du vin. coupé d’eau :
l ’appétit est augmenté, je mange avec plaisir, le bol alimen-
Le LE 20 FASO Er | ‘taire glisse facilement, jel sers mes forces revenir LE après ce repas ter miné, Je, fournis le soir un travail qui! me donne complète satisfaction, .
Dans le cas de cette alimentation « pain et foniee » LE quelquefois durs. et_mauvais, le vin n’apparaît- il pas comme 7 un condiment eb un aliment que l’eat ne peut remplacer. !
Mais ce cas mis à part, combien v'y en t-il pas d’autres .
‘où imbgiation et la Seitaton fausserde jugement
sur l’appr éciation exacte de la valeur des choses. Aie »Pour
le vin, HE sont légion ceux qui affirment, avee énergié ét. croient dé la meilléure bonne foi du monde qu’ où ne pourrait. = à pas faire un dur-et long travail SAIS absorber de/vin. Pour |, «Ces persènnes, l'aliment du travail : c’est le VIT ST 1
: Un jour, M, D. discubaitestd théorie du Vin € aliment, : du travail » dèvant un duditeur des plus attentifs. sas audi- È teur ne conbattit aueui e des raisons : ‘données; mais Sur | la fin, ilse: \éontéta de répondre avec un air düne tran- AT “juitibé remarquable : « Dites ce que ToRe voudrez, Monsieur, mais ça fait tou! jours bien aise la bouche ». Cette FEAT ponse-qui frappa M. D. par sa forme ét surtout par la façon S ons elle fut faite > parait bien être sans réplique aucune. SAR LD
On pourr ait alors dire du vin qu'il est, selon les cas,con- + Ve diment, apéritif, préparant et excitant les Voie digestives; ne Aliment, utile par ses calordes ; PES 1 : à PA | Aliment de luxe, ne servant qu’è à faire « bien aise Ai ne bouche ». | 6 He gs : De
à Fe ve € \ ee
Enfin Poison puisque DES en trop g grande quantité, ARE e peut avoir les effets les plus funestes. ; AR URI ms) si
de ailleurs. ‘où peut dire. qu'il n’y à que deux points de vue ÉFIS :
principaux qui Fa plaisir et utilité et sans aucun doute. à l \ 14 ve Ne | + : SN
La À \ | À Î LA | À VO
AS
f CO te premier lemporte sur le Sud et de beaucoup dans les milieux où le. vin est cohsoïmé. Mais, dans ces milieux mêmes, il y a des idiosynctasies perm manentés qui font que
} k j certaines personnes n'aiment pas le vin et ne peuvent en
ingérer sans en être incommodées, \': :
| Aux idiosynerasies pérmanentes, hou$ pourrions ‘opposer les iiosyucrasies temporaires comme nous le montrent les | faits suivants : Fin Dr :
Vers 1884, M: De $é trouvait mal à l aise de V'ushge con- : tinuel d’ qliments froids qui consistaient en provisions di-
verses fapportées de la campagne et, au bout de quelques
jours sevlemeñt, il éprouvait le besoin d’absorber Loue
chose de chaud durant son repas. Ce besoin était-il réel où
factice ? N’était-il pas un effet résultant de ke influence des”.
dou entendus autrefois ? ?
Pourtant, 20 an$ aprés, lors de ses premières expériences alimentaires, M. D. a pu,sans effort, sans | inconvénient eb facilemgñt se mettre à n° “sbsofher que des dinents froids et
cela pendant de-nombreuses périodes. dont les durées de
quelques-unes atteignaient une trentaine de jours. | ‘Que vaut, d’après cela seulement, ce dicton : A chaque
repas, il faut ingérer au moins, un aliment chaud.
Mais il y eut mieux, car dans l’année 1916, nous voyons une période de 215 Jo! 118, conséeutifs ‘au Cours de laquelle? aucun aiment chaud ne fut ingéré par M. D.; mais ce re: cord des. alimedts fréid- fut lui- -même battu par'| Ja période des 200 jours qui s'écoule du 16 nov. 1916 au 30 mars 1918.
\ 509 jours consécutifs sans aucun aliment chaud ‘est un.
fait a absolument certain, que nous n’aurions ii supposéipos- |
sible et que, nous-en sommes pénétré, certaines personnes
3 /1 Lé
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nieraient formellement ; pourtant cela existe ét même ilne Ç semble y avoir là rien d’extraordinaire, fout au moins pour } expérimentt iteur; puisque à aucun moment cet expérimen* tateur wa manifesté le besoin ou le désir d’absorber quelque chose de chaud.
Il résulte donc den quele proverbe «d’au moins un aliment
chaud à chaque repas» semble complètement battu en brèche.
Plus haut nous, avons repoussé l'expression « l'aliment du …
travail, c’est le vin » comme étant inexacte, expression
d’ailleurs beaucoup trop connue et appliquée et qui devrait être remplacée par la ‘suivante aussi exacte qu’inconnue l'aliment du travail, e ‘est le sucre >». MD. a re’ gretté plus d’une fois l'ignorance de ce principe, à cause des services que le ja lui aurait rendus dans ses nombreux voyages à bicy clette. hi à C'est en 1903 surtout que M. D. fit usage v sucre comme
aliment, un peu par hasard, un peu sous l'influence des
cours de Physiologie de la Faculté de Médeciné de Paris, et \
il arriva à alors au régime alimentaire suivant [5 | 4 _Paiv, Sucre, Eau, Vin |
qu'il baptisa dünom de quatuor alimentaire cycliste. Ce régime offre plus d’un avantage. En effet, d’alrord les
4 aliments qu’il renferme sont faciles à se procurer, à toute
heure et en tous lieux Gi, R agit d'avant: #uerre, bien ‘enten-
du) et ensuite avec ce ue l'heure des. repas peut, être
. absolument quelconque, puisqu'il n’est plus besoin d'arriver |
: tue | Tres dans un hôtel où dans un restaurant à des heures détermi-
nées pour y prendre ses repas.
Le régime susdit mis en pratique dr à uD- voyage À on
cyclette en août 1903, ayant donné de bons résultats à M.
D. celui ei résolut d'employer de nouveaw ce régime avec las
plus grande rigueur dans le but d’avoir la réponse à quelques questions qu'il s'était posées.
C’est ce qu'il fit dès l’année suivante, en septembre 1904,
dans le voyage à bicyclette, Villiers-Carqueiranne, qui
dura 10 jours et qui constitue la i"° de nos périodes alimentaires \ \
Dans cette promière expérience, avec nombres à l’appui, les mesures ne furent pas très Réourénses : l'eau n'était évaluée qu’à vue d'œil; le pain dépassait souvent le poids demandé et le boulanger refusait d'évaluer le Dos supplé-
meutaire et qui plus est, à Toulon, il y eut un refus absolu
Fe l
de peser le pain acheté. |
Le vin était évalué assez exactement puisqu'il était servi dans des vases en verre qui contenaient la quantité demandée. - | are
Quant au 4 aliment, le sucre, Qui est le plus important de tous, son poids était connu exactement puisqu’il était acheté en boites de 500 gr. ou d'un kg. Ge ee N
M. D. mesurait aussi le volume de ses urines. Nous pouvons même ajouter que cette méêsure des urines, M. D: a pratiquait depuis un certain temps déjà et en voici l’origine : Un jour, dans l’une de ses visites journalières à l'Hôpital Beaujon, le chirurgien Tuffier émet l’idée de mesurer les urines d’un malade pour un but,déterminé ; l’un de ses auone pense aussitôt qu’une telle mesure serait plus concluénte encore si elle était faite sur les urines d’un sujet normal. C’est-à partir de ce jour que M. D.'évalua de temps
à Abe le volume de ses urines et qu il obtint ds résultats
Assez remarquables, -
if
Nous devons ajouter PRES que, non seulement durant
L { | les périodes alimentaires, mais aussi dans l'intervalle de
ces périodes, les poids corporels et les poids des urines,don- -
nés par M. D. permettent, grossièrement il est re de trouyer la valeur du rapport. < PRE :
PEENT É Dre urinaife LA | Exc.quzeuse & à C’est. même d’après l'idée de ce rapport que nous av ons confectionné et‘fait imprimer des feuilles journalières pouvant nous permettre de trouver facilement la valeur de ce rapport pour les différentes parties de la journée. Mais laissons de côté ces feuilles et ces rapports pour l'e-
venir à septembre 1904.
Ainsi done, M. D. se propose de faire un Voyage à bicy-
elette avec le régime alimentaire exclusif.
} Vin, Eau, Pain, Suerè
Mais ce n’était là qu’un projet ou un desiderata, car M.
D, s'était posé les deux questions suivantes :
pe Ces 4 aliments seront- ils suffisants ? Le
| 20 Y aura-t'il d ae aliments qui, par besoin ou par
gourmandise, m'attireront Avecvine force irrébistible? Les faits ont donné les réponses suivantes :
. Oui, ces, ri aliments ont été suffisants. Lor sque M. D. sen-
tait la fatigue venir et sps forces diminuer, ils ’arrôtait, ab-_
Sorbait son quatuor AMMERIRIrS: ‘dans les proportions que”.
\ cent son organisme, puis remontant sur sa bicyclette,
il sentait ses forces revenir et voyait Sa vitesse augmenter, ‘
Et l'attraction des aliments inconnus ? se y
… Oui, il y eut attraction, mais il y eut une réaction égäle
et par suite : équilibre. Cotte attraction eut pour cause plu !:
en à à ui
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tôt la gourmandise que le besoin, une courmandise deifruits ‘que M. D. aime beaucoup. Citons 3 exemples. « La 1e attraction sé mani festa le 2 Jon du voyage sur la route Autun à Moulins. I! avait He la veille et tellement
“plu que la poussière de route qui recouvrait les haies
bordant celle-ci, avait été complètement énlevée : aussi les :
mûres qui se trouvaient dans ces\ haiés étaient-elles très
appétissantes à la vue. Elles attiraient M. D. avec une très
grande force ; mais le voyageur, songeant à son programme, opposa une réaction égale à à l’action, il resta en-équilibre sur sa bicyclette_et HR sa route/Sans mettre pur à. terre et cela non sans peine ni regret. DS Ja? 2e attraction ont Héu 1::3° jour, jour’ de ione à Pontgf baud. Des pêches étaient sur la table à la disposition des clients : elles étaient, comme re mûres de là YEUe, extrê- / ; les atteindre. Mais le bras ne s’alongea pas et la gourmandise fut vaincue une 2° fois. e HER
! La 3° attraction eut lieu le 8° jour du voyage, à vant l'ar-
Lives à à Banyuls- -sur-mer. Les petits et excellents” “raisins qui
pendaient aux ceps de vigne incitaient le gourmand à se
rendre voleur ; . mais “I n ’en fut rien et la gourmandise fut
vaincue “uné 3° fois. Nous | devons ajouter que fs lutte fut
‘ moindré qu'aux deux batailles précédentes, ce dui fous
montrè que la gourmandise prenait l'habitude d’être vaincue, { LT , # 4 conclusion qui n’est pas à dédaigner. \
Ainsi donc,le régi des aliments susdits apparaît. comme |
ayant sufh à tous les besoins d4 l’organisme durant les 10 -
Jours du voyage et le programrhé de Valler était réalisé. 1
Quant au programmé du rétour, il y en avait aucun.
ru tentantes et 1e bras n'avait qu’à s’allonger pour -
Us
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M. D., selon les eirconstances, pourrait déjeuner ou diner dans les hôtels qui se trouveraient sur sa route. Pourtant ‘et tout naturellement, M: D. se remit au quatuor alimen
taire, laissant de côté hôtels et restaurants, Comme il Pavait
fait à l'aller mais avec cette différence qu'il y avait obliga-.
tion à l'aller et que cette obligation n’existait.plus au re” | tour. | / NE.
Puisque ce régime alimentaire avait été repris si natu-
rellement au retour, il semble bien apparaître comme étant
nécessaire ‘et suffisant dans le cas dont il s’agit. D'aill leurs,le
ue jour y voyage vient confirmer cette conclusion.
- Le dernier jour dé cette randonnée à bicyclette se termine.
à Mâcon où M. D. arrive par la pluie ; il est mouillé, il est
fatigué, il à faim, il a soif et il lui faut prendre le train dans”
_ quelques beures. Que doit-il faire ? La réponse est évidemment la tidante = : | |
4° Changer dé vêtements s FAUA Es
2° Se restaurer ninistoiient. par un eXcellent nes dans en bon hôtel. e |
M. D. exécute 1° ; mais un diner si bien préparé et si va-
rié qu’il fût ne lattirait aucunement et il éprouvait- même
une certaine répugnance rien qu'à y penser. Le quatuor eut alors toutes ses préférences, et même le pain sec était. mangé avec un, te extrême, ce qui l'amenait à faire des ré- ‘flexions au sujet dé Palimentation du PAPAS et du-traailleur.
: D’après ce voyage, sans. oublier le dernier ; jour, ne semie-t-il pas que, après un travail exagéré ayant oceasionné
une grande déperdition de forces, le sucre est Paliment ré-
parateur par excellence et non la viande comme l'afirment
DN F> volontiers. cer juDs travailleurs qui ignorent ce qu'est la fac tigne AN jé D'ailleurs, même par de simples récits de personnes n'y
ajoutant aucune importance, se dégage la conclusion ne le
\ sucre est un excellent aliment de travail.
Depuis le susdit voyage, plus d'une fois M. D. arrivant à’ hôtel pour s'y coucher, se méttait dabord à table pour manger comme tout le monde sans pouvoir y parvenir et alors c'était le sucrier, les liquides et le pain qui avaient ses préférences, c. à. d. le quatuor alimentaire.
Aux observations précédentes qui sont donnes de--
chiffres et qui s'arrêtent le mercredi 28 septembre 1904, à
Mâcon, nous pourrions ajouter celles qui ont:eu lieu ‘après Tu ; } ‘ cette date, maisil nous paraît plus logique den parler plus
\ tard et d’entrer immédiatement dans les chiffres fournis par
M. D. au sujet des deux périodes primitives qui forment la
16 partie. : AT l Toutefois, avant d'utiliser ces chiffres, ainsi que ceux qui
sont fournis par les EEE parties, il paraît ‘indispensable
de donner les explications nécessaires concernant l'usage
‘de.ces chiffres, c. à. d. concernant les caleuls qui ont été
vw effectués eñ prenant pour bases les données numériques
. fournies par M. D. \
Ce sont ces calculs qui sont expliqués dans les différents
chapitres de la « Partie préparatoire > qui fait suite à cet , an |
« Historique ».
du A \ , à k | w Fe { / SX / X } \ 1 KE > \ | LE er | X fl à are Fes FR N |: | é À F >) A r BU da - PARTIE PREPARATOIRE à de ton ; } k EE A DA LATE ans j / Le ROHAPIPRET ; e f ‘ ARS "QUOTIENT RESPIRATOIRE as "A | | : \ | / s 4 : € ’ Fi *-On appelle quotient respiratoire la valeur du rapport. en= tre le, volume d’acide carbonique exhalé pal la respire tion. 'Nrant un temps donné et le volume d’ OxY£ pèné absorbé et nu par Lor ANUS durant ce même laps deltemps. Ha si donc nous désignons par Q ce quotient respiratoire, la définition ci-dessus séra tradtite par là ormule | Vol. CO: un | NO EE \ Vot:— 0?
MAR cette valeur de Q peut être mise sous la forme d'une fraction edRine ë rade par n, le p. g. d. €. aux deux Fri - | "À :
volumes ci-dessus..Par suite, dire que le quotient respiratoire est A ù | (7 A Na / BTS a C'est dire que Ad Le le PARU considéré, l'organisme a exlralé 3 | Ne y À a x n Pare d'acide carbonique 1 L E me £ x / : ï :
nt î à “| ! S 6 ‘ à : RE È
"pr
en |
suivant que le poids de. CO’ est
CA
et he il a #pSOrDÉ et fixé :
bXn litres d'oxygène
Or, on sait qu’ un litre de CO? pèse 15°:97 et que un litre d'oxpgène pèse 1 61: 43 CL):
Par suite, on peut dire que, durant ce temps coñsidéré, TE AE
nisine à 1° rejeté un id de co? égal à à : ) 18-97 X a.” | \ (a) et par suite à ‘Urynué de poids de éette quantité ; ë 2° absorbé étffixé un,poids d'oxygène égal à 4 - 1 gr. 43 X b.n ; (2) et par suite a augmenté, se poids de la quantité À (2) /
Nous voyons donc par là que, du fait seul du Quotient Respiratoire (Q. R.), il y aura une variation du poids de l'organisme,
puisque ce poids diminue DR le réjet de CO? et augmente par la
fixation doxygène ; nous Sommes done amené tout naturellement
à RUE le sens et la valeur de cette variation, TE
k & D'après ce qui précède, nous pouvons dire que le poids de ,
l'organisme, du fait seul du Q. R.
diminue, reste stationnaire, augmente s\5 x
À | ; à L ‘supérieur, égal, "_ inférieur FA
au poids de l’oxygène fixé.
Cela nous donne donc trois cas à considérer, En \ } À
4% CAS. Le ia de CO? est’ HR au DbE de l'oxygène, c'est-à- dire que l'on a
=18 97X an 1 gr. 43 X bin
don 1 hTo an. 143 | Ë a OU d LT? RE j Æ ! 197 4 ou bien Q => 0. 7258
{2 1) Nous, ne ténons pas compte des variationSide Lot dues à la tem-
pérature et à la pression atmosphérique. | PAS ’ 1 / d L \ #4
Re : E
GA à ASREREe)
at La
Dans ce cas, l'organisme diminue de poids et cuite dnonition CT
pour expr ession | ; { as i
ve (Der 97iX a 1643 Kb) en 0. (8)
© ©, Application. Si durant un certain temps, le Q: R- vaut.
97/1090 on a :
4 CNE b'="100
- et la diminution de poids onporet est de
14) | ar 97 >< 97 — 1 er. 43 X 100) X mL
Ci RS V 48 1er: 09 > CU \ : l 2e CAS. Le poids de CO* est égal au ‘poids de Upon fixé c’est à dire que l'on a EE HA Der QC nt 6048 bn Le |
KASN an "143 $
d'où — = —
: 2e \ dn 197
ou bien [:7Q:2:0,7268 De (Graisses) |
Dans ce cas, le poids de l’organigme né varie pas.
83° CAS — Enfin, le poids de Co? est inférieur au poids de HE
l'oxygène fixé, ce 'est- -à-dire que l’on a
1 6. 97 x an Lise 438 “ x "40
re DEN PA Q< 0, 7258: SE (Alcool) | Däâns ce cas Ménitle augmente de poids et cette augmentation vaut 7 Put 1 gr. 43 X b,n°—1 se. 43 x an oubien , . (1:8r. 43X 616 97 X a): Xù
Application Si durant un certain ROUE le Q: R UE 10?
di =0 é Le F \
} / l’on donne la valeur numérique de n. RER IS
/ | l NC | ,
L LJ
SAUT et l'augmentation du poids corporel est de. Arr
SI (4 gr\3 = 18 6. 79) x-n RNA
ou TE 10gr, 51 X% frs | à EN SON
Remarque. — On voit facilement que : s \
1° Les valeurs ci-dessus ne seront connues CEE que Si
! 2° L'expression (1 8f..97 >< a — 1 8.43 X b) 4 ñn étant posi-, Ÿ tive représente une diminution de poids donnée par sA valeur ; — étant nullé, elle indique un poids FOPROTEE stationnaire, et étant négative, elle indique une augmentation du poids corporel, ÉUTERe mentation qui est égale, à.la valeur mégative pre POSER ER DATE -Cette quéstion de variation de poids de l'orgañisme, SOUS line Abo seule du Q. R; peut être CTIONRENS d’une autre ma- \À nière. à ds = PE,
. Dans le Q\ R figurent seulement deuk corps simples : Ë ES de
- Carbone et Oxygène , >
1-4 Carbone. Ds tous les cas, l'organisme perd le carbone ren .
fermé dans CO? et, par ‘suite, diminue de poids et ce, poids de
carbone est la différence entre le poids de CO? exhalé et le poids
d' oxygène qi entre dans cet acide carbonique. CESR CE Or, le poids de CO’ à pour valeur 18° 97 X an ; le pe de. Ÿ
lo ygène qui y entre a pour valeur L 6 gr. 43 X an : car où sait
‘que ces deux volumes d'oxyg gène et dé CO? sont égaux. Al Done, le poids du « ‘carbone perdu, durant le ue considéré vaut pol ; AR RENE YREER 5 er | nu |
X ah —1 &43 X un = 0 8: 54 X an
+. 29 Oxygène. Mais, durant celaps de temps considéré, lorga- es nisme absorbe et fixe ARTS Ÿ L
À / bn litres d'oxygène Sie NC
» ge \ ù La Vrig N
€" comme il en exhalé an par l'acide carbonique, nous voyons { 2 ‘que le poids d'oxygène exhalé ést | DUR À
ay SAS AENT (RNCS EN inférieur, égal ou supérieur * FN CRUNE | AT NTNRES Gr à Na Pr ?
= à (i È \ [l NX No À QUE \ | A SES î À | É bas . 4 ge > \ Yes À 7 ) 7 $ Fi La 5 à i f \ M F- ’ Ï W f L X A SR ol ik { | = ) 4 LM N ! Li À Î /
au poids d’ Lire fixé, suivant que l'on a :
an < bn an = bh an > bn
‘ou bien ie
4 RONRSEE Q:R==\L QUR EI Or, le Q.R. n’étant que d’une manière tout à fait exceptién- ‘nelle égal ou supérieur à l’unité, nouslaisserons alors de côté ces deux derniers cas pour ne considérer que Je premier c'est-à- dire
celui où l’on a -
- don 0
Dans ce Cas : DEN
Poids d'oxygène entré et fixé 18. 43 X bn ï
Poids de PTE contenu dans CO* exhalé 1/8: 43 X an; par suite . = A
Poids de l’oxygène restant dans l'organisme |
1 81.43 Ge chu
Telle est donc l'augmentation de, /po1GS de l'organisme dûe à
l’oxygène. ë :
en ge 2 Application Q.R. APM ;
{ L XX La diminution due au carbone vaut 0 gr: 54 X 97 X n ou
52638 X n. ea AURA |
L'augmentation daé à l’oxygène vaut 1 68: 43° X 3 X n ou 48.29 Xn. RELE : Par suite, la diminution du poids de l’organisme vaudra - (52 8t. 38 — 4 81. 29) << n ou 48 &°. 09 X c'est-à-dire le même résultat que par la première méthode. D'une manière générale : Ne j !
1 Ta perte de poids due au carbone vaut 0 8r: 54 X an ; 29 EL O d de poids due à l'oxygène vaut 1 8°. 43 (BE a) X'an. A) Par suite, la diminution de poids de l' organisme étant la diffé-.
* rence entre le premier poids et le second, vaudra:
0 gr. 54 XC an — 1 6 43 (b — a)n k ou FAX (er. 97 X a —1 €": 43 X b}n j $ DUVAL, Net ; Ent Pan 3 Fr \ ‘| ; À à / : \ j ‘4 : as
ét nous retombons ainsi sur’ la formule générale trouvée plus haut} Application de cette formule au cas où l’on a k, | Q. RUE to tere ee ” Diminution de poids = Q 8-97 K7T— 1e. 8 X 107 X n — (13 8. 79 — 148.3) X n
= = 0 80,51 Ktm i
Puisque le calcul nous donne un nombre négatif, nôas en concluons, d'après la Remarque IF ci-dessus, qu’il y a/eu non pas diminution de poids, mais augmentation du poids de l'organismeet que cette augmentation a pour valeur le nombre négatif trouvé,
puis positivement, c’est-à-dire
OS 51% mn
es 7 :
Ainsi donc pour Q- R. — 7 l'organisme, du fait seal du Q KR.
a gubi. un accroissement de poids égal à VE Og-51X n | y
resultat identique à celui que nous avons trouvé directement par
la première méthode. .
Comme, d’une manière générale, le Q. R. est compris entre 0,72 et 1,00 nous coneluons, d’après ce qui précède, que du Jait seul du Q. R. y a toujours diminution du poids de lorganisme. À M “, à
D’après la définition du Q.R. on VO: que la détermination de sa valeur exige la mesure de deux volumes: ,
Volume d'acide carbonique exhalé 5 ‘Volume d'oxygène inspiré et fixé ;
Plusieurs expérimentateurs se sont occupés de cètte me-.
sure et ont employé des méthodes différentes pour arriver
au tésultat cherché. Parmi ces méthodes, nous citerons
s ge er
celle de Hanriot et Ch. Richot te k. Ste! Biologie. Déc. 1886).
or il résulte des études faites par les Auteurs sur le
Q. R. que sa valeur dépend de l'alimentation et, qu’en par-: _ticulier, cette valeur augmente pax l’ingestion des hy drates de carbone et qu’elle diminué par l’ ingestion des graisses. De 1à on conclut que les oxydations au sein de l'organisme se - Rfoduisent absolument comme à l'dir, libre, c’est-à-dire exi- ” geant la même quantité d'oxygène et cet oxygène ne fait partie ni de Porgaiane ni dés aliments ; d’où la conclusion -que cet oxygène vient du dehors et pénètre dans. l’économie par les poumons. : ;
Nous/sommes ainsi amené à considérer le rapport qu'il y
a entre le volume de CO* produit par la combustion d' une alimentation et le sarsé d'oxygène qu il a fallu fournir A pour cette combustion ; ce rapport peut s’appeler quotient respiratoire ou mieux quotient de combustion, comme di-
sent certains Auteurs. R
Afin de résoudre cette question du quotient ea aliment#ire ou quotient de COmEUSHON, il nous a paru bon | de- considérer les cas les plus simples pour remonter de là
aw cas général, et nous avons alors posé les définitions sui- Te { { | { REP, vantes : ne Rs à
Alimentation. Ce mot signifie l'ensemble des Aliments.
Eau, Vin, Pain, Sucre, Beurre, Poires, etc. :
qui sont ingérés. : &
Eléments dribie. \ Nous appelons ainsi les (substarices :
Albumine, Amidon, Graisse, te.
renfermées dans les aliments Pain, Beurre, etc.
et'il en résultera un nombre correspondant de litres d'acide
Ainsi done nous décomposons PAlimentation en Aliments et les Aliments en Éléments nutritifs. <
De là découle naturellement l idée de rechércherle Q. R.
1° des Eléments nutritifs ; FA - | 4e
29 des Aliments ; £ RES
3 d’une, GA TAtI GE donnée.
PAT sun nous aurons à examiner successivement chacan i \
de ces trois cas.’ A .
CAS
) a R. d'un Elément nutritif N
. Pour brûler complètement un élément DUHDÉÉN de poids donné il faudra fournir un certain nombre de pLTES d'oxy-°
gène que hohs représenterons par } SLAVE
\ f ; TI # “ V
carbonique, nombre que nous réprésenterons par
Si donc nous re présentons par qla valeur du Q. R. de cet élément nutritif N, nous aurons, d’après la définition, l'égalité te
à V! | ; ÿ \ : / Pr (a). sue Mais le quotienr respiratoire, au lieu d'être CRE par le rapport de deux volumes, peut être exprimé par ‘le, JAP:
port de deux poids. |
En effet, désignons par P!le poids, exprimé en grammes, ae 4 j ns | 1
Ex 3T rs Le volume V! d oxygène ; comme un litre À oxÿeÈNe pèse 16° 143 ( on aura l ég alité :
-De même, en désignant par P" le poids en grammes du volume/V" de CO? produit, comme un litre de OO pèse 18:97 il en résulte que LÉ pouvons écrire l'égalité
A PE tp RE REA Dapréb ces deux dernières égalité), l'égalité (a) rene ne, Î mettré sous la forme \ :
a Due 4 :
2 ” nn ue mie
=. Dans la nuit (x), on obtient la eux de qau moyen des volumes V/et V' d’ oxygène et de CO*; dans la formule 1(«’j on obtient cette même valeur de q au moyen des poids ! - P'et)P” d'oxygène et de CO. ] a RARES 2 APPLICATION. — Nous allons faire l' bblicas on des, de
| formules (a) et (x!) aux divers éléments nutritifs dont nous
aurons à nous occuper plus tard. Ces éléments nutritifs : sont : , \
jl ° Hydrates de carbone, 2° Alcool, 30 (traisse et 4° Albumine. | | 4° Hydrates de carbone. — On sait que la FOR Ale des hydrates de carbone nd: | | “ { cm 0) a pour égalité dé combustion la suivante : ; ; ee C” (H°0)r +- O1 — »n. CO? - D: H°?0 _que Pon mr écrire RS AU C" (HOŸ + 2.07 — C0! + PO
Aa En pe | Î 0 2 )
AS Cette égalité nous montre que tout l’oxygène fourni pour
la combustion des hydrates de carbone est employé à pro-
duire CO*. H Or, on sait que tout volume de CO? renferme un volume d'oxygène O? égal au sien : donc CO? et O0? ayant même volume, n fois vol. CO? et » fois vol. 0? auront aussi le même vélume et, par suite, d’après la définition, il en résulte que le Q, R. des hydrates de carbone est égal à l'unité. Si nous voulions appliquer la formule (a), nous aurions
pour les poids de CO? et d’oxygène
PR A4 ARE nu P'=n X 32 Donc SAT ae 143 44 à À | q = = PUR = FÉe { SU A NUE TROT im ocre ; f à :
Mais cette conclusion que nous tirons de l’égalité de
_ combustion n’est pas la seule qu’on en puisse déduire,
7 1 . UE LA : Ÿ J LE TR comme nous allons le faire voir ci-dessous pour les 3 hy-
drates de carbone : ?
LA
Amidon, Sucre ou Saccharose, Glycose. ‘ AT } 2\ !
a) Amidon. — Dans çe cas, l'égalité de combustion de- | vient ere k We È CS(H0) + CO? — G. CO? + 5 H0 F3 Amidon Oxygène _ Ac. carb. Eau Droù 162 0 moe à Passion d’amidon ue 1, dac. carb:
renf, 72 de C Oxygène _ renf. 72 de C Eau
ve
UT ue
Cette dernière égalité nous montre que à La 162 gr. A int ‘ | 72 gr. de carbone ; 2°-la combustion complète de ces 162 gr. nécessite 192 gr. d'oxygène venant de l'extérieur .
; 3° Cette combustion complète produit * | 264 gr. d’acide carbonique ét 90 gr. d’eau de combustion |
b) Sucre, — Dans ce cas Pégalité de combustion devient ; CAO 12-012 COLLE HO a
Sucre Oxygène ‘Ac, carboniq. Eau 342 gr. + 384gr, — 528 gr. + 198 gr.
renfermant | ; renfermant | 1 144gr. deC | - 144 gr. de C.
D'où nous concluons que \ \ 1 342 gr. de sucre renferment
144 gr. de carbone !
2° la combustion complète de ces 342 gr. nécessite
4 De
384 gr. d’oxygène venant de l'extérieur ; Î È | k
EUR | 3 Cette combustion complète produit
528 gr. d'acide carbonique:et 198 gr. d’eau de combustion.
c) Glycose. — Dans ce cas, l'égalité de combustion dévient *
CUCRPONEE DO'0 00.00) ECO HO Glycose Oxygène Ac. carboniq. Eau MO LE 19e ee 264 10 108:
. renfermant 5 renfermant ; A2 da ner sn N, N.2- f8:de 0 SL j { 1
. qu’on peut.écrire
D'où nous concluons que | L° 180 gr. de glycose renferment | 72 gr. de carbone; \ 2? la combustion complète de ces 18 grammes nécessite
192 gr. d'oxygène venant de l’ DÉMOS x
3° cette combustion oi HR '
1108 gr. | d'éna de com. pa 2° Alcool. — La formule de l'alcool \ NC? H° 10 Ê
nous donne l'égalité de conbestiOn
C? HO. + /0f — 2.00? À 3 HO \ : qe
Fra 2.07 HO 3,0? — 2, COL 3 H°0
+ è é cool, le volume d'oxygène à fournir étant 3, le volume d'acide
carbonique obtenu est 2;ilén: résulte que, d’après la défi. nition, le Q. R. de PR est 2/3. SE L'égalité de combustion | GO +0 =r2 C0 ASH
. Altool Oxygène Ac.carb. Éau nous donne la suivante Ve ù 46: Hoi etes REP Fenfermant : _. renfermant 24 de © »s 24 de C
D’où nous Concluons que , : ù «ki \ mon 46 gr. d'alcool renferment / | 24 gr. de carbone ;
on en conclut que pour brûler une’certaine quantité d’al-
4 Rs 41 Mr md
20 la combustion. complète de ces 46 grammes nécessite - 96 gr. doxy gène venant de Ÿ extérieur ; e ( 3° Cette combustion complète produit :
| 88 gr. d'acide ad. et : : 10 | 54 gr. d’eau de combustion. pes
On voit en outre que, dans ce cas, on a BP 96 # P”/
d LA sm,
La formule (&”/) nous donne donc
88 x 143 | on VO 0e s }
96 ><A9T 0, ; ! pe à | | 3° Graisses. — On sait que les graisses sont des com posés ternaires a, à. d. renfermant C. H. O. et qu elles résul-
tent du mélange. en proportions variables, des éthers
« trioléique tripalmitique tristéarique ? f \ ) dont les formules sont LR De PR { n | Lé ; À ; à N 7 H!°* OS Î C5! H°° OS \ C57 A0? / 6
_Si nous SUPposons quune graisse est un mélange renfermant ün nombre égal de molécules de chacun de ces trois -: } éthers, on pourra mettre sa formule sous la forme: x
C5 H°2 O'S } \ ) a et’ l'égalité de combustion sera la suivante :
C5 F2 OMS Otis out 165. CO? ihe 156 HO | !
‘ qu'on. peut écri ire Ci H H°? O's +- 934, AN:
On en conclut qué pour brûler une certaine quantité de
J | graisse, le volume d'oxygène à fournir' étant 234, le volume 1
C5 H32 08 + 9234, O2 — 165. CO? + 156. H
-Graisse_ : Oxygène Ac. carboniq. ot BaN nous donne la suivañte .
2580 +1 7488 : — 7260 + "2808 “sénfonnant À renfermant ; 1980 de CU | 1980 de C ‘
Ke [ \ et nous en concluons que s ps L° 2580 gr. de graisse renferment | 1980 gr. de carbone ; De
2 Ja combustion complète de ces 2580 grammes nécessite
7488 gr. d’ oxygène venant de l'extérieur
3° cette combustion complète produit
| 7260 cr. “d'acide carbonique et
l 2808 gr. d’eau de combustion {. ) \ ‘
On voit donc que, dans ce cas, on à :
P'— 7488 P/ — 7260 Êt la formule (x!) nous donne alors e ) } { = s \ ll PRE CURE LE RENE AE NT | A ETS CT DRE \
NN
As Albumine. — Il n'y a pas, comme dans les cas pré- ë
cédents, une formule-de l’albumine d’où nous puissions tirer
une égalité de FRRVARUIQNES nous allons donc avoir recours
au
à un autre procédé basé sur une constitution particulière et
hypothétique de la molécule albuminoïde.
On sait que les substances albuminoïdes sont des corps essentiellement composés de î HU - Carbone Hydrogène Oxygène Azote \Soufre |
variant pour 100 d’albumine dans les proportions sui-
vantes :
50 à 55 6,5 à 7,8 20 à 23,5 15à18 0,3 à 2,2 Pour faciliter les calculs, nous prendrons- les nombres entiers intermédiaires suivants et nous nos que 100 gr. d’albumine renferment
BagrdeC Ter.d'H 23 gr. d'O l4gr. d'Az 2gr.deS
dont nous faisons Pusage Suivant : à
1° Carbone. Les 54 gr. de carbone entrent pou 6 gr. dans
© l'urée et pour 48 gr. dans CO*.
27 AR ArOEnRe Les 7 gr. d’H entrent pour ® gr. dans Purée et pour 5 gr. dans ACT 3 Azote. Les 14 gr. d'AzZ. entrent en n totalité dans l’urée. 4° Soufre. Les 2 gr, de $ entrent en totalité dans SOS. . b° Oxygène. Les 25 gr. d'O avec 156 gr, veiant de l’exté-
Hiene entrent dans! les composés ci-dessus, savoir :
8 er. dans l’urée
sa 128 = — CO?
40 — — H'O MT SA CEE SO de sorte que la combustion de 100 gr, d #ibanine produit :| A : 30 gr. durée 176 — de CO* 45 — d'H°0
5 — de SO’
EX 4 he f 7 Fe
Ces hypothèses, explications et résultats sont résumés dans le tableau ee LE Î
Fe OMPOSES fan Te Fee | H°9 [50° Ô LIVES
_ re CET
Nous pouvons, d’après ce qui précède, fire que, | {
ja \ 100 gr. d'albumine renferment ; ;
| 48 gr.de carbone produisant de l'acide carbonique ;
2° la combustion complète de ces/100 grammes nécessite
156 gr. d'oxygène venant de l’extérieur.
3° Cette combustion complète produit, : :
176 gr. d’acide carbonique et”
45 gr. dau de combustion. ie
es Comme dans ce cas on a <
CN DER ETS NAS JC TA A DRE Re \ ea | F $ . LAEN la formule («) nous donnera KE MA sg NORGE RU 06 2 Re A QE “ ‘ £. u Ke Remarque. — Précédemment, c’est-à-dire dans le cas
des composés ternaires (bydrates de carbone, alcool, grais-
CLEAN SER ses) nous avons pu obtenir la ‘valeur du Q. R. soit en par-
tant des volumes, soit en partant des poids ; mais dans le cas de lalbumine nous n’avons pas ewà notre Rs le procédé des volumes ; seul le procédé des poids nouè a donné le résultat cherché, \
\ \ | Rte: £
LA
… Ce qui à été énoncé sur la fin des paragraphes précédents peut être généralisé comme il suit :
a | P grammes d'un Hiément nutritif renferment
2e lp, er 1de-C: servant à faire CO* : en Xe
2° la combustion complète d ces P grammes nécessite P'= p, gr. d'O venant de lextérièur ; 2’ catte combustion complète produit CP — Pas gr. (le CO’et Ge IE. —po gr. de H°O de combustion.
De là il résulte que des valeurs numériques de P' et
F7 étant connues, on pourra évaluer la valeur 4 du Q. R. en
ose la formule (+). {
Nous donnons ci-dessous un Tableau résumant ja conelu- Sions que nous avons trouvées et énoncées concernant la dabHstion des Eléments nutritifs : Albumine, Amidon, Sucre, Glucose, Graisse, ‘Alcool ; on ‘péut donc l'appeler Ta- È bleau des ER Dnet die peter «Nous lui COnSETVONS le
n° IV qu'il avait logiquement dans FLEURS primitives.
\ [4 k 4 56 igé 199! 264|'
C'est d’après ce Tabléqu (LV), mis Sous une autre forme plus commode pour le calcul, que nous avons établi les Ta-
bleaux (E) ou Tableau dés combustions périodaires,
Vs
are re
A NU , BUGAS > Di A
Quotient respiratoire d’un aliment A.
Supposons qu'un aliment A de poids P renferme les élé-
ments ” \é Nurt rs Nr PRES; :
par exemple : $ É RE albumine, \ amidon, graisse.
n désignant par | MEET Ar à V?, V’a Îles volumes d'oxygène nécessaires pour: brûler séparément Fe Ste de ces élément ê PARA UE TEE NEA NUS SRE NAbR ICT | V”, Sa a Lt Re Ne
les volumes d'acide carbonique. ainsi obtenus, lès quotients”
respiratires de ces élénients étant désignés par
11) ! | . & ds nous aurons lés égalités suivantes < 4 vf, v', SA ar VAE hu — v VE V., VE) RS LA
Maintenant Lo l'aliment A.
Pour le brûler, il faudra lui fournir un volume d'oxygène égal à la somme des volumes de l'oxygène nécéssaire pour brûler chacune de ses parties ; done ce volume sera égal à l
; \ Han Vs. HV, et le velume d'acide carbonique produit aura pour valeur
Via ta Vi + v”,
W 1 | : ie
D LORS * f FO
de sorte que, en. désignant par Q le quotient respiratoire de cet.aliment A, nous aurons l'égalité A MONDE CUT AR er Pt Q—; T' 1 CAE AMAR UN SEEN F
ls
ce qui nous montre que le quotient respiratoire d’un ali. : ment a pour valeur une fraction dont le numérateur et le dénominateur sont respectivement la Somme de tous les numérateurs et la somme de tous les dénofinateurs des quotients respiratoires de chacan des FÉRERE nutritifs dont il est foriné. + \ ee
Remarque KE. La règle da suppose essentiellement que les quantités V’? et V? sont telles que les donne L'ERNÉNRES
‘ou,en d’ autres termes, que les rapports : ARE “ ‘{ | V/ \ Tr ] Fe
| ee | | sont doublement irréductibles, c’est-à- dire au ils ne peuvent être
remplacés par d'autres qui leur soient égaux et obtenus soit en divisant soit en multipliant par un même nombre les deux termes
- d’un même PRO: por \ En effet, supp°sons que l’on ait : AE Al FANS Ne) MR UT V7 Ne hour?
2 | VE mes Vy nv PANDA EE il en résultera : Ent" ù Y s mv/, nv/à kv/, | MST 7 Br de ri ; mu} nv 9 ko’,
et en appliquant là ‘règle ci-dessus, telle qu’elle est donnée, on
|_aura ; | | à + malo ++ hu”,
ser an pe do Fe
ce,qui est bien conforme à (a)
| Fa Q=”
3 4 : , lu 48 — \
! | Mais si, avant l'application de la règle, ontayait simplifié les
rapports, €, à. d. si l’on avait posé
% v $ v/! | v HW —=—; DB—=— PR En V, Va da 0
on aurait trouvé, en appliquant la règle aux nouveaux rapports # \
24 “A . va” . vo j k @) fn + En con didérant les onde membres des égalités ( (ÿ, et @) -on
voit qu’ils ne sont ee identiques et qu’ils ont des valeurs diffé-
rentes l'une de l’autre : donc Q et g ne sont pas é aux.
Cela nous montre donc bien quo’n n’a pas le droit, pour appliquer la règle donnée, de simplifier ces rapports.
On verrait facilement? en suivant une voie analogue, qu’on ne peut remplacer ces rapports par d’autres rapports égaux et ayant des termes plus grands. | ele (+ C'est à cause de cette double propriété que nous donnons à ces
ne Ja qualification de rapports doublement irréductibles.
Dans la formule («) le quotient respiratoire Q de l'aliment | A est. exprimé au moyen dé volumes à mais on peut très facilement l ‘exprimer au moyen dè poids:
ou effet, si nous désignons par. \ } Pur le PSS
L / les poids en grammes du. volyme de l'oxygène fourni et
fixé par les éléments nutritifs € c
Ni NS IN
Tee
nous aurons les égalités suivantes :
eos REX AP 28 VI PU Te" 43 Eve:
) PR = LE AS Ve
De même, en désignant par | ‘D
P,/ Pa" | P./
La
é RAN AO Pa
les poids d'acide carbonique, on a s P/= 18.97 < vi Pr, — 1897 Vi Mo pre aptise vi » é.
D'éptés ces dernières égalités, la formule (a) devient : 1543 (Pr' RP! +P) FERA DST (P, + P, re. sn qui peut s’écrire F L JA 1 1! 3 À ] |
d'où la proposition suivante : le\ quotient eos d'un
aliment s’obtiendra en multipliant le nombre constant 197 )
par le rapport quil ya entre la somme des poids de l’acide {
carboniqué produit-et, la somme des poids d'oxygène fixé. ‘
Gé respiratoire d'un mélange de ee aliments,
P'yAn AM |A .+ AN EN par 6x..: ) pail, er sucre, noix. Ù Si nous désignons par !. à 35 N: Mt PEN, N; N; } | Le les divers éléments nutritifs renfermés. dans l’ensemble des | Rp Aer | aliments ci-dessus, nous voyons très facilement, d'après les U raisonnements faits précédemment, que l’on arrive àdla for mule . } 1 1648 P/+P'ÆEPYeE PL PN +.) FA PRE Fe ju LE De ; MOTS IPN PAPE RUE PS EE ( que, pour abréger, on peut écrire ainsi , | 5 1543 %< Sie \ ê "LG Sp Ru (7 bis) L - , / 18197 >< 2P 1 :
d'où la règle 2 À ME NT ; Te L 4 DE ; û ÿ 3 En Le quotient respiratoire d’un mélange de plusieurs ali- | Ù DUVAL Re À ] ; \ | à J l \ \ .
CAB
@. R. d’une Alimentation
Nous entendons par alimentation d'un sujet, les poids des
éléments quiont été ingérés pour sa subsistance durant une période donnée, de x jours par exemple. \
Dans ce qui précède, qu’il s'agisse d'éléments isolés ou
d'éléments réunis dans un où plusieurs aliments, nous avons
. supposé que les poids de ces éléments étaient complètenrent
brûlés.Or,lorsqu’il s’agit de l'alimentation d’un sujet donné,
il ne résulte pas forcément qu’il y A égalité entre les poids
des éléments ingérés et les poids des éléments brûlés.
En effet, durant la période de x jours considérée, le sujet. peut avoir engraissé ou, au contraire, s'être amaigri ; d'un autre côté, il ya ‘dans les excréta des déchets provenant d'éléments non utilisés. Nous avons essayé de traiter cette question au Chap. VI, M' des El. combustibles.
Mais pour le moment, nous ne considérons que les _élé-
ments consommés ou réellement brûlés, Sans| nous GÉBRDSE
de savoir comment on les à obtenus, et alors nous appelons \
Q. R. d'une alimentation où Q. R. moyen dun sujet, que
Ÿ 4 EN
- cher lés poids ; c’est d’ailleurs ce que nous allons faire en
AA nous pouvons alors De le tableau ci-après: ;
l 2 ST une période donnée de n jours, le rapport qu il y a°entre le volume de CO? résultant de la combustion ‘dés éléments brû- |
1és durant ces n.jours et le volume de l’oxygène fourni: par ‘la respiration pour cette combustion.
Nous allons maintenant, en nous appuyant sur ce: qui
précède, résoudre la question S'AVAS,
\ 1° Quelle est la valeur du Q. R. moyen du sujet M. . qui, durant onz0 jours, «& brûlé complètement les poids.
700 gr. 4117 gr. 1120 er. - 182 gr. 467 gr. 513 QT. des éléments. - | < { el |
‘Albumine, Amidon, Sucre, Glucose: Graisse, Alcoot
Nous venons de dire que-pour trouver ce Q. R ‘moyen demandé, il nous fallait chercher les’ volumes de l'oxygène employé etdu' CO? produit. Mais, comme nous l’avons vu précédemment, au lieu de chercher les volumes on peut cher-
appliquant le Tableau (IV) aux données ci- dessus,
Albumine. Le Tableau (VI) nous montre que 100 or s dalbumine ‘exigent 156 gr. d'oxygène inspiratoire et produisent 176 gr. de PU si donc on à pn “poids P d’albumine, Al faudra un poids Do d'oxygène produisant Dos 18e CaT-
bonique, de sorte que l’on peut écrire | 100, .156 176 PAT TE : 4 p me 0 .7 Peos |
Comme dans le cas actuel, on à P == 700 il en résulte Do == 1092 gr. cf tr LLITAS Et — 1232 gr. \ TER {
En procédant de la même manière pour chaque. élément
es 2 RAOLAR
Ce tableau nous montre que le poids de CO: produit durant les onze jours d'expérience est égal à 12350 gr. c’està-dire que l’on a \
S P” — 12350 Lt ) et que le poids de l'oxygène fourni pour la combution, OXY- /gène qui vient de la fespiration, est égal à 9975 gr. d’où
-DP'=— 9076 a
in tenant compte de ces deux égalités, la formule (,/ by‘
. nous donne 42 :
148 > 12350 : EC Y Pete en Lo
Sous venons de calculer le Q. R. moyen de M. D. durant ses onze jours d'expérience, en dérchatt pour chacun des éléments brûlés pendant cette période :. ee 1° Le poids de CO” résultant de cette combustion ; ,
2° Le poids d'oxygène respiratoire employé pour cette Î 4 ls K
ik
combustion. Si" ny Quant! aux Q. R. des divers éléments que nous avons tal
‘ culés et inscrits dans le Tableau (LV), nous n'avons en nullement à les faire intervenir dans notre calcul. On est alors lamené tout naturellement à se demander si le résultat
ss cagem
DR AO DE PL
donné par le calcul prééédent ne pourrait, pas être obtenu
en utilisant le Q. R. de chacun des éléments figarant dans J'alimentationt C’est en effet ce qui a lieu comme vont le faire voir les deux méthodes Ânivantes.
Dans l’une, on emploie le Q. Fe avec lés poids d'oxygène :
.dans l’autre, on emploie les Q. R, avec les poids d'acide
CPR où manière de calculer le Guotidhé respiratoire moyen en se servant des quotients respir atoires individuels q, des éléments N et des poids P' d'oxygène. “ à à La formule (+) nous permet évidemment d'écrire £ ; PA EUX Ve A pr 197 Pen xp x 143 ie e P./ 5 é / À mn ou SPC
‘_ respiratoire moyen: -
‘éléments ; fUF SLR | | ;
d'où la nouvelle règle suivante pour trouver le quetient
et, d’après cela la formule (#”,) devient | | Pix g HP; <a EP KE tu Sr De: AS ME Ne NOR ou pour abréger (a,! bis)
| he Pour chaque élément on multipliera lepoids d’ oxygène
employé par le quotient respiratoire de cet élément ; 2° On fera la somme de tous cés produits ;
3° On fera la somme des poids d” oxygène pour: tous les f
4 Enfin on divisera la première somme par la seconde ce
qui donnera le quotient respiratoire moyen cherché. Or, si nous -prenons le, Tableau (IV) qui donne les quo-
tients respiratoires dés éléments et les poist, d'oxy$é pee
nous pouvons dresser le nouveau tableau : A AE ; ds P' AA "PRUS
Albumine : 1092 DS NA 895
Amidon _ 4879 Pre 2 mt ce 4870
Saccharose 1938 NOR k 1258
Glycose ATOS LEE / Ÿ94 ” Graisse À 1356 0,71 Lo" 963
Alcool 441196 | 067 797 L. Sr
D'après ces résultats, la formule (a, bis) nous donne : Q 86 0 bo
3° Manière de calculer le quotient respiratoire. moyen en se servant des quotients respiratoires. opens VE des éléments N et des poids P°” d'acide carbonique.
La formule (a à) nous permet aussi d'écrire
ns 1 145 Ha DE 1 qi 197 Pop ea ME LOE |
Te
DA EURE e | Lt ENS Ga
D’après cela, la formule Uh) évione Ron
Gb ER EU
Pt 5 er
que, d’une manière abrégée, on peut écrira |
LM A a
Q GT 122
MD ELS
vod
(a3” bis)
d'où la 3° règlé pour/trouver le quotient respiratoire moyen. 1° On fera la somme des poids de l’acide carbonique produit-par la combustion de tous les éléments ; 2° Pour chaque élément on divisera le poids de l’acide carbonique par le quotient respiratoire correspondant 3? On fera la somme de tous ces quotients :
4° On divisera la première somme par la seconde et le ré-
sultat donnera le quotient respiratoire cherché.
En partant dù tableau (1V) qui donne les quotients resbiratoires des éléments et les poids d'acide carbonique,nous
pouvons dresser le. nouveau tableau
f As s P’.
UN P | SA ES AMONT
Albumine 1233 | 0,82* 1502
Amidon "6709 : 1, 6709
Saccharose | 179 1, 1729
Glycose 267 1 267
|| Graisse 1317: 0,71. 1855
l'Aéoot 1096 0,67 1644
f_. PE PATES
Z p/ — 12350 S— — 13706 des
D'après ces résultats, la formule (y? bis) nous donne
| RO OIT d 13706 ÿ
| se
\ Nous voyons que. la recherche du quotient respiratoire
moyen Q par l’application des formules (a/) | (a3/) (a!) - ‘
nous donne comme résultats
> à qui sont assez concordants et nous permettent d'écrire Q — 0,900 pour le quotient respiratoire moyen de M. D. durant ses onze jours d'expériente. >; à Û =
Remarque E. Le quotient respiratoire moyen Q qui vaut
0,900 et qui dérive d'éléments dont les quotients respira-
toires sont Ne " 6,67 ESA 082 1,00
est compris entré. le plus faible 0,67 #4 le plus fort 1,00 et :
cos paraît évident «a priori. | !
ù Mais on peut en donner la démonstration suivante :
Si nous désignons par | à
nn UT | 1 CRAN Q3 q les quotients respiratoires ci-dessus, nous avons | ES à TU = @ RENAN À EN x
{ “e ? à Or, si nous désignons par V’ le volume d'oxygène fourni
pour brûler un poids P d’élément nutritif N et'par V’ le vo-
lume d'acide carbonique produit, nous aurons toujours,
quelle que soit la GA de P, l'égalité 7 y
Done la condition
PO ER QUITTER
\ , ‘4 x | at Ù | s ir \ f b ( :
ns] ) ù \ | N < N Le \ à f, “ — © £ \ 1% ‘ LA \ F S « ñ A \ 1 Î d'2 PURE MES g
mr
nous donnera la suite de rapports inégaux Vs (4 + !! Vu! V7!
On sait que dans. une suite de rapports inégaux rangés par ordre de grandeur croissante, ou décroissante,le rapport obtenu en divisant la somme de tous les numérateurs par la
somme de tous les dénominateurs est supérieur au plus petit
-rapport et inférie ur au plns grand. |
D’après cette, proposition, nous DRRRRe écrire la double
condition suivante V.,/ SV ne V2 ms Ve V1! V,!
———— RER MS a le dr Ù 7 21 se 1 Si? are 2 | Led EE V,' <= V;' + VE + V: VE
et, comme ona»
Vi 4 :
TES | LL d'in MT avé [2 AE y! VV NES ; % 7 NES, Q mA Lu CR RE ; t ee A { —_ — Q, \ AB ; \ il én résulte 5 % D)
di RL NS TUE d'où cette conclusion que le quotient respiratoire moyen est
compris entre les quotients respir atoires extrêmes des biférente
éléments nutritifs. PO :
Remarque EL. Le quotient respiratoire moyen 0,900 qui
| dérive d'éléments nutritifs dont les quotients respiratoires
valent EAN 0,67 011: 082 1,00
est plus près de cé dernier que du premier ; or nous rémar- ‘quons que l’on à cühsomtné une quantité notablement plus .grande de ce dernier élément que des Date puisque les
poids de ces éléments nutritifs valent respectivement 573 467 = 700 x 5419
et Ton conçoit très bien, a priori, que le quotient respira-
toire moyen se rapprochera d'autant plus du quotient res-
piratoire le plus élevé que la quantité PAye de cet élément |.
. élle- inême plus grande. EX
À , | De même le diotient respiratoire moyen se rapproéhera d'autant plus du quotient respiratoire le plus faible, que la quantité consommée de cet aliment sera plus. grande.
D’ailleûrs ces deux porte peuvent être démontrées
rigoureusement et c'est pour arriver à ce but que nous avons
été ame né à à établir les lemmes suivants.
| a mm Lemme |. — Etant donnés les 2 rapports = et— avec la conn dition. tr 4 | n < j | 2 \ a _m ï N » Te re b n
: 6 #4 EN. + km RUE si nous considérons le 3° rapport da duns lequel k est positif,
\ | AT REG n ne
nous allons démontrer :
1° Que ce S° rapport est compris entre les deux premiers - \ à «1 ;
20 Qu'il se rapproche du 2° d'aussi près que l'on veut en prenant
-k suffisamment grand.
L | ‘1° On veut démontrer qüe le rapport
a Em.
b + kn ;
Sn
NE
(4 Pont a + km
ff 109 —
LA
ME
LS ee « 3 a . LA je 29 \ $ .
ést supérieur au premier rapport B et inférieur au deuxième rap-
m | A ANR 1010) POS URN ME 1 /
En effet, les différences du 3° rapport au let du 2° au 3e Va-
lent respectivement dort Ka tf ) .‘k(bm — an) je bm + an x À e :
«| b(b—+- En) n (b+ kn)
Or, d’après la condition de l'énoncé |
Pre a mn ) :
nl : on a’ : Ÿ à : bm—. an << 0 ::
Donc les 2 différences ci-dessus sont positives et, par suite, le 3° rapport est supérieur au premier et inférieur au second, ce qui ?
nous permet d'écrire $ CU à
D'ailleurs, on peut voir assez facilement qué ce résultat n’est
H ET ne Fi
qu'un cas particulier résultant du ÉGURES invoqué dans la re-
= Der ; (2 LE ‘ marque I, celui dans léquél lé premier TAPPO Le serait inférieur
à tous les autres qui sont au nombre de Ë et qui sont tous égaux \ (TER i :
| .m entre eux, leur valeur commune étant — .
ra
2° On-veut démontrer qu lé rapport
ANA LE | b4 Jen
AA : , x se rapproche de — d’aussi près que lon veut en prehant k suffi } ‘ n j “ l
at 2 à in
LS
— PU Ce e 1 à ;
Samment grand, en d’autres termes, on peut Ent pour k uue
valeur telle que la différence entré lek rapports
mn a + knm n S b + kn | soit aussi pétite que l’on voudra! ou mieux,que cette différence qui est. F j | ’ om — ani i n(b + kn) ( ;
soit inférieure à une quantité donnée : si petité qu'elle Soit No nous Sufra donc de poser Pinégalité bm. an | “et de la résoudre par rapport à k, ce qui nous donne bm an. b
c’est-à-dire, la condition que & doit remplir.
Lemme Il On donne la suite de rapporte inégaux "a are e ÿ à d se MO
et on considère le *abpurt a + © Le + km b+ 4 + g + kn 5
dans lequel k est poshtif ; nous nous proposons de démontrer : 19 Que ce rapport est compris entre les 2 rapporté extrémes
29 Que ce rapport se rapproche du dernier d’ aussi près -que l’on
veut en prenant k suffisamment grand.
1° On veut démontrer que le rapport je 3 $ at a à o+e+f+ km | fa à TBE dE gr { JN.
Hi Q RUN ER SRE LS
périeur au premier. rapport n et inférieur au dernier — È A \ n
) ; DT € | { | h L
est compris entre les rapports extrêmes, c’est-à-dire qu il est su-
LT
s ( è EN / | 4 A lé PAU De la suite de rapports inégaux donnée, nous tirons la suivante FE a z c a | | CRT Pr ; Net d'après le théorème invoqué dans la Remarque! I, on peut écriré , [}-. ; :
- ( a _a+ke+f _f pins QUE EE Era, V\g à or, d’après Les données, on a > Æ f 7 Ne rm A 7 à : L'ENE L ,- Done / SMS) @ .@œ+ce+f. ;:m - | EL \ b'Ib+d+ÆEg nr Si maintenant, nous considérons l’inégalité , [ aLe+fi _m \ x
bEd+g °n:
: \ À et que nous posions 7 a+c+f= à f b+d+g—=pf LT elle s'écrira Dee & _m \ _ _
Or, la première partie du lemme I, nous donne * ,!
| À re + lee F% st B, B+ nn Ne Donc, on 4 | | \ e 4 / 1 _ La gaté+r ate#ftim im ._ bOE+d+g b+d+gkn Un et par suite }- 4 :
he Re EL do Ba | | b'b+a+g+kn n N 5 Cr ED; / ———— À f \ LES | À Ps ; \ ) 4 ; ! { Hé » ke :
Net dé la a différence | lentre À
es ee RASE
29 On veut MMS quele rapport
a de ec f + km
b+Lad+ g + kn Î
se rapproche du dernier rapport m d'aussi près que l’on vêut en
prenant k suffisamment grand, : |
Or, la 2° partie du lemme I nous montré que la différence
entre | he DOME AUD a + km 4 Hs et. Pa 7 Bee FL B + kn | sera inférieure à une quantité :, si l’on à M — An nt LS pe men 8 En” a ñn 0 Par suite, la différence entre | : 1 / | m ; { G+cf + km | HE € PR ORALE Ne TEE n -b +4 Eu g + Kkn sera Héénioure à une e quantité €, Si l'on a j # Lb+irpm—(@t+e+fin RE Mer at \
e n° SA 72 : AURA ( ou bien | ÿ
>. (ie +R et +n mé.
mpol I. si l'on Fr les deux rapports ? Fe pe 7 avec la condi-
tion.
m. ia Feat |
il en résulte, en désignant par 4 une quantité positive que l'on a : è it : F
Na eee ee ARTE REP a Ce RONA
VIA _hm Lt { | À j A a ps hn x) u NOR AE, \ ( ! È | Î je Re | } | à | ® | à \ | )
nm: u \ F & LS *
Application de ces Lemmes RUE
| A6 at | JE
pour la démonstration du Lemme I.
Lemme IV. On donne’ la suite de rapports inégaux Le [] ki ;
m l r LUNA DRE ET 2 2 ñn L'AN et on démontre È
\ 1° que l’on a
°.m _hm<+l t ÈS Hole. EN “in . o ; nm im Ep - su na ‘ARR W \ > « que la différence entre. Ne REA L S 54 P hm, + 1 rs je m 1 £ hn +p+s+u.
{ \ $ seru inférieure à une quantité £ aussi faible que l’on, voudra en prenant h suffisamment grand Mêaine marche que pour le Lemme IT
au quotient respiratoire moyen Soient donnés les éléments nutritifs |
\ | à N: N;, dont lés quotients respiratoires \ | « en à E il { | \ V 4 | de VE) da .
= cd / Â sont reliés entre eux par. la condition :
( IA l'UE C CA FO Ce? (1) Si PORT brûler des poids : je | ï | P, se D PUR DER LA , 4 F 4 f ‘ cnk
sera inférieure à une quantité « aussi faible que lon So si À remplit la condition suivante :
Pour le faire voir, il suflrait de reproduire la marche employée
en
2% / La" N \ de ces éléments, on a employé les volumes d'oxygène Ke
Ve V>’ V:’ NY : 2.
ui ont donné les volumes d’acide carbonique \ - | Va? Vie Ver { Na? | l pl nr la condition ci-dessus s’écrira / > 1 V./ Yi 4 v; 1/4 : e es (2) (on + Ve er Vo ve er V, er 4 Or, si on applique à cette suite de rapports inégaux (2) la 1re PC v LS partie du Lemme II, nous pouvons écrire l'inégalité L'AUER ASE VI, HV, RER TLC ; 4 \ / A < 57 (6) si L V, + Ve’ NS EN V' ai dans laquelle, d’après la 2° partie du Lemme II, on + prendre * | k suffisamment grand pour que la différence Éntre le 2° rapport et | 3 ie 1e rapport de cette inégalité soit aussi faible que l’on voudra My Si des éléments nutritifs € D | F RENE ON UNS NS Nr } ot on prend les poids : ms) | ne P; 25 Poe Ta le les quotients respiratoires respectifs seront Û ELA VA VA EV & D A NU NE U L par suite, le quotieptrespiratoire moyen Qx, Le D S. ‘obtient comme | VA On l'a vu, en divisant la somme de /tous les numérateurs par la RE ( somme de tous les dénominateurs, sera donné par l'égalité ù AU AE et A SOU UNS ENS ET ' lonc, d’après ce qui précède, on a Qu << gi j et, de plus, Qu 8e di d’ autant plus de q; que la quan- _tité X sera elle-même plus grande ou, si l'on veut, que le poids à k XP, de l’éléraent nutritif N, sera lui-même plus grand. à | ji) Or, si l’on veut que la. différence entre Qu et q; soit égale ou | V4 £ 2. k 7 É 2 ie ?
AT ; ADN LS CARTES PO ie 9
Ur
. infériéure à une quantité €, on ce in I1,,2° païtie) la coùdition
À DA EVER EATES = EVE
{ pS ) Se Wu MoNE ve | .
à 5 k ra Le lemme IV, D nulibe à la suite de HRODO RS égaux (2) ci-dessus, nous donne l’inégalité ; Brad
5 ; FL 5 NV," RV ,/ +-V,/ + V:" + \ \ FA | Vi, RE VS + VS VS dans laquelld ox peut prendre SU SanMent grand pour que le
second rapport surpasse le premier d’une qranbité aussi petite que l’on voudra
Si nous considérons les éléments nutritifs N, N;, N; N, dont on prend les poids Ke A rl
je quotients respiratoires respectifs seront | AV) | Vs A Vs 1} ou | x È hV," V, 1 2 V; 1 V;! i
_ par suité le quotient respiratoire, moyen Qm nous sera donné par | | l'égalité * AVS EN 4 VUE \ Ne TN ENS ENS EVE - eton pourra écrire : RES ÿ Ji Z Qm > Le quotient respiratoire moyen Qn S'approchera d'aussi près de qi que l’on voudra en prenant k suffisamment grand. ef Ainsi donc on a bien démontré, avec toute ‘la rigueur dé: ‘sirable, la double proposition formulée à la remarque : I “page. 57 et que l’on peut traduire par ces deux inégalités
MMA SL QUE Qu 4 7
© DUVAL, Re 5,
Qm
. re
vomplétées par ceci : que les deux différences entre g, et Q,,,
entre Q , et ga peuvent être rendues aussi faibles que l’on A4 (TEE |
veut.
Mais par suite de la, démonstration mathématique ci-des-
sus, nous avons été amené à résoudre différents problèmes
particuliers renfermés dans cet énoncé général. V7 É 4 =
Problème général. — Dans une alimentation compreñant
n éléments connus en qualité ét dont (n — 1) le sont en quantité on demande de calculer le pue qu'il Pamarnn prendre du n° élément afin que le or respiratoire moyen ait wne. valeur donnée. | * Ce Drbbidte a être énoncé d’une manière un peu plus
précise ainsi qu'il suit: + À \
Ve
Ne à Problème général précisé. — Durant une certaine pé-.
riode, une alimentation composée des éléments
} ARNO UNS NAN # é i dont les quotients respiratoires sont
4 à \ hi
di: 1. ds
avec la condition, TEE h\S dures :43 LL. du
} ! a donné un qgdotient respiratoire Qu. Sachant qu'il a été con K
sommé "lès poids Ve P: P; Ps gt \
des (n — 1) premiers éléments, ou demande de calculer le
| poids æ qui 4 été consommé du dernier élément N ke
Désignons par P, un poids arbitraire de l'élément N, et
\ Mt par 2” x P, la quantité que lon en doit prendre, nous aü:
- rons évidemment l ‘égalité
Les éléments Le dx NN ANS UNE dont nous prenons les poids ; ART NA ED PR NP Pi | produisant les volumes d’acide carbonique na no 7 MA TNA NC RNE 4 qui proviennent des volumes d'oxygène e AAA VX Ne
Donc comme on le sait, er qüotient respiratoire Qu nous
sera donné par l’ égalité
_ QE TA IV
Ve, Vase Eve et si on veut que la différence entre quet Qu soit égale à une quantité e la formmule (page 65) nous permet d'écrire immédiatement | | A
Re EN ue A
P, LA | AL À ; 1/4 nr PACE HV) ES — (M usé + je
Pa = Qi a+ Va)
que nous appellerons Formule des volumes.
Mais d’après les relations
PAL er. 007 NX V// P'=— 18" 43 x V'
el on demande de caleuter le poids à? qui «été (consommé en la ydrates de carbone.
\ =. \ la formule ci-dessus devient . p , | P# A aps HR De RCENERI IE - k € x 9
NÉE Pis | :
que nous appellerons Formule des poids
Cette formule va trouver son 4 pplication dans la résoltion du problème ci-dessous
Problème I. — Dirunt 11 jours, dune alimentation, compo- : | fie dés éléments | Er er Ÿ° Alcool Graisse Albumine
tie 1 À Hydrates de carbone a donné un lottont respiratoire égale à 29 900. On sait CoRe les
TE 1 poids consommés des premiers éléme: Fe soùt respectivement de Dante d ; 467
( F4 2 L Or, l'hydrate de carbone pouvant être Soit de l'amidon, Soit du $: accharose, soit du glucose nous avons done 3 3 Fee à considérer. | : “ 1* Amidon. Gomme poids arbitraire d° amidon, nous Rene ; drouns 162 et le. poids cherché sera 62 ER. \ À Par suite dutableau (EV), les poids > : à Nos ds RER A AIO RARE MR EEE 7.
des éléments alcool graisse albumine ‘ amidon pa 5) ë RTEUN \ FES nous donnent pour les poids correspondants d'acide carbo- \ nique produits ES NT es 1096 / 1317 1232, 264 à oi les ns, d'oxygène fournis Re \.
j'"H6) ‘2356 109217 192 UN z Sy } are i ù * Ÿ À \ d Ni (4 \ s € à ; / s ° 4 ï \ « D ÿ
D'un autre côté, la di fférence e entre le quotient respira- ;
toire 4, de l'hydrate dé carbone qui vautt°et le quotient
reSpiratoire moyen donné égal à 0,900, vaut dont 0,1 D'après cela, la formule précédente devient
RSR ON 3645 Re 4207 do (18,7 7-0 10 pla | à et, après calenls faits” / - D Le 5288 grammes ne
… | rt
2° Sacchaxose. La même méthode employée à, cette recher-
! « che, nous donne comme résultat 5582 grammes
5876 NC
3° Glycose. Cu trouve | Fe |
u À TT {
y dd x , Remarque E. — Nous savons que pour tous les hydrates
_de carbone le Q. R. est égäl à l unité, mais cela ne signifie
pas que'des poids égaux de ces corps ren toujours le:
même rôle dans les questions qui ont rapport au quotient
respiratoire. ; \ Î Ï 5 En effet le Prob. { nous montre que pour remplir le rôle demandé il faut prendre des poids différents d’amidon, de
saccharose où de gluçose.
Remarque HE, — Dans le Prob. I ci-dessus, le poids in-
connu de la shbstance considérée (hÿürate de carbone dans
À cé cas) quelle que soit cette Substance doit remplir la double
“condition: 2 a = CR “a)utiliser la même quantité d'oxygène ; -
b) produire la même quantité de CO". l
Nous avons vu que pour arriver à ce résultat, il fallait pren- |
dre soit 5288 gr. d’amidon, soit 5582 gr. dé saccharose} soit
M0 3 5876 gr. de glycose, et nous remarquons que ces poids sont proportionnels aux nombres. | 18 19 | 20 Cette proportionnalité ne nous fait voir. qu’une chose : l'exactitude des calcus. ; ù | En effet, si nous nous proposons de chercher les poids qu’il faut prendre des 3 hydrates
Amidon Saccharose Glycose
‘pour produire la même quantité de CO* en utilisant la même :
quantité d'oxygène, nous trouvons que les DORE: cherchés sont proportionnels aux nombres
| 18 19: 20 _ Car les formules de ces 3 hydrates pouvant s’écrire ains;
‘nous montrent que chaque molécule jouit de la double pro-
priété ci-dessus et que les poids moléculaires SL 1 849 1% 360 ( sont bien proportionnels aux nombres - HU 19. 20
Remarque ALL. Puisque dans le Prob. I les poids cherchés des hydrates de carbone sont différents les uns des autres pour remplir le double rôle :
a) produire des quantités de CO: ;.
b) en utilisant la même quantité d'oxygène ; à
on peut alors se poser la question suivante :
Etant donnés plusieurs hydrates de carbone, on demande
quel est celui qui remplira les deux conditions ci-dessus sous le plus petil poids, Ke
ps
et 18 (p — X) pour l’eau, on a l'égalité
a ne
Pour résoudre la question, nous allons prendre pour les hydrates de-carbone les formules suivantes :
C? (20) - C* (HO: C? (He ou Ris O7? OP. à
lesquelles nous montrent immédiatement :
a) que chaque molécule, renfermant le même poids de
carbone remplira les 2 conditions ci-dessus ;
b) que les poids moléculaires vont en diminuant d'un hy- ‘ drate au suivant. | |
Si done on considère 2 hydrates de rangs ket k + h, ce sera ce dernier qui remplira la double condition ci-dessus
sous le plus petit poids.
| \ Remarque EV.— Si maintenant des mêmes hydrates
| Vis > | A] | de, carbone que ci-dessus nous prenons des poids égaux fe +
pour chacun d’ eux on voit que les Deids de carbone qui y | sont renfermés vonten augmentant d’un b ydrate au suivant. On peut d’aillèurs lé faire voir de la façon suivante, — Considérons l’hydrate dé carbone C" (40) k dont nous désignérons le poids moléculaire par KR ; ce poids moléculaire étant la somme des deux poids : 12.n pour le carbone | K—12n+18 (p—%k), (1) Le poids P de cet hydrate renfermera un ne r de car-
pee donné par la 2° égalité 1
l: 12n SP / AA) = RE —. (2) En considérant l’hydrate suivant de poids moléculaire K' on aurait 4e même les deux égalités é ; CPR Ki 12ntH18 (pk 1) : (3) (| g ) ? 12n S P ; en ee L] K' N? | | À 4 l \ Pal [ |
) — eu VE ’ f
Or, d’après (1) et (3), on a K = K! | Donc, d’après (2) et (4), iVen résulte l'inégalité Le Ac À c'est-à-dire que le poids de carbone est plus petit dans le 2° hydrate considéré que dans le précédent.
Puisque pour des poids égaux d’hydrate, le carbone va en augmentant, la‘chaleur dégagée doit aussi aller en augmentant F7 | { k |
L'expérience vérifie tte conclusion, car -pqur les hÿdrates : À
Glycose ce (H20)"Saccharose C'? (H*0)" Amidon CG (HO!) | les calories dégagées par 1-gr. de chacun de ces hydrates valent respectivement
NN TETE A
Remarque V. —-Le Prob I nous à montré que pout ameñer le Q. R. à Jai valeur demandée, il fallait prendre soit 5288 gr. d’amidon, soit 5582 gr. de saccharose, soit 5876 gr. de glycose. SA
Mais cette même valeur du Q. R. avait été obtenue 122 prenant en même temps des 3 Re les poids respectifs suivants: : | — à
| 182 gr. / 1120 gr. 4117 +
$ FN ? ke LA 2 dont la somme 5419 gr. est comprise entre 5288 gr. poids
me Vamidon seul, et 5876 op. poids du glycose seul.
Puisque ces 3 hydrates jouent des rôles ques ne peuvent
être remplis par des poids égaux dans la production du
- Q. R., on cortçoit alors que, revenant au Probl, I, on prenne
des poids donnés pour 2 de ces hydrates et qu'on se pro:! pose de chercher le poids qu'il faudrait prendre du 3°, À : ï > { : \
“et pour les poids d'oxygène hi CLEA
La] | pe 73 Sr : { Cètte considération nous amène alors tone naturellement \ Re au Problème If. l
Problème II. — Durant 11 jours, une alimentation compo- \ \ j 3 rs
* sée des éléments !
Alcool Graisse_ Albumine Glycose Saccharose Amidon a donné un Q. ER. M. égal à 0,900. On sait que les poids consommés des premiers sont respectivement / Far D18/ 4602 100 188 LI NX à © et on demande de calculer UE æ qui à été consommé ên am ami-
don. ue
| à Set Vire $ Comme dans le Pr. L le poids arbitraire d’amidon sera
LS
Le tableau UV), nous doit concernant los poids ei- des.
sus, les poids suivants de l'acide One produit :
Comme on à e — 0,1 il en résulte qu’en remplaçant dans
la formule des poids, on à PE 0 162 Fee 264 1 2=% 06 K 7 GBA sûve | FT Ane Lion OX 198 Frais
et, après calculs faits \
Problème II résolu par la formule des volumes. je ROUE divisons tous les poids d'acide &drbonique par 1 ét. 97 nous aurons les volumes d° baie carbonique, de sorte”
que les éléments | | f TUE
Alcoo Graisse Albumine Glycose Saccharose Amidon
Xe
BE
nous donnent comme volumes d’acide carbonique correspon-
dants aux poids ci-dessus.
dE en divisant les bons doxyg ène par 1,43 on aura les vo-’ /
lumes 836 948 763 155: 171:878 134
Comme on ae _ UE En appliquant la formule des vo-
lumes il viendra
\ = [23560 134 2862 | 3560 | 7 Be A RAT ne
Le d LIRE 4135: LT € comprendra très bien que ces deux résultats ne soient pas identiques à cause opérations faites à l'aide des nombres 1,43 et 1,97 quine sont qu'approchés. On remarquera
toutefois que les résultats du calcul 4071 et 4135 sont assez
voisins du nombre exact 4117 et que les erreurs relatives, 1/89 dans le 1° Cie 1/228 dans le/second sont vraiment très faibles. {
eo ’ - Problème III. — Sachant que durant 11 jours, on à con-
sommé des éléments nutritifs ci-dessous
Alcool Graisse Albumine Glycose | Amidon
Mr a ae suivants |
es, 467: 700 ‘188 Ait
On demande quelle F la quantité de saccharose que Von a dû
consommer durant ce temps, le Q. R. M. ayant été de 0,900.
D'après le tableau page 52 és poids des éléments ‘ch
sommés ci-dessus donnent des poids d'acide carbonique et
d'oxygène dont les es valent respectivement (en passant des poids aux Re
ee NAUUA et 6092
\ En désignant par 342 % % le poids de saccharose Ur cherché, les volumes de CO? et d’'O? correspondants vau- ; dront : Eu Ha De pa | 268 x k Le Q. R. M. devant avoir 0,9 pour valeur, il en Hs hibe l'équation | FLE 4 1e FRERE Le 6092 + 268k1 | d'où | | MAT LA AUS 67 & — 222 |
et, en désignant Par + lé poids de saccharose que Ton doit
Poe il vient : ee Pe “ Ds
Se 349 Sp Rens Re | “
M. É. durant ses onze jours avait consommé 1120 gr'am-
. mes de saccharose : nous voyons par là que le calcul nous
donne un résultat assez approché et que l'erreur relative ; | me # ue de 1/86.
Problème IV4— Même Drome que les précédents avec les, | © graisses comme quantité inconnue à chercher. | Nous allons, pour résoudre ce problème, employer une méthode un peu différente des précédentes. | Nous prendrons 1303 vo le poids arbitraire d'où, résulte ls que le poids æ de graisse qui nous est demandé sera le pro- Pa duit 1303 X 4. JAI tt ei | { 1 f ( | , St | RU | ; L] ne ei
— 76 — je
ARTE Pix #. re , Or, d’après les données du problème et notre convention, -
‘ les quotients respiratoires des éléments | , À \ Alcool > Graisso” -Albumine Hydrates de C_ | # de 056 1865 625 4425 | ( son RE Ce —— L | 836 - 2646 764 + 4425 -: SEX ét, comme où à : AE L hé 556 \1 18661625 22 4495 X ES. a ‘3646 16 A:
jl en Fée évidemment SEA 556 L 1865 KE 625 + 4495 z z : È \ 836 + 2646 SC 764 + 4495" È LS |
L'excès de de sur le 1‘ Dita qui est le Q: R. M.
Eee :
devant être égal à € il S ’ensuit que l'on a, après simplifica-
tion, Véquation suivante ER {. SE LR | k (TS1 — 26460) = 6025 TT ce "qui exige, puisque X doit être ns que l'on ait ë Os 069 EE 6 0,2 PERTE | Mais puisque Res —\ — Qù MES à “) on en déduit 7 CNE Hd en 0,981 > Qu > 0,71 :
Soublé condition Au S explique assez facilement a \ Pour e — 0, 1 cas de notre problème, et remplissant les conditions ci ose il vient : a Fe { | EX 5164 — 1835, \ ete 2 Un ee OU AA Us 1835. X:1303 Le \ FA Tu SEP 5164 œe | | > s MD. avait absorbé "467 grépies de graissé. PR Et due ; f fers | \ fe es OA \ NE ; j Ë : IF ) | NU T fi j \ va, \ Sont su AE
d NE ; à La à ion : < AT ELYE : (7 | CREVER l: ue On voit assez facilement, d’après les 4 problèmes qui pré-
. cèdent, que l’on pourrait employer pour les résoudre dau. tres méthodes que celles qui ont êté mises en usage, eb que ‘ les différentes méthodes pourraient s'appliquer à la recher-
che de l'alcool, de l albumiue et du glucose. | ; Nous allons terminer ce chapitre par quelques mots con-.
eernant le, cas où le Q. R. est supérieur à | unité. / L À À
te - j À \ \
Quotient Respiratoite ED 0
D’après Hanriot (1893), le quotient respiratoire pourrait
VUE
dépass ser l'unité chez l’homme sain, à la suite dingestion : d’une quantité notable. d° hydrocarbonés. Cela indiquerait __- que ces substances ne sont pas brûlées complètement, mais qu'elles se dédoublent en fournissant CO? et des substances
moins riches èn oxygène, ES PA
On est alors amené naturellement 4 se ‘demander doll peut bien être la réaction qui se produit etauelle est la va-:
| leur du ER. ou AUIHIeNE de combustion qui y COPÉSDOD i On à vu que les hydrates “de carbone C?(H?0), en brü-
lant cpmplètement produisent “H20 et CO? sbulement : : dans
z\le cas qui va nous occupér, c'est-à-dire dans celui de com- , bustion incomplète, ils donneront en outre un Com posé, ternaire que, d'une manière générale, nous écrivons ainsi HA CAUER ES Se Cela pôsé, désignods pur |æ É nombre des molécules de lydrocarboné OA (H20r : ; y le nombre des molécules O? de l'oxygène qui produit a ‘combustion incomplète ; | | 1 x | à 4
nn 9-2
(y + +) le nombre des molécules de CO? formé; nous met-
tons (y + 2) puisque le quotient de combustion doit surpas-
ser l’unité; he Gt / u, le nombre des molécules de H?0 formée ;
v,[le nombre des molécules da composé ternaire CH? C?4
qui résulte de la combustion incomplète de l’hydrocarboné .
C'(H0}; : D'après 6e qui précède, l’égalité de combustibn' ou de réaction sera la suivante : | æ. (HO) nt es . 2) CO? - Ho u. “0° + c ,. v. CeH*b O4
dont le carbone, liérogine et l'oxygène nous ornéitènt d'écrire le système d des 3 équations rte ci-dessous : Re n æ — y + Aa vi à
(A) on BA dolb
pa + 2y — 2(y +2) L'u+20.d CES :
qui, après quelques transformations, nous donne le système | b | &
suivant, qui lui est équivalent l
(PE u — ne bit: \ + k (B) py—=un +20. bn — 1. (a +è— d) pï Kg É=v(b— à
Ce système est indéterminé puisqu il renferme 5 incon-:
nues et 3 équations ; mais’ comme ces inconnues doivent \ }
être entières et positives, cela nous amènera à écrire de
nouvelles équations de condition: comme nous le verrons
tas loin! (” \ Pp us in Nat A : "re LD; après ce que nous avons posé ci- dessus, on à pour la en Q du quotient respiratoire ‘ AS \ | Fe [ y ‘Le AU AU 2 A Mers = 1 +- Ë y y A | | ; Z f \ PE ï \ à è | (LS EME
Jet,
ne “D | #2 ea
qui, d'après Île système ( (B) s'écrira
(p v (b — at
) Go su n +2 v. bn — v{a-LÜ = dp'
Si Rae nous AURA que l’Hydrate de carboné
est le use \ EAU | j ÿ OH O (
et que le composé ternaire est l'otéine
2 GP pri ot à le système (B) devient so RU * eh | (6x —u ie Da | 1 |
1 (B) INT u 28 ie et pour Q on a la valeur | brad i £ f UE : 4 | | 23%. \ AA HO Or, les coefcients | 6 40"
20 HT u “et
doivent être entiers et positifs; ces conditions nous amènent
à remplacer le Te (B'( par le suivant
ae A0 K +57 | SRE BIT EE 0 ( As Y (C7 à —\69 k Men nat | 484 k4 65) ‘a à v el 3 ke - et Q prend la forme pe 23% l 2 ù { k et 5 sont deux variables arbitraires et indépendantes, | : | ’ | (l / | | ps
mais assujetties à être.entières et positives ; on peut même
remarquer que 6es deux nombres doivent être premiers
entre eux. Pi ' :
Ainsi donc, en donnant à k et à 5, deux valeurs quelcon- |
ques entières et positives, on obtiendra pour - NES ré { BRÉAMREN CARNEE UE EU ESC Q
les valeurs correspondantes, - { La fonction Q varie dans le même seas que le rapport A ee ; | = ; Or, ce rapport peut varier de-zéro à l’infini, donc Q va- Ô RUES \ -riera de l’unité à l'infini. | Pour k — n à
0, quelle que soit la valenr de 5, £ Q—1
et alors l’équation dé combustion est celle que nous avons
donnée ci-dessus page 39.
Pour ô — 0, quelle que soit la valeur de k, on a
| à ; AT y: ] or | pi NET RS > FR | de $ a 2 > et alors le glucose donnerait, sans recevoir d'oxygène, Ÿr À 1 — [ 4 L _»
: CO?, . H°0, :Oléine ,. ra
Puisque Q peut prendre toutes les valéurs depuis l’unité
jusqu’à l'infini, on peut sç de demander quelles seraient alors les valeurs des coefficients x, y, &, u et v pour une valeur in-
termédiairo queléonque, par exemple si l'on voulait avoir
; # NAT = 2 r # as * ÿ VERS —= L Eos ‘ re | b :
Es à Or, d’ ue manière générale, on à l k sf ON L F \: * 23% | Q=1 + à \ | 1 F \ 7 \ À D re | À F X “ L Et ' | CÉ | \ | | / 6 Q ? , id ;s LS E ‘ / : prete 4 \ {) FE * ) 2 Ê BA À AA y È y
Se
Sem.
r{ CR ES DAT à il en résulte alors
prendront les valeurs respectives
bd 2
d'où l’on déduit les valeurs de % et de 5.
APPLICATION. — On veut que. Q prenne la valeur
; ; | Le 2 : - 3 ; _ 11 suffira alors de poser :
HORS Se ES ri | pe à RD
‘etles coefficients |
æ, Y 2 u et, v
:_ On voit donc bien, d’après ce cu précède, que dans le cas de Vhydrocarboné glucose tormant “de l'oléine, le Q. R. peut
avoir etai absolument duelconque supériènre à l'unité et: qu'il est toujours possible de prendre pour les coefti- | | RS AR, É
cients ct M PRE Fo Ur Bb» t
de l’équation de combustion, des nombres convenablement |: choisis afin que le Q: R.'ait la valeur qu’on désire. _ On a supposé ci- -dessus AE le ÉDREURE donnait de L oléine, " mais on pourrait s'oceuper des Gas où il donne d’autres graisses et même un mélange quelconque de ces graisses. Puis ce que l’on a fait pour lé glucose, on pourrait le ré-
. péter pour un autre hydrocarboné. et même pour un mélange
de’ plusieurs hydrocarbonés,.
Enfin, on pourrait considérer les Haies arbonés avec les
DUVAT. 6,
N OT, » \ j je }\ AA
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solides et liquides, nous les appelons
CHAPITRE IT
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\ É ee 41 Ë
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Les nat peuvent être rangés sous trois chefs : 1° Solides: Pain, Viande, Fromage, Sucre, Fruits, ete.
29 Liquides : hu Lait, Vin, Bière, ete. \ 3° Gazeux : C’est l'oxygène atmosphérique duquel tous
consacrons un chapitre DEEE
que leurs poids peuvent être évalués directement avec la
‘balance. ) pe ne
es A directs ont été pesés à chaque repas, et pobr chacun des aliments ingérés, le poids à été évalué à1 gr. près. N MA
Cette opération très simple est évidemment la partie, fon
damentale des données sur lékitielles s'appuient les très
nombreux calculs que nous avons faits Concérnant nos pé-
riodes alimentaires ; calculs d’où l’on tire les moyennes
_ quotidiennes du pain, du vin, de l’ albumine, des calories, ete.,
_le quotient respiratoire mo en et lé mouvement, de l eau,
Les deux premières catégories, () "est -à- dire les aliments
ingesta dinects parce
Or, pour calculer ces diverses quantités, les poids des aliments ingérés qui sont absolument nécessaires, ne sont pas suffisants car il nous faut cdnnaître en outre, d’une manière-très exacte, la composition élémentaire des. ingesta solides et liquides, c’est-à-dire leur teneur en éléments nutritifs : eau, albumine, amidon, etc.
Mais cette sont élémentaire des aliments est, comme on le conçoit facilement, variable avec les échantillons considérés ; : d’ailleurs, ( est bien ce que nous montrent les résultats d'anatyses faites par les Auteurs, et souvent aussi simple observation où réflexion des producteurs et
des consommateurs. ; te
Si nous prenons le lait, par exemple, toutes les campagnardes savent parfaitement que le lait .e telle vache est bien différent du Jait de telle autre vache et même en considérant le lait d’une vache donnée, ce lait varie lui-même d’après diverses conditions : : nourriture, âge du vêlage, etc.
Les analyses de lait faites parles Auteurs sont légions. ‘et donnent des résultats très éloignés les uns MS autres ; aussi résulte-t-il de là, que le consommateur d’un lait, même naturel, c’est-à-dire non traudé bien entendu, ne peut être que perplexe au sujet de la composition élémentaire de ce lait. C’est pourquoi en présence de ces ‘divers résultats, vient-il à Pespnit de prendre des nombres qui sont compris entre les nombres extrèmes que l’on trouve dans
les Auteurs. She
Cette perplexité est moindre Av le pain ; rer composition du pain subit également des variations qui dé- | dual à de La farine employée, de la fabrication, de Page du pain, etc.
Cr
ie fa RSR TS | |
Avec l’âge, le pain se dessèche, comme chacun le sait. A ce sujet nousCroyons bon de mettre Lo da lebiedud du lecteur quelques-uns des résultats obtenus par la dessication naturelle de trois pains fendus, dit de 2 kgr.
le te, pesant 1790 gr., acheté le 8 ñov. 1904 de 2 = 1940 pr. =" 13 fév. 1917 le 3% 1819 gm = 17 mars 1918
£ iminuti ar kilogramm Diminution par kilogramme
20 x9 Sd en 1900 DO Ur? XS
O9 IS R QUE
a er
Pix PCR PUOQDONREOR
Le premier pain, celui de 1904, entouré. dé papier, fut abandonné à la température de l'appartement. et'le 12 mars 1905, il avait perdu 9262 gr. par kg: Le 7 mai 1905, c’est-. à-dire six mois après son achat;'il fat retiré de son papier etil ne présentait aucune trace de moisissure à l’œil nu. Ce-' pendant son goût était peu agréable ; mais, malgré cela,-_ce pain était encore susceptible d’être utilisé comme aliment,
Les deux autres pains de 1917 et de 1918 furent abandonnés tels quels à Ta température de l’appartement., Celui de 1917 avait subi sa diminution maximum de 271 gr. par kg. au bout. de 35 jours ; celui de 1918 avait subi sa diminution maximum de 292 «gr. par kg, an bout de 62 M
Chacun de ces deux pains a été utilisé comme aliment ! à la
suite de la GePReFatIon ci- FL AN }| i:
LI É
: Noûs donnons ci-après un extrait des ns Ta- A
bleaux que nous avons établis à ce sujet. Us
Nous remarquerous qne Ja! dessiccation de me re pains n était pas complète, car même 292 gr. d’eau! “par kg. de pain est un nombre notablement inférieur à (a que don-
nent les Auteurs. :?
Les fromages se dessèchent aussi avec l'âge et surtout quand ils restent exposés à Vair libre : nous n'avons fait
TE f —# £ ya j \ . aucune expérience à ce sujet et pourtant, dans lecas du fro-
| mage, cette dessication nous paraît avoir une importance.
beaucoup ji grande que pour le pain, à cause de la durée
nécessaire pour la consommation d’un fromage. | :
| Mais c’est surtout à au sujet des fruits que notre embarras a été grand pour établir leur cohbosition se rapportant aux expériences faites, et dont nous fournissons les données.
as Considérons les poires, par exemple. î PL y
Les analyses de poires que nous avons eues sous les yeux, portent sur une poire complète, c’est-à-dire une poire avec sa peau ou pellicule et ses pépins. Or, dans les -expériences dont ils agit, ces deux parties n’entrent RuQUnee meñt dans les poids de poires ingérès, puisque ces deux . ties ont été systématiquement enlevées et rejetées. De plus, même en supposant faite l'analyse d'une poire dépourvue de la peau et des pépins, il resterait toujours. la question Loncérnant l’espèce de la poire, son état de maturité, son
N : état de conservation, etc.
PS
On voit, d’après ces Goethe considérations, la difficulté qu'il y : de connaître la coniposition élémentaire ion ali-
ment anslgonque à au moment de soû ingestion, + alors ox
Letgnie Le « est amené à cette conclusion, que-pour avoir la la aie compo--
sition dès aliments i ingérés, il faudrait faire des analyses im médiatement avec des échantillons prélevés sur tous les aliments ingérés. Qu Ne |
Ce procédé paraît absolument inapplicable, tout au, moins dans le/cas des expériences dont il s agit dans cette thèse ; aussi avons-neus eu recours aux Auteurs et pour
? cela, nous avons puisé dans les Ouvrages suivants:
‘Armand GAUTIER : Alimentations et régimes ; ;
“CE POUCHET : Encyclopédie d'hygiège ;
). Ch. RICHET ; Dictionnäire de physiologie. :
Quant aux résultats que. nous avions soùs les yeux, nous ; nous sommes permis, d’après certairies considérations, de ne-pas toujours les donner tels. quels, mais de les modifier -et quelquefois de les simplifier. Nous avons alors construit le Tableau (1) de la composition élémentaire des aliments que nous mettons sous les yeux du lecteur. ÉTRE
Ce Tableau (1) que nous avons été amené à remanier plusieurs fois, renferme les éléments nutritifs. AVES en deux catégories. Ë ; |
La 1"° catégorie renferme les éléments nutritifs :
_ Albumine, Amidon, Sucre, Glucose, Graine, Alcoo! Aie nous appelons: éléments nutritifs combustibles parce que ces sJemenrs sont destinés àêtre brûlés dans l'organisme ; ils donnent comme produits principaux de cette combustion CO? et 0. (ès La 2e also te renferme des substances diverses qui ne peuvent être brûlées et que pour cette raison nous appelons éléments nutritifs non combustibles ; nous les qe rangées
sous trois chefs : SAT GA L \ (a à » L } ÿ
3, 887 = a) Matières minérales, qui sont solides ; j :
b) Divers. Nous entendons par là des substances ‘solides
. qui ne sont point modifiées par les sucs digestifs : ex. la
” cullulose, les EPS ét la peau ou pellicule des grains de raisin. Nu 20
c) L'eau contenue dans lés aliments à l’état d'eau. Ainsi
nous admettons AE dans le pain il ya 555 gr. d'eau par kg
de pain. 14 Et
Nous supposons que, durant une période : alimentaire don-
née, les choses se passent comme si ces éléments non com:
bustibles ne faisaient que traverser l’organisme pour en sor-
tir tels qu’ils sont entrés, c’est-à-dire sans subif aucune mo-
dification. Exemple : 37 gr. de Na C{ sont entrés donc
37 gr. de Na CE sont sortis.
Mat. min. et Divers étant solides s'échappent en totalité
par les fèces et Br les urines. Quant à l'eau, elle pourra
‘en outre s’éliminer parda peau et par les poimons:. "4
Nous rappelons que les nombres inscrits dans le Ta- “lea ( (I) sont :
juif ; : ou bien les nombres des Aulas ; }
ou bien des Dre te entre ceux donnés par les)
. Auteurs ; ; ÿ
AC k
ou bien encore une certaine combinaison des nombres
fournis par les Auteurs,
I est bon de dire que ce Tableau ne nous. donne pas complète satisfaction et nonddevons même ajouter que, à la
‘suite-des résultats obtenus par les dessiccations fécales et
aussi par quelques renseignements oraux et professionnels, * J ) et NES En | à < ‘nous nous sommes demandé fil n’y aurait pas lieu de mo-
Pr
difier certains RomDres de ce Tableau.
tions nous âuraient: mis dans loblig: ition de récomméncer
tous nos longs ealeuls ; d'un autre côté nous n'avons pas vu
une grande utilité à recommencer tout le travail Po fait,
IS OI
KR
KT où
Se,
_a/ à Bez 40 6 00 844| | 7 36 21 0 46 - [520 260 ol 479 300| °|40 60!
10! Mol © 290) ol 836) 574] 206) 72
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Mais ss modifica-
D'ailleurs comme fous éOMpPATONS les résultats obtenus
en employant les mêmes F'OTUUEE pour la éomposition élémentaire des aliments, He modification nous à paru Be
pas devoir changer beaucoup les résultats de cette compAaraison. Aussi avons: nous abandonné l’idée de faire fe modi-
fication ci-dessus indiquée. /
f | £ RL
Usage du Tabieau (1). Ce Tableau de la composition des, -aliments va nous permettre de connaître les quantités délémentsnutritifs contenues dans Palimentation. d une période alimentaire donnée. En d’autres termes, le Tableau ( (T) appliqué aux Tableaux périodaires (B), dont nous parlons en détail au Chap. IX, va nous. permettre d'établir les Tableaux (C} qui nous donneront les poids des éléments nutri-
tifs ingérés durant chaque période. £ EXEMPLE, Si l’on considère les 7 312 gr. de pain ingérés durant'la Décade (2-11) Avril 1916, on pourra es d’après
le Tableau (L), la suite . rapports égaux suivante : ER
\ Pain Albu Aion Sucre Graisse M,mi Eau : 1000: 70 620.40 HP 0 7: 6 2 806 HN TIRER PRE TT RAT 7 Si 0
-? d'où l’on tire pour les inconnues
mie (2% u DÉPSES \ les valeurs respectives "7 pou.
PAT El 807 2e RE Î 44 2596
mL
Vs
considérées.
ce CHAPITRE IL | 40
ne EXCRETA
Nous considérons les: excreta sous les 3 chefs ; soldes, Ji
quides et gazeux. 1 fe
Nous appelons lés deux premiers excreta directs parce que
leurs poids peuvént être évalués directement avec la ee
_ lance ; quant Aux ‘excreta gazeux, nous les äppelons | ex.
. creta indirects parce qué leurs poids ne peuvent être obtenus
_ directement-par la balance, il du pour connaître ces Ro _eñtrer dans, Aeises: considérations que nous. verrons plu
AOL = Ts ea Fe
1° Exèreta solides. Les excreta solides sont les matières fé-
éales. Ces matières ont été peséps et desséchées, ce qui ‘
nous à permis de trouver leur teneur en eau et matières solidles : car si 4 grammes est le poids des fèces qui renferment
b grammés d’eau disparaissant par la dessiccation, on en
conclut quel LUE ( PEL
EL (a — D) gr. | À
J - » Il est le poids des matières solides contenues dans les fèces :
As
Ainsi, le Mardi 4 Avril 1916) les 207 gr. de fèces ayant -perdu 171'gr, d'eaû par la dessiccation, renfermaient donc 36 gr. de matières solides ; par suite, êtes contenaiènt
2,6 0/0 d’eau. k ë À \
2° Excreta liquides. Les excreta liquides sont les urines. Les urines ont été pesées et leurs densités ont été prises ; le matin, au lever pour les urines nocturnes etle RUE après le dernier repas, pour les urines diurnes. D’ après ces données nous avons évalué le poids des matières solides, en dissolu:
tion de la matière suivante : ETS PE
Soit a le nombre de gramines ( que pèsent les urines considérées dont la densité D nous Le fournie par le densimètre } avec 3 chiffres décimaux et désignons par 4 le nombre formé “bar fa partie décimale de D. Le nombre de grammes dè ma-
tières solides en oen nous sera donné par la formule
pt d Er È a < 24 + à ï 1000 : M
| AA Ÿ - , Ainsi, le Mardi 4 avril 1916, nous avons 943 , grammes d’urines nocturnes, ayant une densité de 1,006; ilen réà [ee | Es A =="943 | Ps | | d== 6,
sulte ‘alors ; |
et AD Hon de notre formule doane pour le nee des matières solides ue £ 7 -943 X< 12 ne 771000
Par suite, le poids de l’eau sera 93187. 684 —
Remarque. Gerets Auteurs, désignant par vie VO:
lume des urines en litres, donnent, pour trouver le poids
des matières solides, les formules suivantes :
A [4 (l MIA EVER 2.2d4. NV << 2.884
É ; RAS ce On peut voir quenotre formule donne un résultat inter-
médiaire entre les deux extrêmes ci- dessus, c’est-à-dire -que “
l’on a la double a
NE RU Tree x 24 € VX 2,38 d
4 ALT 1000 représentant le nombre de Kg, que pèsent V litres \
d’urines de densité D, il'en sente que la double inégalité ci-dessus se réduit à la suivante
LTD 1,165. fl \ A, qui légitime la proposition ci-dessus W, D'ailleurs quelques expériences personnelles, assez gros-
sières il est vrai, sont venues en oùtre confifmer la méthode
que nous avons employée. À
3° Excreta gazeux. Les excreta vazeux renferment , a) gaz cafbonique-exhalé ; ï ASE
b) eau à l’état de vapeur qui s échappé par à peau et par les poumons. | Er A . Parmi les caractères différentiels des excreta gazeux et des excreta précédents, nous signalerons les deux suivants :
a) Les exereta solides et liquides ont des poidé qui, ainsi que nous l’avons déjà dit, peuvent s’évaluer directement par la balance ; tandis que les excreta gazeux ont des pois qui ne peuvent pas s’évaluer directement par la balance.
b) Lès deux excreta solides’ et liquides nécessitent pour
leur émission une que très courte : quelques minufes seu-
MAT et
lement et leur Émission a lieu x d'assez grands intervalles : en général plusieurs heures pour les urines, un à plusieurs jours pour les fèces. Il en est autrement pour les excreta gazeux dont l'émission a lieu constamnient et d’une manière continue puisque M respiration et la transpiration v’effectout saDs aucun arrêt.
Si done on EG se proposer de chercher le poids des excreta gazeux, comImNe ces éxcreta se font d’une manière coiitinue, il faudra se proposer de chercher le poids ‘de ces ex-
creta qui ont été émis durdnt un temps donné, soit durant
n heures, par exemple. La première idée qui se présente
pour évaluer ce poids est de prendre le poids, corporel P;au commencement de la 1" heure et.d’en! retrancher le poids
corporel Pi puis à la fin de la ñn pence mais cette différence
des deux poids” P;'et P, ne donne pas le poids des excreta ‘gazeux CO? et ‘HO, ns nous allons le voir. En effet, durant ces n° heures pendant lesquelles nous supposons. auls les ingesta et excreta directs, il y seu canstamment et sans arrêt, non seulement les excreta gazeux -CO*? et H°0 mais aussi des ingesta gazeux qui sont l'oxygène inspiré et \fixé, de sorte que la différence des deux pu corporels E et
PR est la différence de déux autres \poids : EN \ pit à , le premier, le poids des excreta gazeux ;
le second, le poids de l'oxygène inspiré.
Remarque, La conclusion) précédente, dans le cas où les ingesta et les excreta directs sont nuls, peut être établie de = / la manière, suivante : de |
Les ingesta gazeux augmentent le poids corporel ; si dône On désigne par », le poids de Toxygène inapiré et fixé
EE
ra
doù cu
durant lesn heures considérées, comme cet oxygène s'est fixé
_däns lo organisme, ilena augmenté le poids, et ce poids qui
était d'abord P;, vaudrait à la fin de la n° heure si rien n’était sorti de l'organisme. So 0 è
BAR Po ER Cure à.
Le éxéltés gazeux inoce le poids corporels ; or, du-
rant ces » heures, il-est sorti un certain poids de gaz carbonique et un certain poids d’eau à l’état de vapeur dont nous désignerons la somme par p, et cette soñme viendra
diminuer le poids corporel de sorte que la valeur de ce der-
nier poids, à la fin dé la n° heure, vaudra :
Comme ce poids HOT donné par la balance à la fin de 14 n° heure, est désigné par P4, il en résulte l'égalité sui- _
vante : F : l é Re Pig De — ps — P $ NU 4
P, — Pin
Cette différence pe — Vo des poids gazeux sortis et entrés,
donnée par le second membre, nous l’avons désignée, dans
nos diverses. périddes alimentaires sous la dénomination d’excrétion gazeuse: Nous donnons ci-dessous, au sujet de cette expression, quelques explications complémentaires qui sont absolument indispensables.
WC
$ 2. — Excrétion gazeuse Ainsi donc, nous appelons excrétion gazeuse durant un temps donné la différence qu’il y a entre le poids des gaz SOr- _tis et le poids des gaz entrés durant le même temps ; en/
d’autres termes, c’est la différence ‘entre les éxcreta gazeux 1!
PR PS ne
ri 06
] | < 2" | qui sont CO? et H°0 et les ingesta gazeux qui sont Foxy-
gène inspiré et fixé.
* Si, pour une durée de x heures, nous HERO par CPE le. poids de l’excrétion gazeuse, ps, le poids des gaz sortis, \ Po le poids des gaz entrés, or notre définition sera traduite par légalité : “A FN | Pig = Ps + Po -D’un autre côté, p., poids des gaz sortis comprend :
le pc62 du gaz carbonique exhàlé,
et le poids E,ç{de l eau sortie à l’état dé gaz d’où résulte
l'égalité | | à A CE fe Ps SES Pco? + Eigs:
Le poids P. < ou la différence Ps — Po 88 trouve par la
balance dans tous les cas, C’est-à-dire qu’il y ait où qu ln v ait pas d’ingesta et dexcreta directs. : ( ÿ : En effet, Supposons le\cas général, c’est-à-dire celui où j durant les » heures considérées, il y a des ingesta de de poids I et des excreta directs de poids Ex. FE Au commencement de la 1° heure, le poids corporel : a
pour valeur Pi; durant les heures suivantes, il y 4. eu des
ingesta directs et gazeux dont le poids vaut 1 + pe qui
viendront, de ce fait seul, augmenter le poids corporel 18: quel aura pour valeur ee HA Due ie Mais durant ces n heures, il y eu des exereta igeetel et gazeux dont le poids vaut E, +'p, qui viendront diminuer ‘le poids corporel lequel, au bout de la n° Route aura plus
P, nd (Be + pi) / -
pour valeur que
cp
co
ot =
-Or ce poids corporel au bout de la n° heure, OH le désignons par P, et il nous est donné par la balance ; cepoids P, étant égal à l'expression précédente, nous avons l'égalité : AUDE. X
P; + + (Ex + ps) —P,.
d’où l’on tire : | Ds D —(R + D (P,+ Ex) : (à)
Dans le cas où il y à aucun ER direct, cette for-|
mule devient :
\ Le. ñ L é L) E À Ps — Po — F ue (P, + Et) (b) S'il n’y avait auéun exereta he elle devient AE Ps — Po = (Pi + DATET Pr: (pt (c)
Enfin dans le cas où il n'y ani ingésta ni excreta directs, la DHus (a) se réduit à f
A Ve Does Div PE | (d) | Nous retombons ainsi sur là formule établie directement ci-dessus. rs po
On trouvera des applications dé ces formulés dans la journée Hé obe du rvardi À avril 1916.
Ce qui précède nous fait voir comment et dans tous les cas, ON pourra, au moyen de la balance, évaluer le- poids de +: Vexcrétion gazeuse durant un laps de temps qeq ; la journée du mardi 4 avril nous montre que cette recherche à été. faite 5 fois en 24 heures.
Au lever.
Avant et après le déjeuner.
Avant et après le dinér. \ x
D’ ailleurs il en à été ainsi i pour chaque j jour de nos pério-
des dm VE T | FDUVALE. L | AAA CURE
\ RUE 4 98 ” \ | : ù Le \ >" E 4 à Revenons à la formule de l’excrétion gazeuse es - 4 Peg DE 2 Do 72 “ou, plus explicitement Peg = Pot + Ego A LEE Re SUR
et considérons le 2e membre de cétte égalité.
Le poids p.,° de gaz carbonique exhalé comiprend le poids pe du carbone alimentaire servant à faire CO? et un certain
jpoids x de l'oxygène inspiratoire, d'où l égalité
Ur PP EE R
somme. du poids P, de l’eau mixte sortie à l’état Ge gaz et
fi) dan certain poids Bus. d'eau ingestive sortie également à,
d'état de gaz; donc ] Ë tas
} | À L RAT 4 A Fes — En = Eigs J ; ei nr 1227 Le poids E, d’eau mixte estégal à la somme des poids
de ses deux composants qui sont lé poids p, — x qui reste .de loxygène inspiratoire et le poids px de l'hydrogène li-
"Dre. Dos Da 7 Re ARE En — (Do = à) + Pa / Vas D' après ces 4 dernières égalités et, après simieabon il vient 7; \ EVTA : | Pad mea + Eige à RDC
Cette égalité nous montre que le poids de l’excrétion ga- .
zeuse est la somme des trois parties : :
1%Le poids pe Ke carbone alimentaire, c’est-à-dire” ‘du Een
“bone tiré des aliments et qui sert à | produire: ‘CO? de Ja respiration , |
29 1 poids Pu le l'hydrogène libre 1
1e Un certain poids Ego d’eau-sortie à l'état de gaz et dot
les composants O et H proviennent des aliments ingérés.
Ewgs , poids de l’eau totale sortie à l'état de gaz est Ia
nd
_ MOUVEMENT DE L'OXYGÈNE
Là
Nous entendons par mouvement de l'oxygène, l'oxygène
qui éntre dans Porganisme eb l'oxygène qui en sort.
L’oxygène qui entre dans l'organisme. y entre par! deux voies : la voie ingestive et la voie respiratoire. Dans la voie ingestive, l'oxygène se ose à létat de
DRMDIUAISON dans les Abe Vatote ingérés ; nous l’appelons oxygène alimentaire. * FD so
Dans la voie respiratoire, l'oxygène est à l'état. libre et provient de l'atmosphère, ce grand réservoir où viennent puiser les poumons ; nous donnons à ceb ae le nom d’ oxygène respiratoire. F 2 L” oxy gène, qu'il soit alimentaire ou hui ha respiratoire,
sert aux différentes oxydations qui se font du/sein de lP’orga-
, nisme. Ces oxydations fournissent de FR fiombreux AE
, posés oxygénés : : 4 \
RES
j et 1 oxygène que ces composés renferment a uneorigine qu il.
= 100 — ) . / k À , } È Ne comment vont se distribuer les atomes deT'oxygène inspiratoire et ceux de l'oxygène alimentaire.
Si nous CONS un poids donné de CO?, par exemple,
nous conceyons “très bien que pour le former on puissé
prendre des quantités d'oxygène inspiratoire et d’ oxygène Fe
alimentaire dans un rapport dont la valeur variera à l'infini
quoique la somine des deux termes de ce TDROP soit constante. k
Or, detous ces rapports, qui peuvent en réalité exister d'une infinité de manières, nous’ avons été amené, par nos‘ raisonneménts et pour ainsi dire sansnous en apercevoir, à en choisir un seul, toujours le même et dans tousles cas ; évidemment, il à ÿ à Jà qu’une hypothèse. E
* Mais avant de formuler plus nettement”cette hypothèse et afin d' essayer de la légitimer, nous croyons devoir passer en revue ju oxydation complète des divers éléments combus-
tibles que nous avons déjà considérés.
ÉC Hydrates de carbone, On (H? OP. D’après cette Se
on voit que tout oxygène des hydrates de carbone! SY
trouvéjavec 1} hydrogène dans le rapportqui constitue Peau ;
on peut donc de ce fait, considérer l’ ‘hydrogène comme com-
plètement brûlé. 11 ne reste plus qu'à brûler complètement le ‘carbone en fournissant l'oxygène extérieur nécessaire à
cette combustion, çomplète. De ce qui précède, nous con-
‘ cluons que pour voxyder complètement les hydrates de car-
bone il faut fournir, et cela est suffisant, la quantité ‘doxy-
gène nécessaire pour brler tout lèvr carbone seulement.
2 Graisses. Nous les avons représentées. par la formule pl : . : j À J
: , :CGSH®O she
> na jee 2 RUN 2e
Ant Cette formule nous montre que tout Por ae renfermé dans les grasses ne peut suffire pour comburer lèur hydro- AE gène comme cela avait lieu pour les bydrates' de ‘carbone. Nous en concluons immédiatement que pour oxpder com- _plètement les graisses, il faudra fournir une quantité d’oxy-
gène et brüler tout leur carbone. ù Ê
Cet hydrogène qui ne peut être brûlé que par Posyene
- extérieur, nous Ï appelons lydrogène libre. oe ge Alcool C? né 0. Même él i o que pour les graisses
4 Albumine. Ici, il n’y à plus de formule ou même, dl y en
a une infinité. Nous allons donc nous réporter à la constitution hypothétique que nous avons donnée ci-dessus au Chap. Ed QRI EE
+ D’après ce qui à été dit, pr voyons que l’oxygène ren:
\ fermé dans Valbumine peut suffire pour oxyder S et A, com-
“RRÉNCRIERS et une partie de H seulement. AT % ous en concluons- que pour l'oxydation compilèts de 1 a buminé, il faudra fournir l'oxveins nécessaire pour achever la combustion de l'hydrogène et la quantité dPoxyg oène nécessaire pour brûler tout le carbone, excepté celui qui entre dans l’urée. Kg 4 ; Nous pouvons conclure de ce qi précède que si l’on à un mélange quelconque, deces divers éléments combustibles, il
faudra, pour l'oxydation complète de ce mélange, fournir la
} quantité d'oxygène nécessairé pour ‘
, &) achever la combustion de lhydrogène et b) brûler tout le carbone,;excepté celui qui entre jdans l'urée.
jl
Partant de là, on est amené à dire que raryène néces-
gène nécessaire pour achever la combustion de leur hydro=
| Na A0
LA
é U R| 2 / # saire pour achever l'oxydation complète Ca mélange des È {
éléments combustibles est employé , Te.4 brûler tout le carbone,
2° à brûler la partie restante de l’hydrogène.
Ces deux propositions subsistent quel que soit le lieu de,
la combustion : hors dé l’organisme ou dans l'organisme.
Si done Ta combustion a lieu au sein de l’organisme, l’oxygène qui achève cette combustion est tiré de la respiration et alors les deux propositions ci dessus qui, en somme, sont.
ges hypothèses, peuvent s'énoncer ainsi.
LE Hypothèse. Tout l’oxÿgène qui entre dans CO*-exhalé: ments,
de loger inspiratoire dont il ñn est qu'une partie.
2e AYpofise. La partie restante de cet oxygène est employée
à faire de Peau en achevant la combustion de l'hydrogène! T | Nous pouvons faire remarquer que ces oi hypothèses *
wont rien de contraire aux faits, car Vétude de la respiration montre que, durant un temps donné, l'oxygène inspiré
‘et fixé à un volume supérieur au! volume : de oxygène ren-
fermé dans le gaz carbonique exhalé.
L” eau formé d oxybène respiratoire et dhydr ogène -entré
avec les aliments par là voie ingestive, nous lappelons
ses nor respiratoire ‘ou plus simplement eau mixte. Quand à l’eau dont les deux Re ants O et H. viennent
ide l'alimentation c’est-à-dire des aliments ingérés, nous | ae
l'appelos eau ingestive. | DS
L eau mixte, ‘que nous venons de définir, est une quantité très faible, comme nous le faisons vois plus loin, non seulement par rapport à l'eau totale qui SOrb de organisme,
mais même Par rapport À Veaa qui S échappe à l’état: + va-
Pat
Si
AY
Fe “hate se LA JS
L. 1 } \ \ PA
peur par la peau et par les poumonset alors on peut ‘SUPpo-
ser que l’eau mixte ainsi formée sort de l'organisme à l'état
de vapeur 3) d'où cette nouvelle nypothese: .
# Lu Hypothèse. L'eau mixte s ‘échappe à, l'état de vapeur ee la
peau et. par les poumons. ne
Il résulte de ces 3 hypothèses que l'oxygène inspiratoire
qui entre gazeux dans l'organisme en, sort ég: de à l’état
sortir avec eux,d'où il résulte que son poids d'entrée est égal *
gazeux sous forme de gaz PARA et d’eau à l état de va- .
peur. Cet oxygène inspiratôire ne fait donc, pour ainsi dire,
qu'entrer dans l'organisme pour y/aller chercher C et H .
à son poids de sortie. Nous en <éneluons alors que l oxyE ène
inspiratoire n’a aucunénflueuce sur les variations du. poids
corporel ; et cette conclusions est d'autant plus admissible
qu’il s'agit dune période alimentaire de plus longue duréé.
Quant-à l'oxygène qui: entre par la voie ingestive à l’état de combinaison dans les attente ingérés, on peut dire qu'il sort de l'organisme sous d’autres. formes de combinaïsons
\ dans les excreta solides, liquides et gazeux. \
/ : A x Î Nous allons mairitenant donner des explications concer-
nant les calculs que nous a çohs faits 1° Caleut du poids d'oxygène servant à produire CO?. Désignons par p. le poids du carbone contenu dans les éléments combustibles brûlés durant une période donnée, carbone qui est renfermé dans le poids à co2 dé gaz carboni-
que formé; le poids æ d'oxygène dé a servi à faire cette
‘tran$formation sera donné par la relation suivante } {
: 12 32 44. GX (4 den | tr i( | 2 De C2 AU J
pi
qui nous permettra dé calculer la valeur de à.
ts l ] \ s P he e \ «.\ - Ù - pe L “ \ : ù \ : Je = { 4 2 \ | l ' s 4 ! ù \ / 7 Rae { # \
RENE — 104 — ; é
Cela posé, si nous considérons les deux proportions
DA RUE 32 44 F
| \ Pe Xl + La Pcos
elles nous donnent 8. 8 LE 3 Pe La — 11 2c"
‘ | d'où, d'après la relation (x) ci-dessus, nous devons avoir
HE V3 — M . Ë fit
C'est une égalité vérificafrice des calculs qui ont été faits ;_ :
it trouver les valeurs de Pe et de Pco?, égalité dont nous
| nous sommes serpi constamment.
Or; pour une certaine Décade, on a trouvé : |
ps — 3035,66 | | pass 11130,80
Les deux proportions ci-dessus nous donnent !. ; Es 800 OS rs — 8095,12 nous en coneions alors que les Re faits _pour trouver les deux nombres pe etpPceo? Sont exacts et nous prenons pour x la valeur : RU EU PE
1 Da 8095
c'est-à-dire que, durant la période considérée, 8095 gr. d'oxygène inspiratoires dt 3036 gr. de carbone alimentaire brûlé ont produit 11131 gr. de gaz carbonique ÉERIE
20 Cat du poids de d'oxygène servant à, faire l'eau mice. Désignons par p, le ons d'oxygène à fournir pour loxy-
dation complète du mélange des éléments combustibles brû- NP dr
lés durant la période considérée. À aus ER À Le gaz carbonique en renferme un poids z ; l'eau mixte
PS N
renfermañt le reste en contient si un poids qui a pour À
valeur générale < WE Fe
£: SEAT Le poids qui vaut dans le cas particulier considéré 8693 — 8095 — 598 gr.
3° Caleul de l'eau mixte et de l'hydrogène. qui y entre. re
Désignons. par E, le poids de Veau mixte et parpy Île poids et l'hydrogène qui entre dans cette eau; ces deux ; poids nous seront donnés par elation.
ER SR PS NE CU
Me D à
Or, pour la Décade considérée, on &:
cm DR RAS "ÉNEE Donc la relation (8) nous donne : | - Ex = 678
Pu = 15 |
Ainsi Je poids de l'eau mixte formée durant COLE période
jl
de 10 jours est de 673 gr.
Or, il est de toute évidence que durant un He de temps
de 10 jours, la quantité d’eàu Ddpuce de l'organisme à
l’état de vapeur est de beañcoup supérieure. à 673 gr.
d'où il résulte;d’une manière générale, que l’ean échappée à
\ | | Pétat de vapeur par la peau et par les poumons, durant une période donnée est de beaucoup supérieure. à l’eau mixte produite durant la même période, ainsi que nous l'avons an-
noncé précédemment au sujet de la 3° hypothèse.
| , ns j
/ "EN | ’
PA alé : RUE 4 Ke
MOUVEMENT DU POIDS CORPOREL
- - re 4 CRE LCR Es >
Le
de TE
Nous ne par nn fe poids corporel'la variation de ce poids te l'influencé des cau$es qui f roduisent Ac _ Soit son augmentation (ingesta), soit sa diminution (excreta) : et nous nous proposons de chercher une relation entre ces diverses quantités. : is $; È pe Pour cela, considérons une période de temps absolument quelconque, périodé de jours, par exemple, - cet laquelle le sujetien expérience pèse ses Ingesta. et ses Ex.
creta et prend son P. C. (poids corporel). \
. Désignons par P;, que nous appelons poids initial, Le: poids du corps au commencement à cette période, * Durant cette période, le sujet ingère des aliments solides < et liquides dont nous désignons le poids par P, et que nous ER appelons ingesta directs paree que leur poids peut étre éva. &
| lué directement par la balance. © -. LS : é 4
Fe
Durant cette méme période, le sujet respire êt de ce “fait
_\ il résulte àw une certaine quantité d'oxygène est entrée et A - Fay A AE | Er Vo >= x
\, TARA À LC Si À
RE FT ILE
s’est fixée dans l'organisme; nous désignerons ce poids
_ d'oxygène par Pi. Es)
Si durant toute cette période rien n était sorti du corps
du sujet, le poids corporel à à la fin de Ja période considérée
L me |
RU pour valeur :
l Ee ne PA 2e Po [e
Mais, durant cette même période, le sujet a émis une cer-
1° d’urines, dont nous désignerons lle poids par P, ;
2° de matières fécales id. P;; 3° de gaz carbonique GARDE (6 2 Pecs 4° d’eau à l'état de vapeur . id. Lio
et alors il est bien év ident que le poids du sujet a subi une :
diminution. kite: à la somme des quatre poids ci-dessus, de
‘Sorte que le P. C, à la fin de la période considérée, aura
_ pour valèur RU AE R P; Re PX 2% Po mir CP Es Pr Fe Poo? + Eye)
Mais si, à la fin de cette même ‘période, on prend directe-
ment le poids du sujet, le poids corporel P, ainsi obtenu,
‘que nous appelons poids terminal, sera égal à l'expression
ci- a de sorte que l’on aura légalité : pe
? RARE LR PP + pur + Bus) = Pi que F8, peut écrire ainsi : de
= P LP Lol PAbP ppt Es Excreta j
Ingesta qUette dernière égalité nous permét d
tion suivante : | <
Durant une période donnée, la somme du poids initial dun
| RE : LA ‘ SF ex 4
énoncer la proposi-
.malet de ses exæcreta.
-par Suite nous sont inconnus.
sujet et, de ses ingesta est égale à la somme de son poids termiut :
Mais cette formule n’est d’ aucune utilité pratique car res poids 4 " ä
$ AUS Do! Pc Eu
échappent à à notre mesure dans les conditions ordinaires et
Toutefois, d’après les considérations suivantes, cette formule nous à amené à une autye formule pratique.qui nous
.a rendu de grands services pour la vérification de certains calculs comme nous l expliquerons pres loin aux paragraphes -
des Tableaux journaliers et pér iodaires.
Considérons donc les 3 poids ci-dessus :_
_a) Le poids po, d’ CEYEORR entré et fixé se AÉpOreUDRe en
deux parties :
- la 1? de neids æ, Servant: à faire Fe poids Po? 116 pe Ccarbonique ; ;
LP . Ed ’ 4 F »
là 2e, de poids p, — x, servant à faire de l’eau. Cela nous amène à écrire Saee + os
Es Po nette OS Ne se
À) Le poids pe? de gaz carbonique est la somme du poids
U d'oxygène indiqué, ci- -dessus ét dun poids ». de carbone
venai 1t des AAmNS et servant à à la production de CO* ; on -|
a done alors l'égalité : A ST x f
D ER HT doi Le poids Eu d eau sortie à l'état de vapeur par Ja peau et par les poumons est la somme de l'eau produite 1° par le poids (Po — 2) d'oxygène inspiratoire ci-dessus indiqué avec le pass bu de l’hydrogène libre des te comme nous l'expliquons ailleurs (Eau mixte) ;
| ; #.X 2° par un certain poids 4, de l’eau qui provient desali- , 0 = ments par ses deax composants oxygène et hydrogène (eau : ingestive).
D6 là résulte cette autre égalité de s
à He Ga) bon EX:
L'égalité (1) d’après les égalités (2), (3) et (4), et après: simplification devient :
PHP = Pet PE Pepe pa À Bis et comme on a (Voir excrétion spzeure)} Pe ps wa Eiza = Pa y Ai vient finalement . : :
PP PL Pr + Pr Pa f (5) | Dans cette égalité (5) ne figurent que des. poids donnés par la balance. En PISE LP) Eire EP sont donnés direc-
tement par la balance : quant à Pc, poids de l’excrétion .
| gazeuze, il est donné par une différence de poids connus
HS cela est indiqué au $ de l'excrétion g gazeuse.
Nous voyons que POxyg ène ipspiratoire, entré avec le |.
7 poids pa a disparu de notre formule, car nous avons Sup=
posé que son poids de sortie était é gal à’ son poids d'entrée, hypothèse d'autant plus admissiblé que’ le’ temps écoulé
entre l'évaluation des deux poids P; et P;, initial et termi-
nal, est luiinême “plus long. Cet oxygène qui entre seul dans
Vorganisme, en sort combiné au carbone re à l'hydrogène.
L'égalité (5) nous :permet d’énoncer la proposition sui-
vante : | : ; Durant une période donnée, la somme du poids corporel ini-
tial P, d'un sujet et du poids P, de ses ingesta directs est
‘égale à la somme du. poids corporel ne P, et du poids de
LD 110. ES Le = \ 7 % = Ü & f É ses excreta directs (solides et liquides) et de l'excrétion ga-
) SeUSe: / tan que Pon pou tradüire plus lement par la formule \ | et Le Ingesta — P,; Fe Excreta à. -
Î Cette FonE ne) est d’une hpplication pratiqué, Éle et ve PA importante, comme nous le verrons plus loin car elle nous à
| sérvi, äinsi qu'il est dit ci-dessus, pour vérifier des calculs L |
concernant les données deTexpérience :- 1° A la fin de chaque jour ; Fe ; ,
PR AA fin de chaque période’ alimentaire. | k ( fre / FE FSU VÉ | | Ë 5 2. — Poids normal :
Et w
Nous avons, ainsi Fa il précède, Ê formule vérificatrice.
1% MALE EAU 6 E Lo 7e) _Gette relation entre/les poids corporels, initial P; et ter-
f ie Si à P,, les ingesta et les excreta, exige qne les poids
| | RARE y HR NS ME Po AN
“a Ù soient évalués avec les mêmes vêtements et au un de
bascules très sensibles et très justes, ou bien au ‘moyen de la même bascule très sensible, quel que soit son état de justesse. cute ns > «-
: Mais on ne peut et on ne doit nullement considérer ces
eu poids comme étant des: poids normaux du sujet. : \
Poids normal. Evideminent, le poids normal n’est pas le X à
poids pris n ‘importe comment, ni n'importe à quelle: heure. Î Durant : les périodes alimentaires des &nnées 1904 et TRS 1905; nous avons été frappé plusieurs fois do la différence
: __ existant etre HS poids corporels pris à 24 heures de dis- _ tance. Ces différences on parfois à plus d’un kg et
Aa K } FN < \
re ( 4 e
| RS ER Ta
. ù En pourtant les deux P. C. nous paraissaient avoir été pris dans les mêmes conditions. | +’ C'est peu à peu, et en cherchant. les causes produisant ies différences RUE indiquées, que nous avons été amené à définir, poids normal d’ un sujet, le poids qui est pris = d’après les te suiv antes. lesquelles PAU sem-
“blent se lég itimer d’elles-mêmes:
Prendre le poids corporel : +.
Ci Ke * Après tu dard d’un régimealimetitaire régulier ; : CS Après quelques jours duñ travail extérieur régulier ; 3° Au moins (2 heures après la dernière ingestion d' ali- “ments: + a
4 Après exonération rectale ; {
5° Après exonération vésicale : : Le
6° Au moyen d’une balance Juste, et sensible ;
* et ensuite déduire le’poÿds des PR OBnE #À
I serait même bon, pour. plus d'exactitade, de Dréndré la moyente ariÿhmétique de plusieurs poids quotidiens consécutifs obtenus d'après 108 conditions ci-dessus indiquées .
Dans nos périodes alimentaires, à partir de 1915, le P. C. qui précède immédiatement le premiercrepas AUONAIER, {
peut être considéré, en général, comme étant le poids ‘ normal de TR Sd nt tot car ce poids Lérp hi les conditions ci-déssus et surtout la 3° puisqu'il à été pris de 12 à 15 heures après la dernière ingestion d'aliments. }
À ( SAN RERReS En CARS A
. C’est en partant des poids normaux que nous allons calculer les poids moyens, pus dont la rRObEYERe nous à été sug-
gérée dans l’évaluation de l’albumine quotidienne par kilo-
à } gramme corporel.
Le poids corporel moyen pour un seul jour apparaît comme .
devant être égal à la moyenhe arithmétique des deux poids
normaux, P; initial et P4 nie pris à 24 heures d’in- ! LS ! Ê
\ tervalle, de sorte que l’on a
ie prb:
Poids moyen — er
Mais, dans le, cas où l’on veut trouver le poids moyen
: 1 d'une période de n jours, plusieurs méthodes se NS PDA à.
‘ esprit. Je NL SA 1
15 Méthode. — L'expression poids moyen semble par elle- -même indiquer qu'il s'agit d'un poids intermédiaire entre le poids normal le Vite fort, ou poids. maximum P;;,et - le poids normal le plus. faible, ‘ou poids minimum P,,, et | immédiatement on a l'idée de prendre. la moyenne arithmé-
tique de ces deux poids, d'où
ch Pur + Pa ide . + [Poids moyen — CS
] Ç 4 2° Méthode. — On peut aussi avoir l'idée de prendre la
moyenne arithmétique entre les deux poids normaux €x-
trèmes, c’est-à-dire le poids normal initial Pret le poids it minal P+, de sorte que l’on a \
Le | Hip EP x Pojus moyen — ne
{ | \ÿ. + ù 3° Méthode. — Mais dans ces deux Méthodes, on néglige
de faire entrer en ligne de compte les autres poids nor-
maux quotidiens dont on n'a aucune raison de négliel ger l’im-
_portance. :‘ k e
or.
Es
D'après cela, considérons une période de x jours durant
laquelle les poids normaux précédant chacun des premiers repas quotidiens, nt désignés par les lettres. PP PR Pa. Rp . Pau Pa; Poti= Pt
au nombre de n + 1. ch
T1 semble assez naturel de prendre pour poids moyen 1 DE
valeur donnée par la moyenne arithmétique de ces (n + 1 poids, c’est-à-dire que fon aura : |
Pi Pet P: HS ee Pneu Pi Æ Pris "+ ;
Poids moyen — -
ML tes] 4° Méthode. — Enfin, on peut. encore déterminer le
poids moyen durant üné période de n Jens en prenant la
- moyenne arithmétique des x poids ras. dé chacan des n
LA
jours, de sorte que lon are dd Fe e PP D SIP E LEcpe Ph ren n | a Rem ee REPAS x Be + pre ) RES
UT
ce qui peut s’écrire :
P Pb PA LPS | Poids fnoyen = Fe eg ete ae
Pour la Doi de 500 jours, l'application de ces 4 mé-
thodes nous a donné les résultats suivants :
1e Méth. %Méth. 3°Méth. 4° Méth.
Lé
\ Dapulidation de ces 4 méthodes à chacune des 25 Ving- Fe ae et à la Pentacentade correspondante, nous à. fourni
* des nombres dont la AENADE donne, des résultats que DUY AL. 8,
EN
rs
nous avons trouvés très curieux, mais au point de vue mathématique seulement.
Comme la 4 méthode nous paraît préférable aux trois
premières, ce ‘sont les résultats donnés par cette méthode
que nous avons employés dans des 26 périodes considérées pour le calcul de l’albumine quotidienne par kg. corporel moyen, en considérant
1° l’albumine ingérée, -
2° l’albumine corporelle, Rp
3° l’albumine sortie.
D'ailleurs, cette 4° Méthode pourrait se légitimer par la
considération de l'aire compfise entre la courbe des poids
normaux, les deux ordonnées extrêmes et l’ate des temps.,
fa à SE UE CHAPITRE VI À
La
MOUVEMENT DES ÉLÉMENTS Li COMBUSTIBLES
1 $ 1: — Méthode C.F. P. … Les Eléments combustibles ingérés n’ont: pas A le nôme sort, car on sait qu’ une partie, et de beaucoup la plus: grande en général, est utilisée c’est-à. dire brûlée, tandis que l’autre partie est inutilisée eb se retrouve par conséquent dans les excreta sans avoir été! modifiée par les sucs, diges- Gifs. | ; (ue
Par tant de là nous pouvons dire que 1° D DOkdS a d’un\
Elément combustible quelconque peut être décomposé en deux parties .
la 1°, de: poids T, qui brûle totalement : fn en LL? | la 2°, de poids y, qui échappe a de à la combus-
tion : ce que l’on peut traduire par cette première égalité
| a—2+y . 2° La T° partie, de poids +, qui brûle totalement, donnera
ON k À»
mais il sera préportionnel à æ, de sorte que nous PONvOR
/. \ comme produits de sa combustion des corps pouvant être "1 solides, liquides bu gazeux. Les corps solides’ faisant partiè des résidus de la combustion complète du poids +, auront ; . / (un certain poids que nous désignons par X. Ce corps X va-
rièra avec æ et non seulement il variera dans le même sens, ,
écrire Ja 2° égalité gi D'OR D ON LL PET \ : Ÿ
dans laquelle # est une quantité constante pour un élément \ ÿ
donné, mais variable d’un élément à un autre.
‘ / ul 5 Nous allons faire l'application des deux formules ci-des- \ sus aux éléments combustibles : LR LA Al LU . \ . : ” .
Albumine, Amidon, Sucre, Glucose, Graisse.
J s 4 NN it | _ l
HE
Pour un poids donné a d’albumine;.la partie brûlée totale-
ment ayant un poids x et la partie non brûlée ayant un poids. | Se y, nous avons d’abord l égalité: re Re FAI LU = TEE : @) /:
Nous avons admis (éhap. du Q. R.) que SE brûler complètenent 100 or. d’albumine, 93 emprunte pour eette com-
bustion 156 gr. d'oxygène à l’air atmosphérique, ce qui pro-
duit : | \ a a : RER £ :
FO - 176 gr. de gaz carbonique CO? à / À j sa) | Ù :
X 45 gr. d'eau 0:52 c ARS :
30 gr. durée. KE CO (AzH®)° : îge 5er, d acide, diénique SO' à Se
Ces deux derniers excteta, que nous considérons à l'état AVR solide, forment donc 35 gr. sur In 100 8x du poids dalbu-
y WE AN j 1 LQ é 15
AN
. : | Ps nine totalement brûlé; le poids du résidu solide pour un /
poids brûlé æ vaudra donc
k À ? / 35 { ra | \ À SC æ, ] Y | pis . 100 :
de sorte que nous avons la 2° égalité N | La | 1) ï V | KXK= — XK x (2) 100 , ete 35 On voit que dans le cas de l’albumine, on à # = 00: ;
Le :
2*’Amidon; Sucre, Glucose, Graisse "À: 7 \ LA
| S | es éléments sont des composés ternaires, la combustion* . de ja partie brûlée donnant CO? et H20 seulément, ne four- -nit donc aucun produit solide aux excreta; et alors on a : ; — F 0 - se l ee \ À
_Par suite, Ja partie non brûlée sera la seule qui fournit - a
un poids solide aux excreta ; nous désignerons par les lettres : / | a Tai \
| NL RON PATES È | à les poids respectifs de chacun dés éléments ci-dessus qui échappent à là combustion durant une période] donnée. Si nous désignons par Y le poids total, de tous ces élé-
ments solides qui échappent, à la combustion dufant Carta période, nous aurons légalité : ù D = y Hi HR Hi + iv)
À ' Poids total Alb., Amid., Sucre, Glucose, Graisse Ces deux parties solides, de poids X et Y, se trouveront
NE dans les urines et dans les fèces. . j JC ÿ Mais les urines et les LR renferment encore d'autres
— ns —
corps solides, et nous dirons que la somme des dénx-Doius solides P, pour les urines, Pr'pour les fèces, renferme:
1° Le poids des matières solides ingérées qui ne font que traverser l’or ganisme sans s’y arrêter ou bien qui agissent comme s’il e était ainsi, matières que nous avons désignées par Matières minérules et Divers et dont les poids sont représentés respectivement par PA et Pa;
2° Le poids x résidu solide des éléments comburés ;
3% Re poids Y provenant des éléments solides, non comburés, et alors de ce qui précède résulte l'égalité :
Ps PR Pa E PA EX LE Y:
qui peut s’écrire REP he + Pa)
Les poids Pet P, nous sont donnés par le Tableau (B) où
a Tableau périodaire des Ingesta et des Excreta, dans sa partie
RAS car nous avons vu que le poids des matières s0lides des urines a été déterminé par la densité de ces urines et que le poids des matières solides des fèces a été déterminé par la dessiccation. /
Le poids P, des matières minérales et le poids Pa de divers nous sont donnés par Je Tableau (C) ou Tableau des Eléments ingérés.
Le second nombre de (4) a done une valeur connue que
. nous désignons par la “eue D, c’est-à- dire que l’on a
; PER Ye + P9 =D | (5)
Des égalités ( et (5), on. tire la suivante : ë han pepe ta (6)
Y, avons: nous dit, désigne le poids total es éléments
NX
x draient ,
RE A TRE ë
, combustibles solides ayant échappé à la combustion et est
la somme des diverses parties | Yo Ya Vs Us. Ve que nous nous proposons d'évaluer.
Pour arriver à trouvèr cette évaluation, nous avons employé diverses méthodes que nous appelons :
Méthode des proportions ;
Méthode des coefficients et proportions ; :
Méthode des coefficients, formule et proportions.
Nous devons dire qu'aucune de ces méthodes ne nous donne complète satisfaction ; mais ‘eomme la dernière nous paraît préférable aux deux précédentes, c’est celle que nous avons adoptée et que nous allons expliquer.
D’ après les expériences des Auteurs, les divers éléments combustibles : Albumine, Amidon, etc. ne sont pas utilisés
Lies à RES IAE également par Porganisme ; nous désignerons alors par
a 8 TA les poids des éléments combustibles Albumine, Amidon, Suere, Glucose, Graisse qui échappent à la combustion pour 100 gr. ingérés de chacun de ces corps. : Ant pat
Dans le cas où les poids ingérés de ces éléments vau-.
les as AARRSRORAANES échappés à la combustion seraient ax RE 28 AR Ab
d'après la loi de proportionnalité, loi sur laquelle, d'ailleurs,
il y aurait plusieurs remarques à faire.
Fuel A EE TOD 100 . 100 1108 - 100
Je
2 APOE ES
Si done, nous désignons par T le poids total des éléments
combustibles ayant échappé à la combustion, nous aurons l'égalité Ga + 06 Æ eÿ + di + D SN
° 100 nm 1
à Ainsi, d’après é qui précède, nous pouvons dire: Dans ‘le cas d’une alimentation renfermant, les éléments combustibles À ee - Albumine, son | Sucre, Glucose, + Graisse
à un poids total T échappé à la combustion, correspondent
les poids. Rif ec s\
À RTS
du pB CY dù
‘des éléments combustibles considérés. rire
Mais cette proposition est ben loin d'être absolue et même
_ne peut être exacte que dans un très petit nombre de cas
car le poids total Y échappé à la combustion est, en Bénéral, différent du poids T ci-dessus: ‘ | (
‘En effet, d'abord tous re organismes not lsos pas “Te
“que élément de la même facon et même pour un organisme donné, l’utilisation dépend. de l’état de cet organisme ; de plus, l’utilisation d'un PRES dépend aussi de la quantité ingérée de cet élément. |
D’après cette observation, on est donc amené tout natu-
. rellement à se demander si, dans le calcul des quantités
YOU Ve Us Ye S on ne pourrait pas faire entrer ls deux poids T'ovi } Ce résultat nous l’avons atteint par plusieurs modes de raisonnement dont nous donnons seulement le suivant,
Ke
Le it 0 fe
Nous avons dit que, dans Île cas des expériences des Au-
teurs, Cas que nous appellerons cas type ou cas théorique, :
les quantités -inutilisées des Élé. comb. sontreprésentées par LA aa" DB. Cy base lÀ
; 100 100 100 100: 100 _Pans le cas général, cas pratique si J’on veut, Ée quan-
_tités inutilisées ont été. représentées par
DUR ENUEE SE VEUT TUL
. À \ ré L La 4 Or, il semble très légitime d'admettre que les poids du
1* groupe sont directement \proportionnels aux poids du 2°
* _ groupe, ce qui nous donne la suite de Apr égaux suivante : : - É l \
=: ALT AE: PUB se Ch la EX a 100%: 100% 100 y; 100%; 100ÿ (8)
‘qui, d'après un th.sur la suite de rapports égaux et les notations adoptées, nous SES d'écrire l'égalité :
\ az T Æ D 2 RTE 7 (9) 100 y Y À ! FT De l'égalité (9) et des égalités (1), (£) et (6) on tire :
-ax (20 D— 74 ;
-_ La valeur de} sera done connue par la formule (10).
Î{ De (8) on tire les proportions qui nous font connaître les
quantités Yi Ya Ys eby,; et comme les quantités a, B, y, à, x Sont
| ‘appelées coefficients, onvoit done bien que la méthode em-
s ployée peut. s'appeler Méthode des Coefficients, Formule et Proportions ou pour abréger Méthode C. F, P.
Dans le paragraphe suivant, nous allons fire l’application de cette Méthode à l’une de nos Décades.
$S 2. — Application de Ia méthode C. F. P.
à la Décade (2-11) Avril 1916 Dee) De DEETal Ce ts a for = ——— — 4 PR de O OUR a 0 | | x il nous faut done connaître les valeurs des lettres l a, «, Det T afin de pouvoir calculer la valeur de y Dans cette Décade, le Tableau (B) des excreta péfiodaires, nous donne :: É PIS 264 Fr. 519 le Tableau (C) des éléments ingérés, nous donne : | pis Pa = 199, . D'après, cela, la formule | ES D = (P, + Pr) — (Pn + Pa) _ devient PER Faire ss : D — (264 + 319) -— (73 + 199) et par suite | (es Ë Sen | DS Er, |
? % Les éléments combustibles ingérés sont
. ste) Q ; LA Albumine, Amidon, Sucre, Glucose, Graisse
dont les poids respectifs, désignés eu général par les lettres
a NAN a Ke td à l
ont pour valeurs, d’après le Tableau (C) | ARE | | 54 ! 7 8802: 7) 1092 682 : FA
Quant aux coefficients Rae SR à
AS 8 TE | Le x Ê
nous avons adopté les valeurs és
Ë | ‘ : Ë bg) FL % r ER
he
Il en résulte que les expressions
da PAS) y dÿ UN 400 100, 200 4100, !*;100 vaudront alors, en nombres entiers, à une demi-unité près 32 152 22 PA 27
dont la somme T est égale à 240 gr.
‘ Ainsi donc, nous AVODS :
; a =: 541; a 6 D= 311 vi | T — 240 LA
Notre formule (19) devient alors
: HAL X 6 (20 X< 311 — 7 < 541 ÿ & \ se | »< EXO Ci \ 2000 >< 240 — 7 + 541 < 6
:-doù y—17 gr,
D’après cela, Ja sdite de Spots égaux (8). ie 32 AA 822" ne 27
RP UT RAC ponts et nous donnera pour es: inconnues-y, Y> Y3 Ye | les valeurs C7 OS ARE ER LE eRS : De là, il résulte que les one non brûléés des éléments Re | Î * Albumine, Amidon, Sucre, Glucose, Graisse
ont pour poids h7 81 12. 4 ‘14 et comme les nids sortis de’ ces mêmes éléments valent
541!” / 3802, 1092; 685,4 LC Loa, les poids brûlés vaudront : | e
524, 3721, © 1080, |, 678, 527, D’après ce qui précède, nous voyons se les poids totaux des éléments combustibles.
SORTIS non brûlés BRULÉS
Fè /4:
[ee
valent-respectivenient :
6658 gr. 128 gr. d530 gr.
ce qui va nous eu de calculer le dyotient “ utilisation
Q, et le quotient d'inublisation Qin: RER On appellé quotient d'utilisation des éléments combustitibles le rapport entre le poids utilisé ou brûlé de ces élé-
ments et le poids total qui en est sorti ; d'après cela; on a:
Qu ss — 09807 \ ét bots reûte D AOL
De même, on a pour fe quotient d'inutilisation
et pour reste 0,1664
. * SR D'après les valeurs des deux quotients ci-dessus et des
deux restes correspondagts, on est amené tout naturelle-
ment à formuler les propositions g générales suivantes : a
1° Si les deux divisions e€i- dessus us pour restes ZÉTO, la somme des deux quotients-Q, dt Qi est SA le +
Fe 1 unité a =
QT
20 Si ces deux divisions donnent les restes R, et R,, la somme des deux quotients est un nombre ne renfermant que =. le chiffre 9 RARE NU FA \ DATE ris
et la Son des deux restes, RO E faite le la virgule.
nee ï
est égale au diviseur | x" ] de RP UR— diviseur Le > Ces propositions formulées d’une manière intuitive, peu- —
vent être démontrées rigoureusement ; mais ,\ pour si inté-
ressantè que Soit cette démonstration, nous SA tout à
ab inutile de la faire dans cette thèse, \
Li ; À
CE . b NE JS l 1] Z ; / BY Fe Dans 76 cas ci- -dessus, on a:
= FQ, + Qi = 0,9807 + 0, 0199 = us 0; 9999 R, + Ri— ; 4994 + 1664— 6658 > Il résulte de ces deux égalités un moyen de vérification des calculs. è : LR Voici maintenant la disposition que-nous avons adoptée concernant les calculs que nous venons d’exposer, 5 D — (264 urines + 319 Fo = (18-M. min. + je Divers), ST, y \ SE ax (20 D — 70 5516 (20 < 311 7 >x<541) STE (1) SAP DE 179000 F— Taz 2009 < 240 A x DIX 6 TABLEAU (D’) —
TABLEAU DES, ÉLÉMENTS COMBUSTIBLES BRULÉS OU TABLEAU D'UTILISATION
Ce Tableau est l'intermédiaire entre le PabIeR td des éléments ingérés d’où il dérive à
Tableau des combustions périodaires Are nous perme
titre de construire.
PA a S 3. — Lés inofs Procédés |
Nous désignons ainsi es 3 manières de calculer les éléments nutritifs combustibles brûlés par l’organisme durant f
une période alimentaire donnée.
DAURE
Pour cela, nous partons du Tableau (C) ou Tableau des
éléments ingérés et de # connaissance des poids corporels
terminal P+et initial P:.
_ Le 1° Procédé est celui qui a été employé ci-dessus, au
$ 2 ; il est basé sur l'identité entre Eléments combustibles
entrés et Eléments combustibles sortis. Pour définir cette
dernière expression, nous nous bornerons à prendre la Graisse comme exemple. Il y à identité entre la graisse en-
trée et la graisse sortie, lorsque 100 gr. de gr aisse,par exemple
étant entrés dans l’organisme, /100 gr. de graisse en sont-
sortis. Les 100 gr. de graisse ingérés-pouvant être sortis dei
Ja manière suivante : 6 gr. de graisse inutilisés sortis avec.
les fèces >; les 94 gr. de graisse qui restent sont brûlés com- .
plètement et sortent à l'état d’eau et de gaz carbonique avec les excreta liquides et gazeux. |
, Les poids brûlés étant connus nous pouvons alors construire le Tableau des combustions périodaires d’où nous
tirerons la valeur du (Q.R.) quotient respiratoire moyen et
le M‘ de l’eau. > L'identité entre Eléments combustibles entrés et Elé-
ments combustibles sortis n’est évidemment qu’une hypo-
thèse, hypothèse que l'on peut admettre lorsque la diffé-
rence (PE Pi) des poids terminal et initial est nulle ou très faible. Mais si cette différence est très grande, comme
pa exemple dans le cas d’un engraissement ou d’un amai-
| Ve |
de poids, avons-nous dit, ne provient que des éléments
grissement manifestes, on ne peut plus admettre l'identité
susdite. Nous supposons alors que cette différence, quel
que soit son signe, est composée seulement des éléments
Albumine, PS Graisse et Eau é avec les poids respectifs : pa FN dA2 (Pr P) 040 (PP) 0,48 (P, — Pi) comme nous le disons aux Périodes primitives Dans Ja Décade (3-11) Avril 1916 - 7 | |
. prise comme FOLIE on à
{ Pi: — Pi — 65110 — 64400 = — 690 gr.
Ce résultat nous montre que Peu a une augihentation de poids égale à 690 grammes ; et cette augmentation * « . ‘ . | À PA!
Albuwine, Graisse, Eau pour des poids respectifs de
0,12 %< 690 0,40 X< 690 0,48 x 690 ou 82er.,8 2768 LS. 38180"
34 | Cela nous fait voir que l'organisme a conservé, économisé
ou retenu 83 gr. d albumine et comme il en avait / ess
541 gr., il n’en a donc laissé sortir que
fl
541 — on — 458 gr.
De même, l organisme ne ot sortir en 1 graisse que 7 SANTA VE 541 — 276 — 265 gr. ;
Les 690 d'augmentation ne portant que sur Albumine,
Graisse et Hau, il en résulte que les éléménts combustibles
Amidon, Sucre, Glucose ont des poids de sortie égaux aux \ poids d’entrée. , «
Comme nous avons pour but de chercher d’abord de
nl L]
als 128 F2) < ra : o ‘
poids des Eléments combo bes qui sont sortis, nous Dos
yons lésumer ce qui préçède par la disposition suivante :
) Eléments combustibles LE, NOMS A un; Alb. Amid. Sucre Glue. Graisse \:: 52 |ENTRÉS. 541 (3802 1092 989< 541 | POIDS retenus. . 83 | 0 Gus 0er
SORTIS. 458 3802 . 1092: 7682: 2 A ces _poids SORTIS nous appliquons-la méthode C. EF. P., , qui nous donne les poids inutilisés ou poids non brûlés d’où nous tirons pe différence les poids BRULÉS. | 7 > AUDE Aid. Sucré Glue. Grais.
POIDS |nonbrûlés 20 112 SUR AAA } SORTIS | BRULÉS, 438 3690 1076 677 25!
ER
Ces poids des Eléments combustibles brûlés vont nous f.
— - permettre de construire le Tableau des combustions pério- _daires d’où nous tirerons la valeur ‘du (Q. R.) quotient res-
{ Etes | … piratoire moyen et le M‘ de l’eau.
\ Nous donnons! à l’ensemble des calculs indiqués ci-dessus le nom de 9m PROCÉDÉ. À 15e
Dans le cas qui vient de nous occuper, € ’est-à-dire dans le cas de la non identité, on peut encoré raisonner comme nous le faisons ci-dessous en pote comme exemple la
même Décade (2-11) Avril 1916. SEA N Lorsque nous admettons l’identité entre Riénients combustibles’entrés et nn) nous aVORS Vu que lles éléments Cor bautltés un RU | Ne Albumine, Amidon, Sucre, Glucose, Gratis ont pour poids BRULÉS | tee |
lu PAL NV 87aT © 18800 ee 527
Mais comme il y a une augmentation du poids corporel valant À Pr — P; — 690 gr.
nous pouvons dire que l'organisme a retenu, 0,12 X 690 — — 82 gr: 8. ad albumine 0,40 X 690 — — 276 gr. de graisse
Ces deux poids étant conservés, emmagasinés, économi-
-sés où retenus par Ro a ne sont pas pr ûlés, Donc, il n’y a de brûlé/’que 21. 524.183 {at jo d’albumine 527 — 216 — 451 er. de graisse c’est-à-dire que les El. comb. ci- dessus où pour: POIDS RENNES | ; fu Dei LOS 6 80 DEA ET Ces poids des El. ‘comb. brûlés vont nous permettre de construire. le Tableau des combustions périodaires, \d” où nous tirerons la valeur du (Q. R. ) quotient respiratoire moyen ét le M' de l’eau.
Nous donnons à l’ensemble des calculs, que nôus venons d'indiquer le nom dé 3° PROCÉDÉ.
Comme noùs avons : procédés de calcul pour déterminer à des quantités analogues, nous représentons ces quantités analogues par les mêmes lettres et nous les distinguerons :
par 1 un accent - deux accents trois accents pour le 1 Procédé 2° Procédé 3° Procédé + Ainsi, après le Tableau (C) des Eléments ingérés, nous arriverons à, construire les Tableaux des Eléments brûlés où bed à d’atilisatton (D) quiser ontdéstfnés par les lettres ( nu 4D") DA
TA DUV AT: RSR
— 130.— |, Eur
On part de’ces tableaux pour construire les Tableaux (E)
Ë L . . . 5 x IX des combustions périodiaires que nous désignons par les lettres x
(Œ) (#7) (&7) Les quantités fournies par cestableaux sontaussi indiquées ES , par des lettres accentuées : exemple, le poids p. du carbone
alimentaire sera représenté pur
Eee à Pe de: Pc” , À a D AA etil en est ainsi/pour toutes les quantités dérivant de ces ‘:_ tableaux par le calcul, par exemple le (Q: R.) quotient respiratoire moyen sera représenté par \ É <= À : ? « | Q. R;. or R#. | Q/". R?. \ Dans la Décade (2-1//) Avril 1916 prise comme exemple,
on a trouvé les valeurs 2
[NCA the 0\0,9206 1 096892 oB4st | qui sont presqe égales entre elles. Cela sexplique par le- He fait que dans le 1* calcul, il y à albumine et graisse en plus : es, grande quantité que dans les deux autres. ue t des Tableaux d’utili-
Nous donnons ci-dessous ün Extrai
| sation , dE TRE bé { cities SD 5 D) 2100 contenant les poids des éléments ingérés, retenus, sortis,
F 1 brûlés et non brûlés avec les quotients d'utilisation , \ é \ 3 are
nn ; Q. Qi :
ASS et les quotients d'utilisation, | Î 71 ER F 7 / ! Î A FOYER / | Qi Qin - Qin _ ‘ainsi que les restes correspondants : | » F4 | {n) x
Nr à mr M ù k, R; ÿ R, à L ! K | R, Re ERNST >" : à # L
dont la premièreest plus faible que chacune des deux autres “
sie DÉCADE (2-11) AVRIL 1916 | EXTRAITS DES TABLEAUX D'UTILISATION (D ), (D"}), (D")}
NÉ RME RU Eléments nutritifs combustibles
6530 (2 nn GAZ 66587 AN TERR
Loge
‘Remarques sur les Quotients d'utilisation. — Nous avons
par nos trois procédés de calçul, trouvé. pour les quotients
d'utilisation les valeurs En
Qu! = 0,9807 Qu" 2 09741 Qu! — 0,9796, V4 | J
valeurs qui sont excellentes et qui peuvent paraître trop
- fortes au premier abord. Comme on a, er général ; — ]
4 ments combustibles non \brülés est trop faible,
EL sortis — EL. non brûlés Eléments s sortis
(4 4 PEX
on en conclut que Q% Lo tde quand le pate. à des élétents
combustibles non brûlés augmente. ,
\ Si done on trouve Q, trop fort, c’est que le poids des Elé-
Or, dans la décade considérée, ces poids d'Eléments com: bustibles non brûlés, nous les avons donnés égaux à 128 gr. | 163gr. 128 gr.” ;
Il est bien possible que les poids non brûlés soient supé-
rieurs à ces-nombres ; mais il nous parait impossible d’ad-
mettre que’les poids non brûlés puissent atteindre 319 gr. qui est le poids du résidu sec fécal, et, « fortiori, dépasser ce poids. \
En effet, toutes les substances contenues dans tie urines
étant complètement oxydées, il en, résulte que les matières
non complètement oxydées ne peuvent se trouver qüe dans
la partie solide des fèces € ’est-à-diré dans les 319 gr. du ré-
sidu sec fécal obtenûü par la dessication. Ainsi done lès ma-
_tières non brûlées ne peñvent surpasser 319 gr. et pour-
_raient tout au plus être égales à 319 gr.
Si nous désignons par - le poids des substances solides non combustibles renfermées dans les fèces, il en résulte, que le poids des Eléments combustibles renfermés dans les
{ fèces aurà pour valeur. # | 819 — >
En retranchant ce poids d’Eléments/combustibles non brû-
lés du poids des Eléments combustibles sortis, nous aurons
une différence qui ne sera autre que le poids des Eléments
‘combustibles brûlés. Or les poids des Eléments combusti-
bles sortis dans nos trois procédés ayant respectivement pour valeurs. l “ NL les poids des Eléments combustibles brûlés vaudront, 10668-21619 2) 7 | 6299 = Ba) ou. 6339 +7 / )\ 59804:
RE PR ARE
et, par conséquent, les quotients d'utilisation auront pour
1 valeurs 2\ 6339 + x 5980 + MAUR _ 66 658 | 460299) ou bien | \ 9 Ê 1° “ 952 à + 6658 9498 6299
ke
ce qui nous montre que les quotients utilisation sont su-
périeurs à 0,95 attendu que ne peut être nul. En donnant
à 7 la valeur égale à la moitié qu poids. des excreta solides
HONOnSNE des fèces, les quotients d’ utilisation vaudront
| 0,976 Lu eth 0,975 =, qui sont excellents.
Cette excellente utilisation n'aurait-elle pas pour cause le, régime alimentaire suivi ? régime alimentaire nous paraissant donner une quantité minimum da déchets. Fa
Ce chapitre des Eléments combustibles nous à ‘amené au
calçul de différentes espèces de calories comme nous l’allons +
voir au chapitre suivant. |
MOUVEMENT DÉS CALORIES
Sree / $ #. — Calories ingérées
Le M' des calories est intimement lié au M'des éléments
t \ combustibles puisque le calcul des calories se fait d'après la
connaissance des ‘éléments combustibles . Il faut connaître
eu outre le nombre des calories | dégagées par la combustion de chacun deces Eléments combustibles; (le Tableau
(II) ci-contre répond à, cette question puisqu'il indique le
nombre des calories dégagées par la combustion dun,
gramme de chacun des éléments combustibles que none avons! CO RELES dans nos périodes alinentaires. Ç
Comme le tableau ( (1) donne pour chaque aliment les élé-
_ments\ combustibles tie y sont ren fermés ainsi que leur
| bide, on-peut done se, proposer de chercher quel est Be. nombre de calories que dégage la combustion d'un kg. d'ali-
ment. | x = Ainsig dans le pain, le Tableau (1) nous donne les élé- 1 De
ments combustibles, : ee Albumine | Amidon Sucre Graisse Be
“È L k f dé !
$ SAV 6 : z Î ù ep # — 135 — CL S | | AS à dont les nombres de grammes contenus dans un kg de pain * valent respectivement /, : Re:
72134 NON 40 9 no / Les combustions de chacun de ces poids, d° après le Ta; bleau (ID) ci-dessus, dégagent: ès nombres de calories suivants - 3 | .
| FSU NS: TO 184 160 US ] ce qui nous montre que la combustion d’un kg de te pro- 7 4 ÿ 2 duit < , FT :
| 2715 calories F Sa: LES Hire à AU de BR , TABLEAU (I). — Carories DE ÉLÉMENTS 5 / = : " . mx AA ES a ÉLÉMENTS COMBUSTIBLES | ! Da AN | N \|: CALORIES 17 © { : ae ( | a À DÉGAGÉES Noms _ {POIDS BRULÉ 1 re - BAT Fi f * Albumine ) Amidon ..
Sucre, .
À Glucose , .
LL Graisse, ….
En procédant de la même manière pour chacun des ali: 7 ments qué nous avons considérés, © “est à-dlire en appliquant NF, le Tableau ( (LI) ax au Tableau (1) nous avons construit le Tableau (111) qui non donne le nombre des: calories dégagées
Sr
FC par la combustion d’un kg d’aliment. y F5 > Si nous appliquons ce Tableau ui) au Tableau pério- _daire (B) qui donne les nombres de kg ingérés de divers
\ / \ « Ê À is L \
aliments durant la période considérée, on obtient le nombre - Cx des calories ingérées durant cette période.
TABLEAU III. — CALORIES POUR UN KI110G D'ALIMENTS (e
OSEERRREE, PRIOR RER EVE POSE SR PEER LE D er MUR EURE
ct un fb 135
rss 2685 97e
Pi. 2. d
rs 25 de 29
Sn. de ter 100 | 1000
9e mn ne ' 434 22e
Abricoto 30 228 2 5$
Trures 20 AAC EN 248
imorad é C0) À A90
630 920 Ho8g 1739
RUE he Aïnsi, en prenant l# Décade (2- (2-11) Avril 1916 comme exemple, nos avons | Le Pain 2775 x 7,312 — 20290,8 Sucre. 4000 x 0,797 — 3188, Beurre 7655 x 0,563 —, 4309,765 Pommes 438 x 6,205 — 2717, 790
Ci — Total des calories ingérées — 30506,355
Vu 37 — D'un autre côté, le Tableau (C) qui nous donne les poids des éléments combustibles ingérés durant une période considérée, nous permet de trouver, par application du Tableau (ID) à ce tableau ( O), le nombre C;. des calories ingérées durant cette période. | * Ainsi, la Décade ci- dessu ( 2 11) Avril 1916, prise encore - comme exemple nous donne N Albumine 5, x pal = 2706 SA Amidon- 4,2 2 3802 — 15968,4 | Sucre 4, {1092 — 4368, Nes 7 Glucose 3,8 < 682 —/ 9591,6 lGraisse 9, S< 541 — 4869,
Ci, — Total des calories) ingérées — 30502,0 à Ilest bien évident que, d’une manière générale, on -doit — Lu à à l avoir : Ra Cia D Cie ; < {|
Les deux nombres ci-dessus 39506 et 30502 \sont si peu
différents l’un de l’autre qu’ils rentrent dans cette égalité et
‘montrent l'exactitude des calculs faits pour les déterminer ; il y.a donc là une vérification. ea Cette double méthode pour calculer les calories GS nous l'avons appliquée à toutes nos périodes alimentaires comme moyen de vérification dés résultats obtenus. | Ce que nous venons de dire peut être peau de la manière suivante.
CR EE Nombre des calories ingérées, oi par les ati ments. |
Ce calcul se fait au moyen }
1° du Tableau périodaire (B) !des aliments ingérés, Ta-
‘bleau construit d’après les Tableaux journaliers (A).
LÉRTSR ÉTAT \
2° du Tableau (II) calories des aliments qui dérive du Tableau es composition des aliments et du Tableau AD
calories des éléments.
\ Ci — Nombre des calories ‘ingérées, caleulé. -par les élé- —
ments.
| Ce Gs-catcul se fait au moyen : F 1° du Tableau (C) des éléments ingérés Fa -dérive du . périodaire (B) des aliments ingérés et du Tableau (D), composition des aliments. | ] 4 dû Tableau su donnant iles calories des éléments. Ë
aVons-nous dit : re re à =
Cia = Ge à
On doit avoir,
c’est-à-dire le nombre C; les calories ingérées
£ re > Tableaux (A)
»“ = RE ai) \
Tableau} Txbhaufl} Tableau(r) Tableau)
Le schéma ci-dessus nous œæari dit ‘rendre ‘compte exacte- | | ment de la Nue voie suivie pour calculer, ; les calories insn hi) r
? as
| EN
: anse
$ 2. — Autres calories
On vient de voir comment on peut calculer les calories i ingérées d'après la connaissance des éléments combustibles ingérés. Dr. les éléments combustibles ingérés ayant des
sorts différents, les calories sorrespondantes auront - aussi
des sorts différents, et, à ce sujet, nous croyens nécessaire d'entrer, dans les détails suivants :
On peut one aout les \éléments nutritifs ingérés faire
les trois hypothèses suivantes : :
f 1° Ils sont strictement Fri Ë Ho be 2° Ils sont plus que suffisants :
3° Ils sont insuffisants.
/1° Dire que les éléments nutritifs sont sérictement suffi sants, ©’est dire qu'ils servent complètement à l'entretien dé
É Reason sans addition ni soustraction, au ’il y a identité
entre les Eléments combustibles entrés et les Eléments com-
bustibles sortis, d’où il résulte quil y à égalité entre Îles cac lories ingérées tes et les calories sorties.
pay “4 Gi Cs:\AÀ
De là il s'ensuit que l’organisme n’a rien pgrdu ni rien
gagné, qu’il n’a rien cédé ni rien retenu, qu’il est à la fin
de Ja période alimentaire dans un état identique à celui où
il se trouvait al commencement de) cette période, par suite
les poids corporels initial et terminal sont égaux :
Prat < Éntoo ent Si Von a \ cu { LEE TA P, /
on peut conclure l'égalité entre Eléments combustibles en-
trés æt sortis, d'où l'égalité entre calories entrées et sorties.
\ X * À \ OC + To À CS \ { me ' ed l | | ! |
ROUE
Remarque. — Cette dernière conclusion est loin d’être
démontrée. En effet, l'égalité P; —P, |: aura toujours Tieu si, toutes choses égales d’ailleurs, au lieu d’un poids 7 d’un Elément combustible sorti, nous faisons sortir le même poids 7 d’un autre Elément combustible ou !, «même dan élément non nombustible quelconque; par suite, il 2”y aura pas égalité entre les calories ingérées et les talories sorties.
2° Ils sont plus que suffisants.
Dans ce cas, l’organisme peut / ou bien né se servir que de ce dont il a besoin pour. son entretien et laisser sortir le surplus sans l'utiliser, pos tout |
ce qui est entré est sorti, de sorte que lon a :
- À s = — (lo S et CORRE l’on peut supposer . identité entre Eléments Ends et sortis il en résulte égalité entre les deux poids corporels
initial et terminal © | À | A Va | ( | = P4
“ou bien l'organisme peut profiter dé. l’occasion pour faire
des réserves en Eléments combustibles c'est-à-dire que,
l’on à x J (92 EI. comb. ingérés > El. comb. sortis
Les Eléments combustibles ingérés comprenant les Elé-
. ments combustibles retenus et les Eléments combustibles sortis, nous en coneluons Gi CO, + Co
Dans ces conditions, l’augmentation du poids corporel | f Î ñ ’
semble s'imposer, et on aura QE / re | EEE A ce A ne mic A
| { ; : Re 4
sachant que ( où représentele nombre des calories Hire)
Ti 141 Fi # |
Or, noùs admettons que cette augmentation du poids Cotporel comprend seulement Albumine Graisse Eau { dont les poids, en grammes, ont Hopecirement pour valeurs ps haie enr ) cr 0,12 (P,-P;) 0,40 (P,- Pr) 048 (P,—P;) Les Eléments éombustibles retenus étant albumine et graisse, l8 nombre C, des calories retenues ést donc la’ somine des calories répondant aux poids retenus d’albumine et de graisse, Ce qui nous permet d'écrire l'égalité Cr 0,12 (P;— Pi} x 5 0,40 (PP) <9 - Où, après simplification, QUE CP le Réciproquement, si l’on à :
Péssp À UNE)
nous en pouvons conciure qu’il y à Eléments co bustibles re-
tenûs (Albumine: et ni dont le nombre: des calories correspondant C, est donné par l'égalité Héron cr A RE C, — 4,2 (P,-— Pi ) ji At Ces calories ©, retranchées des calories ingérées donne les calories sorties, d’où ee Cs = Ci — C,
REMARQUONS, ici encore, que cette conclusion est bien loin de pouvoir être légitimée, car l'augmentation du poids corporel peut ‘avoir lieu de plusieurs manières différentes et, en particulier, elle peut être due! à l'eau tout simple-
| ment. \ }
Application de la héciproque à la 22° vingtade (10:29) janv. 1918 avec vin. On a alors. Ë
El AE pi PA ant
Donc ne CU À (IC: — 4,2 X 850 = 3570 Et comme on a N | | + OT = 08 1T | % Ê ‘ ilen résulte :
Les calories sorties durant cette vingtade valent donc
46741 calories dont la moyenne quotidienne est 2337.
On peut supposer que les choses se passent comme sil Or-
ganisme ayant conser ve son poids: initial PS
| | Û à 24 = DS: 300 à -
sans augmentation ni-diminution, n'avait. ingéré
, durant cette vingtade, que
( À Y à s :| AGTAL calories, AK ie Résumé de ce 2°cas à û 2) T’organisme réste dans un état identique i à, or CU Pi = PIS = N Le 6) L'organisme fait) ‘des économies qd sement combustibles = _ EI. comb. ingérés = El comb. retenus + El. comb. sortis d'où , GA, ee < ee US TE GO OS fe et alors nous admettons l'inégalité ( NS PPS \ qui nous s autorise à écrire :. et LES Pr P; = Re Fe Graisse + Eau) retenues Le d'où À le) ; | dE AS (Pia pas L a 3 W4 ÿ RISEE : % : |
SEX
(NS Is sont insuffisants.
CE f / Ÿ e\ { Ç Î 4 ! La k 4 \ PR A Ve Inversement. Si nous constatons l'inégalité” ( è + k ' M NEA Pet; / nous pouvons Sdmattne l’ée galité Nr pe eos
P. —- Pi = = (AD. + /Graisse + Pre retenues
d'où. \ ï \°
et alors on a Me 5 Cr — Ci — Cr.
j y Dans ce cas, l’organisme est obligé d’ avoir l'eCOurS à ses
“propre S réserves pour fourhir le complément nécess saire à ‘son entretien et V on à ” ER \ à \ EL. comb. ingérés in ind. sortis
d'oùf D pra 5 : Ve VAE RNA (en es ra |
et domnte 0: où a 4 ;
ET. comb. ingérés + El. comb. D à EI. comb. sortis
et que Cr nie le nombre de calories correspondant aux
EI. comb. fournis, il en résulte l'égalité.
À \ ë ! ce Cr = Do | | _ Dans ces conditions, la ur du poids corporel ] semble s'imposer et on a : 10) |
NRC Pt <Ei
; 01 nous Atiottôns que cétte diminution qu pos op rel comprend seulement PE Albumine Graisse Eau
dont les poids, en à graînmes, ont respectivement pour va-
leurs UE | a je / 0,12 (Pi -- P,) 0,40 (Pi — P,) 0,48 (Pi — Pr)
Hi ns .
Les Éléments combustibles fournis étant albumine et graisse, Je nombré Cy des calories fournies est donc la R somme des calories répondant aux poids fournis d’albumine A
et de graisse, ce qui nous permet d'écrire l'égalité Or = 0,12 (Pi — Pr} x 5: 0,40 (Pi — Pr) <9 ou pre simplification DE ee à ÿ Cr 4,2 (P; — Pi). FA REA
Réciproquement. Si nous constatons que l'on a+ HR
: PAS DT 2 a 1e Ut nous sommes amené à conclure qu'il y à Eléments combus- 2
tibles fournis (Alb.'et Graisse) dont le nombre des calories correspondant Cf nous est donné par l’égalité :! \ UC = 48 Pi) d'où EN 1 Fe s Oo —= C; De Cs
REMARQUONS S içi encore et pour la 3° fois, que la conclusion ci-dessus ne peut être légitimée puisque nous ne pouvous savoir exactement à quoi est due cette diminution du poids corporel. Dans certains cas, elle est due surtout à:
-l'eau comme nous en possédlons plusieurs exemples où la :
fi
diminution a été d'environ 5 kg pour quelques heures, c'està-dire un kg pat heure malgré une ingestion d'eau de 2 à 3 kg durant les heures d'expériences considérées consistant à faire 150 km à vélo. | PTE ; | Mais il est bon d' ajouter que dans nos oe alimentaires {les poids corporels initial P; et terminal P{ ont été 1: 1 ps) Ù
pris :
1° après au mois un Lo de repos ;
2° de 12 à 15 heures après la dernière ingestion d'étmbntss A)
et 3° après exonération vésicale et rectale. - ! \ Q Ÿ Ô
+ re) \
eZ
RS
“ De cette façon les poids corporels ainsi obtenus nous pa-
raissent les poids corporels véritables.
#7 APPLICATION DE LA RÉCIPROQUE A LA 23° VINGTADE. — (30 janv. 18 fév.) 1918 sans vin. FE On a $ pr \ \ Pi = P,= 800 er. ‘| Donc A Cr = 4,2 XX 800 — 3360 et comme on à Ci — 43039 il en résulte ; N Os — 43039 + 3360 — 46399 calories dont la moyenne quotidienne est 2320 calories. On peut supposer que les choses se passent comme. si , . Le gs Ê . . + $ / lorganisme äyant conservé son poids initial ‘ P; — 59260 avait reçu 3360 caloriés de plus.
ù « . ni Résumons ce 3° cas. — L'organisme fournit des El. éomb. % — . L:
EL. ingérés + El. fournis — El. sortis 4
Donc C; do Cr = Co 4 et alors nous admettons l’égalité, l ATP AE: !
avec l'égalité Pi —P; — (AID + Gr + Eau) fournies d’où 4 | \ ; Cr = 4,2 (P; — P;) Inversement. — Si nous constatons l'inégalité | in A DUVAL, 10,
nous admettons l'égalité .
P; — P, — (Alb + Gr + Eau) fournies
d’où | 7 \ 5 10 —'4,2(P;-=P:) et alors ona
Les El. comb. sortis se décomposent en deux parties ;
1° Les EI. comb. utilisés on brûlés qui sortent par leurs produits de combustion ; ù |
2° Les El. comb. non utilisés, c’est-à-dire n'ayant subi aucune transformation. ! k - On peut écrire l'égalité :
EI. comb. sortis — El. comb. utilisés + El. comb. inutilisés
À ces deux groupes d'EL. comb. sortis correspondent les
! deux nombres C, pour les calories utilisées et Cx pour les
calories non utilisées, d’où l'égalité LL Ca = Ou + Con
Les deux nombres C, et Ouu : sont calculés au moyen des Tableaux d'utilisation
(D) (na
En effet, le Tableau (D'}, établi quand on suppose l’identité des El. comb. entrés et sortis, les deux Tableaux (D”) et(D’”), établis dans le cas de l'hypothèse contraire, nous donnant les poids des éléments combustibles sortis, brûlés et non. brûlés, nous permettent de calculer les nombres Cs | Cu Onu des calories sorties, utilisées et non pui
APPLICATION — Si nous considérons la Décade (2- 1 1) avril 1916 le Tableau (D”) nous montre que les EL comb. ; Albumine Amidon Sucre Glucose Graisse
ie M LU ce
ont pour poids sortis, en grammes
458 3802 1092. ‘682 265 que les. poids utilisés ou brûlés de ces éléments valent res pectivement x |
\% 438 3690 1076 ‘677 SE et que les poids non utilisés ont pour valeurs | 20 112 16 D 10 ( Nous en concluons que lon LS pour les calories sorties :
3290 1. 160B8,4 | 4368 nd ft 2385 20 pour les calories utilisées : |
2190 15498, 4304 95726 9295 3° pour les calories non utilisées 3 \ } 100 470,4 Ga Tai de KL 0
_ dont les sommes valent Calories sorties 27603 — C's :
Calories utilisées + 26857,6 — ©” | 4 Calories non utilisées 743,4 — Cou et l’on * bien \
Oo = Ci + Cou Comme a des calculs, on doit avoir Ci — Cr = Cu + Con Gi + Ce = Cu + Onu | REMARQUONS que le A Cu des calories non utilisées pourrait être obtenu directement.
‘En affet, ces chlorses inutilisées proviennent di EI. comb.
inutilisés qui sont renfermés dans le gâteau fécal ou fèces desséchées, gâteau qui brûle avec flamme et chaleur. Donc le nombre des calories dégagées par la combustion de tous les gâteaux fécaux d’une période alimentaire donnerait le
nombre Cu:
La comparaison de ce résultat donné par l'expérience avec le résultat trouvé par les procédés de calcul ci-dessus indiqués pourrait amener à faire des modificatios aux hypothèses qui ont servi de base à ces calculs.
La parenté entre les El. comb. et les Calories peut être résumée ainsi, aux éléments combustibles :./ , - Ingérés, Retenus, Fournis, Sortis, Utilisés, Inutilisés correspondent les calories: | | :
ingérées, retenues, fournies, sorties, utilisées, non utilisées
dont nous avons, représenté les nombres par A AR en 2
À propos de chaleur produite par la combustion des fèces desséchées, nous citerons le fait suivant :
Au mois d'août 1896. M. D. vit à l'île d Yeu, près Les re d'Olonne, des bouses collées contre les murs des maisons et écartées les unes des autrés ; elles se desséchaiènt ainsi rapidement par le soleil chaud de cette saison. M. D. surpris de ce qu'il voyait pour la première, fois, questionna les habitants à ce sujet ; ils lui répondirent.que ces bouses bien desséchées étaiatt employées comme ‘combustibles durant l'hiver, à cause de la pénurie des | divers moyens de chauffage.
Ainsi les bouses, qui sont employées Cabot comme en-
grais, servent dans certains pays comme combustible, Î }
$ 3. — Application des calories
à la comparaison des Vingtades sans vin et avec vin.
La première idée qui se présente à l’esprit est de comparer les calories ingérées.
Prenons comme exemple. de comparaison les deux premières Vingtades (16 nov. 5 déc.) 1916 èt (6-25 déc.) 1916.
Dans chacune de ces ‘périodes :
“10e travail extérieur est à peu près le même
2° l'alimentation ne diffère que par le vin qui existe dans
la première et qui n’existe pas dans la seconde et dont la
£ A | ; \ partie commune comprenait … RARE \
Eau, ‘Pain, Sucre, Beurre, Raisins
Les calories À ingérées valent : W
a+ Vingtade, 63725 pour les Atiiént communs et 7395 pour le vin ; È
2° Vingtade, 64070 pour Yes aliments communs et 0 boue le vin.
Les déu nombres de Lies 63725 et 64070 provenant des aliments ‘communs, ne diffèrent que/de 345 calories, quantité qui paraît Hécisoable puisqu'elle porte sur 20 jours d l'expérience. Alors, on est amené à _dire: 64070 calories ont été suffisantes dans la 2° vingtade, donc les 63725 calories des mêmes aliments ont été également suffisantes dans la 1° Vingtade et, par suite, les 7395 calories du vin ont été inutiles ; d’où cette conclusion,
Nous allons essayer de faire une application des calories
LE D
gérées est
Inutilité du vin au point devue alimentaire
Mais si on remarque que dans la Vingtade au vin, l’augmentation du poids corporel durant ces 20 jours a été de 1350 gr., tandis que dans la- Vingtade sans vin, cette augmentation n’a été que 180 gr. on est tout naturellement porté à dire que cette augmentation de 1350 gr. a été obte-
\ nue grâce aux Calories du vin, d’où il résulte que la con-
elusion ci-dessus est à modifier et qu’on doit la ren'placer par
la suivante :
Le vin a'servi d'alivent sinon 2x totalité, mais tout av moins en partie. He LE
On peut alors se proposer de chercher que! peut bien ct (2 ‘le poids de cette partie du vin qui à été utilisée ou, en d’autres termes, quel est le nombre de Calories du vin qui à contribué à produire cette augmentation du poids corporel de 1350 gr.
Ce nombre C, de calories, retenues par l'organisme pour son augmentation de poids, nous l'avons. trouvé, d’une ma- ‘ nière générale au ot précédent. égal à
42 < (PE) \ Donc, dans le cas actuel, on a :
\ OC, = 4,2 X 1350 — 5670 calories
Nous dirons alors qu’il y a eu 5670 calories retenues ct utilisées par l'organisme pour produire son augmentation de poids, et comme 5670 sont environ les 2/3 de 1395, nous
. en conelurons que le vin aurait servi à l’alimentation pour
les 2/3 de la quantité ingérée. | *
Dans cette 1'° Nes la quantité totale des calories in-
_ 63725 + 7395 — 71120 calories dont 5670 servent à l'augmentation du poids corporel.
Nous disons alors, si ces 5670 calories n’avaient pas été ingérées c’est-à-dire s’il n’y avait eu que 71120 — 5670 — 65450 calories ingérées le poids corporel terminant P: aurait été égal au poids ini-
tial Ja \ gi P, == 1%
Mais ces 65450 calories étant la différence entre les calories ingérées et les calories retenues ne sont autres que les
| calories sorties et on a Cs = 65450 calories
Ce mode de raisonnement nous amène aux conclusions
suivantes : ï
a) le nombre Cs de calories sorties indique le nombre de
calories qu’il faudrait ingérer pour avoir Res Le
b) avec la considération des calories sorties, on n’a plus à s occuper, pour la RP EQR des périodes alimentaires de la variation du poids corporel.‘ ‘
Dans ces ou premières Vingtades, le travail extérieur Fe à peu près le mê me, AVONS-NOUS dit et de très faible valeur, ajoutons-nous. On peut se demdnder, dans le cas où le travail extérieur est assez important, comment varieraiént
les diverses espèces de calories et quelles conclusions il y
aurait à en tirer. 4 C’est pour répéndrel à cette question que nous donnons
le Tableau suivant concernant les 4 dernières Vingtades et
- qui renferme les diverses espèces de calories dont nous avons parlé au paragraphe précédent.
. L'examen de ce tableau nous niontre que | a) Les 22° et 23° Vingtades ont respectivement pour calo-
ries sorties les nombres 46741 et 46399, nombres presque égaux ; nous en concluons qué les calories fournies par les 20*8-696 du vin ingéré dans la 22° Vingtade ont été utilisées.
b) Dans les 24° et 25° où les calories sorties valent 61825
et 56348 avec un travail extérieur à peu près égal, il y à 5477 calories du vin ingéré qui n’ont pas été utilisées.
€) Dans les deux dernières Vingtades, les calories ingérées sorties, utilisées sont plus grandes que dans les deux précédentes où le travail pédestre est moindre.
Considérons maintenant les deux Vingtades sans vin, la
25° et la 23°, nous voyons que la différence entre les calories
sorties 56348 — 46399 — 9949 correspond à une différence de 207 — 19 — 188 km. ce qui fait 53 calories par km. En considérant les calories utilisé. leur différence 9970 correspond aussi à 188 km. ce qui fait encore 53 calories par Fm. |
. Si donc nous ou que 53 chlories correspondent à 1 km. pédestre, au nombre de km. pédestres.
| 83 719. 1961 207 correspondront les nombres de calories | | 4399 1007 10388 10971 pour le travail de % | Sd: =
En retranchant ces nombres de caloriés des nombres de ; |
calories utilisées qui sont 45310 :43903 58092 55873
nous obtenons les différences, 40911 42896 47704 42902 ù pour les nombres de calories d'entretien de l'organisme du-
rant chacune de ces 4 Vingtades,
La 22° Vingtade, avec vin, ayant un nombre de calories d'entretien inférieur aux trois autres, nous en concluons, comme précédemment, que toutes les calories du vin ont été utilisés. ; '
Mais la 24° Vingtade, avec vin aussi, présente Sur chacnne de ses deux voisines qui sont sans vin un excédent de
" 47700 — 42900 — 4800 calories
que nous sommes tenté d'admettre Nue fers hutiliséés provenant du vin ingéré.
Donc, ainsi que nous l'avons remarqué pour là 1e Vive:
tade, une partie du vin de la 24° Vingtadeaurait été inutile } à
: È : æ a au point de vue alimentaire.
On peut observer que les calories ingérés dans la 24e
Vingtade (avec vin) surpassent celles de la 25° (sans vin) 6028 — 51808 — 4717 calories °-
Remarque, -- Dans le calcul des calories, celles de Palcool ont été comptées comme si elles étaient toujours toutes utilisées, ce qui est inexact. Aussi quand une période avec vin nous donne un nombre de calories trop considérable en comparaison de ses deux voisines sans vin, exemple la 24°, nous considérons cet excès de calories comme provenant d’un-excès d'alcool où de vin ingéré qui est inutile au point de vue alimentaire. | |
Les calories utilisées nous apparaissent Comme étant le
véritable critérium pour la comparaison de nos périodes alimentaires ; mais leur détermination exacte nous semble impossible. Nous les avons cependant calculées pour plusieurs de nos périodes ; mais nous ne pouvons attacher une grande importance aux résultats trouvés, attendu que les calculs qui nous les donnent sont basés sur un trop grand nombre d’hypothèses. | |
Les calories sorties sont elle-mêmes Lypothétiques.
Les calories ingérées, étant moins hypothétiques que les précédentes, sont celles que nous fournissons le plus/géné-
ralement dans nos diverses périodes alimentaires. }
MOUVEMENT -DE L'EAU
3 fi $ — 1 + Préliminaires
- Nous entendons par Mouvement Le l’eau, l'eau qui entre dans l’organisme, qui sy forme et qui en sort.
L'eau qui se forme dans l° organisme, nous l’appelons eau de combustion et nous avons pe amené au Chap. IV M'de
Poxy.) à la diviser en deux pat ties : l'eau ingestive de combustion et l'eau ingestivo- respiratoire. ;
4) Eau ingestive de combustion ainsi appelée parce que ses deux composants O et H dérivent directement des aliments ingérés qui les renferment.
Exemple : Dans les hydrates de be C" (0), Peau ingestive a pour valeur (H?0})P et on peut, pour Vinstant, admettre qu’elle est entrée dans l'hydrate de carbone et que la combustion du carbone ll a rendu la liberté. j
n Han ingestivo-respiratoire ou Æau mixte, ainsi appelée parce que ses deux composants O et H ont des ‘origines. différentes : l’'H est fourni par les aliments qui le contiennent à l’état de combinaison, l'O est libre et est ARR par
Ja respiration.
Exemple : Dans les graisses, il y a O et H pour former une certaine quantité d’eau que nous considérons comme eau ingestive de combustion et qui est mise en liberté par la combustion de ces graisses ; mais ces graisses renferment en outre de l'hydrogène qui ne pourra former de l’eau que par sa combinaison avec l'oxygène lui venant de la respiration. C'est cette eau que nous appelons eau mixte.
La formule C! H°!? O,que nous avons donnée pour les graisses etque nous mettons sous la forme “ SIN CS TE: (HO) nous montre qu’il y à comme eau ingestive de combustion
_ (H:0) k et comme'eau mixte | \ Ë (H20)“ .
qui résulte dela combinaison de H**, venant de la graisse,
VA avec oO‘ venant de la respiration .
C’est cet hydrogène H*? que nous appelons hydrogène libre. ù Les explications précédentes font un peu comprendre
comment nous avons été amené à distinguer ; È | \
1° L'eau ingestive seulement ;
2 L'eau totale comprenant l’eau ingestive et l’eau mixte | \ |
DEN s ÿ 2. — Eau ingestive
se
Dans cette eau, ilya AOOSIASTeE l’eau CRÉES et l’eau sortie.
Eau ingestive entrée, — Nous distinguerons 3 origines à l’eau entrée. 4
a) L’eau pure ingérée directement et dont nous désignons le Î } >
À 157 Ed
poids par E4. Ce poids, pour une période alimentaire donnée, fous est fourni par le Tableau (B) dans sa partie « In gesta\ >. b) L'eau des aliments, c’est à-dire l'éau renfermée dans les aliments, eau que les aliments perdent ou peuvent perdre par la dessiceation et que l’on poutrait appeler eau de dessication. Par exemple, dans le pain, certains Auteurs donnent, par kg de pain, 355 gr. d’eau pouvant être perdus par la dessication (Voir chap. Ingesta).
‘Nous désignons par E, le poids de l'eau renfermée dans l’ensemble Ld: aliments pour une période donnée, ce poids” nous est fourni par le Tableau (C) des Eléments ingérés. c) L’eau ingestive de combustion que nous venons de dé-
finir et dont nous représentons le poids ‘par E;, ce poids ’
nous est donné par la formule | Vs 0 NRA RSS DEN MERS ou bien Ei — pe — En ra | puisque l’on a ë Exe = Pe Nous verrons plus loin les explications complémentaires à ce sujet. | à Si donc, pour la durée d'une période alimentaire, nous représentons par £i. le poids de l’eau ingestive entrée, nous pourrons écrire l'égalité suivante :
- Ei = Eu + E, + Eic (a)
| x Eau ingestive sortié, — Nous distinguons pour cette eau
: les 3 portes de sortie suivantes :
a) Urines. L’eau'des urines dont le te eït désigné par E, nous est fourni par le Tableau pou (B), dans sa
ER
NE
210 b) Fèces. L'eau des fèces dont le poids est désigné par‘ Es, nous est aussi fourni par le Tableau (B), dans sa partie : « Excreta ». | c) Peau et Poumons. L'eau qui sort par la peau et par les ni poumons, nous la considérons comme étant à l’état de vapeur ou de gaz et puisque nous supposons son origine in gestive, nous représentons son poids par Eijgs Ce poids nous est donné par la formule | : Ejgs — Peg — (Pe + Pa »
* Aus tirée de la suivante Peg = De + Pu + Eigo AT à établie au chap. III « Excreta », $ 2, Excrétion gazeuse. ‘ | Si donc, pour la durée d’une période alimentaire, nous _représentons par Eÿ le poids de l’eau ingestive sortie, nous _aurons l'égalité suivante : ee | Es — Eu+ Er + Eigs fi) (9) | $ 3. — Eau totale | À LAN SUN ONEENT: } 1 Eau totale entrée. — Nous distinguons 3 origines à cette. eau entrée : der | ; Fe a) L’eau directe de poids Es ; b) L’eau des aliments de poids E, ; . Ë ce) L’eau totale de combustion dont nous désignons le poids
io par "1" “4 fi LE l | | Ce poids nous est donné par le Tableau (E) ou Tableau des combustions périodaires où nous l’avons représenté par
Pe Ta !
/ l Si maintenant nous désignons par Ex. le poids de l’eau . totale entrée et formée durant la période considérée, nous
aurons l'égalité :
x Ba DE, + pe. (5)
* Eau totale sortie. — Nous considérons les 3 portes de sortie suivantes :
À a) Urines renfermant un poids d’eau E ; b) Fèces qui renferment un poids d'eau représenté par Eï ; | / ia c) Peau et Poumons. Nous. considérons l’eau sortie par + ces deux voies comme étant à l'état de gaz et nous représentons son poids par è Fiat te OU A Ce poids nous est donné par la formule Etes = Peg + Do — Port tirée de l'égalité PE Ce | Pgo TT Bigo — Do qui définit l’excrétion gazeuse.
Si donc nous désignons par \ Et.
le poids de l’eau totale sortie durant une période alimentaite
considérée, nous aurons l'égalité :
ds Ets = Eu + Er + Eigs | (0) \ .
$ 4, — Calculs | ot S En tenant compte de ce qui précède etide ce qui a été dit , aux deux chap. M' de l’Ox. et Excreta, nous pourrons don: : ner aux 4 formules | | hits (a) (B) - (x) (Q)
, Eau ingestive
ments ingérés ;
LA
la forme suivante :
a Tr De <= 8 De
Es, — E -# Er + Puf TR SD. (8°) © | Be = Bo + Be + pe 4) | Et = Eu + Er # Pog + Do — Pet (®) / D’après cela, ts voyons que pour Calculer és 4 valeurs Ex BE Et: Et il nous ea connaître les 9 quantités Eûs Eu ; Er, Peg 5 a; De Do; Peob Pe =
Les 4 premières nous sont fournies par le Tableau pério- | |
Eau totale
daire (B) des Ingesta et des Excreta ;
_ la cinquième nous est fournie par le Tableau (C) des Elé-
‘ et les 4 dernières nous sont fournies par le Tableau (£) ou .
Tableau des combustions périodaires,
Ainsi donc « on peut faire le calcul des 4 quantités =
Be, Ent be Es é soit parles formules JU (&) 2 (8) - (et, (0 soit par les formules RS CO CR dut BEN
Nous pouvons remarquer que les premières sont plus symétriques que les SÉQRTES, au ’elles pataissent plus simples
, et plus suggestives. C'est d'ailleurs des premières que pous
sommes parti pour faire les calculs du mouvement de l’eau et nous allons dans le $ suivant. donner un SRE de la manière dont nous avons procédé.
$ 5. — Application
En nous reportant aux nc de Ja Décade (2-14)
avril 1916 nous trouvons : JA l Ge de aù tableau périodaire (B) |
VA PS
6 au tableau (C) des éléments jngéréé re A / =) 7947
au tableau (E) des combustions Dénoddites:
pe = 3035,66 w A po .— ‘8692.87 :
ja 20 pat TS 0,80 D —— 3908,65
C’est le Tableau (E') construit d'après le 1* Procédé ; mais pour simplifier l'écriture, nous supprimons à toutes les quantités dérivant de ce Tableau, en qui caractérise le premier Procédé AAA
PRES LL
9 8 47 ; Re as — — — — — Hydrogène pour faire l’eau mixte 75 = py Em. 608 pdd De :
Poids de cette eau mixte : 673 — Ex
P. de l’eau ingestive de combustion — pe — By À — 3909 — 673 — 3226 — Èf ! P. de l'eau ingestive sortie gaz — Pig — (Pe px) = PA — (3036 + 75) — 9809 — Eigo = Pég + Po — Pee, :
— 12920 ue 8693. — 11131 — 10482 — Ets
b. de l'eau entrée — Eh AA de Ee — 13296 + 1947 + 3236 — — 94479 — Ei:
P. de l’eau sortie = E, + Es ne £S — 11880
= À; :_ Différence 1 — Es — B — 690 er.
.. Eau totale | P. de l'eau entrée — E: HE Pe | {\ 13296 x 7947: 3909 9 2552 — = E, P; de l’eau sortie = E, + Er + Rico
Différence AR De nu + 690 gr.
PP = LE — 64420 — 690 gr.
il en résulte RENE EPA
A —A, — P, — Pp, c’est-à-dire ls Es re Différence des eaux
hu ; Différence des Poids corporels
entrées et sorties | terminal P4 et initial P;
| . Eau ingeslive ; +
11880 + 2100 + 10482 — 24462 — Ex
PÉRIODES ALIMENTAIRES
ra ee |
| ” ; ER ee |
ET Généralités 54 } : SE Chaque Période alimentaire comprend un nombre entier
de jours, c’est-à-dire un nombre entier de, fois 24 heures,
| Pendant cette durée de 24 heures, il y a eu deux repas É
| _ le premier de 13 h. à 15 heures ; 7 | le second de 20 h. à 22 heures. | Tous les ingesta solides et liquides ont été pesés ; de’ même, les excreta solides et liquides ont été ‘pesés ‘également, tandis que Pexcrétion gazeuse a ébé évaluée comme nous le disons ailleurs (Æxrcrela page 95). Nous avons surtout | en,vue actuellement les périodes décadaires qui ont duré 215 jours, en 1916, et les périodes vingtadaires qui ont duré 500 jours, en 1916, 1917 et 1918 et aussi les périodes suivantes. ‘ ze | Chaque période commence immédiatement avant le pre-
‘ mier repas de cette période pour finir immédiatement avant
le premier repas de la période suivante, c’est-à-dire daprès ce qui précède, que Ves commencements et fins de PÉHOAES ont lieu à jeun, vers 13 heures.
> pe
Nous ferons remarquer que, pour faciliter les calculs et
les vérifications de chaque jour:
; 1° Nous avons terminé le jour où uenee la période, à
22, heures ; par suite, cette journée n’a duré ‘que 9 heures
pendant lesquelles ont eu lieu les 2 repas dé la journée ; ;
. 2° Le jour où se termine la période va de 22 h. à 13 h., c'est-à-dire qu’il a une durée de 15 heures pendant lesquelles aucun repas n'a été pris s on voit alors que ce dernier jour
n'est autre que le Ho du premier ;
3° Tousles jours intermédiaires, c'est-à- dire compris be
le premier et le dernier, vont de 22 heures à 22 heures.
\ Les calculs faits concernant chaque période sont basés
d'abord sur les résultats fournis -par l’expérience et ensuite
sur différents Tableaux que nous divisons en 2 groupes : -4® groupe, Tableaux primordiaux (I), (II), (II), (LV) ; _2* groupe Tableaux journaliers et périodaires (A), (B),
(C), (D), ®). 1 ; _ TABLEAU (I) ’ \ donnant la composition des Aliments en Eléments combustibles et Eléments non combustibles.
is TABLEAU (II)
donnant le nombre des calories dégagées oe 1 gramme de-
chaque élément. combustible.
TABLEAU (II
donnant le, nombre de calories dégagées par chaque kilo
gramme d'etobnt : AE \
:: TABLEAU av) par où Tableau des combnstions élémentaires. donnant les pes (mac Mpaa et RnB Lee ES | qui correspondent à un poids brûlé . de None élément combustible.
ou Tableau des Eléments brûlés, où encore Tableau d’utili-
TV es RO UL.
TABLEAUX (A
Tableaux journaliers ou Tableaux quotidiens, relatant les faits qui se sont produits chaque jour concérnant les ingesta _ et les excreta. Ces tableaux servent à établir le \ Ve TABLEAU (B) ou Pabléan: des Ingesta et des Excreta périodaires. De ce Tableau par application-du Tableau (1),on déduit le TABLEAU (C) | ou Tableau des Eléments ingérés, combustibles et non combustibles. Partant de ce tableau et A ts là Mé-. thode C. F. P., 0n construit le :: a FABLEAU (D) | sation d’où par application du Tableau (IV), on obtient le : - TABLEAU (E) é , ou ‘Tableau des combustions périodaires qui nous permet de trouver Q R. et le Mouvement de l'eau. 2 Nous avons vu Chap. VI, $ IT, que nos3 Procédés nous , donnent, à partir du Tableau (C) : MEN AE Tableau (D') Tableau (D’) . Tableau (D/”)
h d'où Tableau (E) Tableau (Br) Tableau (E”) ce.qui amène à trouver | :
QYrR; Q.' R. 7 Q. UE AU
et le M" e eaux ingestive et botte due chacun de ces 3 cas.
Nous allons. ei-dessous donner des explications concernant. l'établissement de chacun des Tableaux ( (A), (B), (O), (D), (Ë) ) et tirer les conclusions qui se dégagent de chaque tableau, ‘en prenant pour exemple la Décade (2-11) avril 1916, :
DÉCADE (2-11) AVRIL
{ { / $,4. — Tableaux journaliers (A) AA # nl Parmi les Tableaux journaliers de cette Décade, nous
prendrons celui du Mardi 4 avril 1916.
Sur la droité de ce Ta'leau, on voit trois colonnes dans:
lèsquélles sont inscrits les poids des excrétions : la 1° pour les urines, la 26 pour Le fèces et la 3° pour l’excrétion gazeuse.
Au lever de ce four, à 6 h. 3/4 les urines-nocturnes. c’est-à-dire de 22h.:à6 b. 3/4, out été pesées et leur poidS a été trouvé égal à 943 gr. que nous inscrivons dans la co-
lonne « Urines ». De plus nous avons évalué la densité, de
S L Li . 0 - « ces urines 1° par la division des poids de volumes égaux
d'urine et d’eau .
‘2° par le densimètre.
_ Dans les deux cas, nous avons ad le même nombre
1006 pour cette densité, D’après ce qui a été dit au Chap. |
Excreta, ces urines renferment done
0,932 x 12 = 11 gr. de Matière} solides et 932 gr. d’eau <
A 6h. 3/4, le poids corporel était de 65270 gr. ; comme 14 veille, à 23 h., il valait 67030 gr. .et qu’il y a eu excrétion de 943 gr. d'urine, noüs en concluons que l’excrétion gazeuse de 22 bà6h.3 /4 à un poids de
| 67030 — 65720 — 943 — 367 gr.
Note écrivons 367 dans la colonne. Exec. gaz.
À Th. il y a eu un excreta de fèces égal à 207 gr.
* De 6h. 8/4à13h. 1/2, ily a un excreta d’urines égal à
ASS
re < | LENS NU RMNE TABLEAU À OU TABLEAU JOYRNALIER DU MARDI 4 AVRIL 1916 Fa Re
anal 006 Brie Fèces
De) Ca Q:
M.s0136 Eau 124
Q 0 O06:.00 OùWOUN Ow >»ÿY ©
ste Beskro 7 Ur de63 429 = D Urireei d28 34 nes : ré [MENTA Ti 0Y.
és HF SP Es
f 7 in (4) pides in NT LR "
249 gr et puisque à 13 h. 1/2 le poids A était 64920 nous en concluons que l’exerétion £ gazeuse de 6 3/4 à 131/2
a un poids de ‘ , | | 65720 — 64920 — 207 — 249 — 344 gr.
Fe (r) 67030 poids initial du mardi 4 avril, est le Ep Lermifnal du Lundi
3 avril; | et 67150, poids terminal du mardi 4 avril, dé le poids initial du mer-
credi 5 avril.
De 13 1/2 à 15h. à eu lieu le déjeuner, Le Tableau (A)
nous donne les poids de chacun des aliments consommés ie |
ainsi que leur somme.
Eau Pain Sucre Beurre : Pommes. Total
855 + 490 + 39 + 32 + 380 — 1596 A 15h. , C’est- à-dire à la fin du déjeuner, il y a exeré-
tion de 38 gr. d'urine et après cette miction le poids CORPO-
rel est égal à 69360 ; nous en concluons que Fexcrétion
gazeuse de 15 h. 1/2 à 15 h. à un poids de
ou : f
Ces deux nombres 66516 et 6637 8 sont écrits l’un au-des-
| sous de l’autre, et le second est précédé du signe — ; leur “différence 118 est écrite sur la ligne du nombre 66398 et
dans la colonne Exec. ga. | De 15 h. à 20 h. les excrétions urinaire et gazeuse ont été respectivement de 110 gr. et de 210 gr.
., De 20 à 22 h. a eu lieu le diner avec Fe gr. d’ingesta ; ;
et durant ces 2 heures les excrétions un et -Bazeuse ont
” été respectivement de 45 gr. et de 99 gr.
Les urines émises de 6h. 3/4à 22 h. pèsent 440 gr. et leur densité est 1016! Ces urines renferment done 14 gr. de Mat. solides et 426 gr. d’eau. 4 k
Pour la journée du lundi, 3 avril 29h. au mardi 4 avril 29 h. le poids total des urines est 1383 gr. genfermant
po 1 14 — 25 gr. de Mat. sol. ét 1358 gr. d’eau. Ces'3 nom-
bres sont éerits dans Ja colonne « Urines » et.au- -dessous l’un de l’autre. PA | Ve
Quant a fèces, dont Île poids total 207 gr. st inserit
» nos Calculs sont exacts.
| dans la colonne « Fèces », nous constatons que la dessicea-
tion leur a fait perdre 171 gr. d’eau : elles contenaient donc
36 gr. de Mat. solides. On voit que la proportion d’eau
était de 82, 6 0/0.
D'après ce tableau journalier ;-nous VO ons que les In-
gesta
É Eau, Pain Sucre Beurre Pommes ont l'Atdéjeuner. . 655 490 | 39 32 380 ‘comme : Au diner, : . 653 302 38 30 229
POLDS | pouria journée. 1308 792 “17. 62 … 609
F5 somme dé ces cinq totaux est 2848 gr., nombre qui
doit.être évidemment égal à la somme des deux nombres
1596 et 1252 qui sont les poids des End du ERISAREE et.
. du diner. — Les Excreta Urines | Fèces Exec. gaz.
ont pour poids respectifs 1383 - 2074 ESS") *
et pour poids total 2728 gr.
Enfin, comme terminaison, c'est la vérification des, Pure culs journaliers appuyée sur l'égalité . “4
ER BTP LE
Or, la somme du poids corporel initial P; et des Ingesta
es 67030 + 2848 — 69878
la somme du poids corporel terminal P,.et des éxcreta E
I vaut
“vaut \ 4 ra 67150 + 2728 = 69878
Ces deux sommes étant égales, nous en concluons jque
D'ailleurs cette vérification peut s’obtenir d’une autre manière.
En effet, il nous Nr pour cela d'écrire les diverses égalités qui.
nous donnent les poids de l’exerétion gazeuse pour les diférentes
fractions du jour.
Urines Fèces Ingesta Ex. g,
Heures | Poids corporels ; De 22 h. à 6 3/4 PR EN ENT PE Pr De 6 3/4 à 13 1/2 65230 __ 64920, 249 — 207 _ 344 De13 1/2 à 15 64920 — 66360 —! 38 + 1596 —118 De 15 à 20, 66360-— 66040 —"110 = 210 De 20 à 22 66040 — 67150 — 43 —- 1252 +09
LyAI ?, £ ? LA e LA A 2 \
En additionnant toutes ces égalités membres à membres, c’est-à
dire en additionnant tous les’premiers membres entre eux et tous
les seconds meémbres éntre eux, on obtient après _ simplification ‘
L égalité : / t
P; ft. Urines Fèces fngesta Exc. SAZ.\ N 67030 = 67150 — Re — 207 4 2848 — 11388.
ct qué-l’on pont mÈRe soûs la orme | à Len = UE 20 Es pre Urines Fèces’ Exec. gaz. à /.. 67080 + 2848 =67150 + 1383 + 207 + 1138 dou enfin L ; Pi Ing PONT NEC >
ce qui est bien A aa SE re dé de la a [2
Remarque. == D après ce qui précède, nous voyons que fe poids de l’excrétion gazeuse de la j journée éped
des poids des ingesta et des excreta solides et liquides,
puis des poids corporels initial et terminal seulement ; mais que ce poids ne dépend aucunement des poids corpore els rate see poids qui ont disparu dans l’addition membres à membres.
Nous en concluons que, des différénts poids corporels, seuls les |
poids corporels extrêmes ont de l'importance pour la détermination du poids de l'Exe. gaz. durant une période auoba use. et que ce poids ne changera pas si les pose corporels HHÉRE TES
{ sont inexacts. | 72
‘Cette conclusion résulte également des explications Suivantés.
FX
Le poids de l’Exc. gaz. peut être considéré comme étant uno diférence de deux poids dont l’un d’eux-est toujours un poids
corporel ; si donc on à en vue deux portions consécutives d’une
A ° # he \ PR Cr ( , même journée, le poids corporel intermédiaire figure d'abord -
comme second nombre dans la 1'° différence et comme PEER
nombre dans la 2° différence. Exemple s De 22à 6.3/4 (67030 — 943) — 65720
— Poids Exec. gaz.
| aa
De 6 3/4 à 13 1, 72 65720 — (64920 249 + 207)- à … Poids Exc, gaz.
Supposons maintenant qu'un poid coz rorel ed seul soit inexact, il en résulte que les poids des Exec. gaz, des deux: fractfons du jour adjacentes à ce poids corporel, seront eux-
mêmes inexacts ; Pun de ces poids sera trop fort de la même
quaïñtité que l'autre sera trop faible : : donc la somme des deux
poids restera la même.
Prenons un exemple.
Supposons que le poids corporel de dire. au lieù d’être
: le poids exact 65720. soit le poids inexact 65750 ar est trop fort
de 30 grammes, L
165750 figurant « comme second nombre dans la 17e LEE
Ps
donnera une excrétion gazeuse trop faible de 30 gr. ; : 65750 figurant commie 1° nombre dans la 2° différence, donnera une exerétion gazeuse trop forte de 30 gr.
IVrésnlte dont de là que la somme des deux nouveaux poids
trouvés pour V'Exc gaz. sera égale à la somme des deux poids
exacts trouvés précédemment. A > “
Rôle de la bascule. — On peut se posér la question de savoir,
dans ces diverses pesées corporelles,-quel est le rôle de la bascule ou mieux, quel est le rôle de chacune des deux do ne
et sensibilité.
5 Justesse. Dans les pesées corpérèlles dont il s Habit les poids
NT ne jouert un rôle que pèr leurs différences.
Si la bascule n’est pas juste, le poids obtenus séront tous Un forts ou trop faibles de a même quantité et par conséquent la
ne
différence entre deux poids erronés sera la même qu'entre les
deux poids correspondants qui seraient exacts, ! L
Aiusi donc, dans la différence de deux poids, la justesse de la
bascule a un rôle tout à fait effacé.
b) Sensibilité. Il en est autrement de la sensibilité dont le rôle est d'autant, plus important que les différences de poids à évaluer sont plus faibles. | , Supposons une bascule LA ee et ne trébuchant-que pour un supplément de poids égal à 100 gr. ou, si l’on aime mieux, une bascule ne donnant le poids corporel qu'à 100 gr près, soit en plus, soit BR moins. ;
‘On a vu que stat il s’agit d'évaluer le poids de l'Exc. gaz.
durant un certain temps , les deux poids corporels extrêmes seule-"
ment entrent en jeu; donc du fait seul de ces poids extrêmes
_ évalués à 100 gr. près, la différence qui donne le poids de l’Exc, : x É ; - < 4e:
gaz. ne pourra être connue, comme le raisonnement le fait voir,
qu'à 200 gr. près soit en ee soit en moins. = Te
Cette erreur de 200 * ‘gr, au maximum, peut être considérée comme peu importante lorsqu'elle porte sur un poids supérieur à une ou à plusieurs dizaines de ke. ce qui est le cas pour le poids de VExc. gaz. de nos Décades et de nos Vingtades ; mais il en est tout autrement lorsqu'il s’agit de poids valant quelque cen-
taines de ‘grammes, ce qui estle cas pour le poids de l’Exc. gaz.
des différentes fractions du jour, comme nous l’avons vu dans la journée du Mardi 4 avril 1916. p Il résulte donc de ce qui précède que, dans le cas de nos expériences; la bascule employée doit être Île plus sensible possible, quelle que soit d’ailleurs sa justesse.
Cette Sensibilité à Surtout une importance capitale lorsqu'il - s'agit de comparer les poids de l’Exc. gaz. et de l’excrétion urinaire durant chacune des diverses parties du jour. +
Cette idée de comparer les poids des excrétions gazeuze et uri-
naire qui ont Jieu aux différentés parties de la journée, nous a inspiré lorsque nous avons contectionné et fait imprimer les Ta-
4 use.
bleaux journaliers à l'usage dé nos petites périodes des années 1904 et 1905.
Ce que nous venons de dire et d'expliquer concernant là
journée du 4 avril 1916 peut se résumer en une ligne comme
nous le verrons au $ 2 qui suit. Chaque jour de la Décade
aura ainsi sa ligre, et l cnÉcmIe de toutes ces lignes for-
mera le Tableau décadaire des Thbesta et des Excreta dont , nous àllons maintenant nous occuper. l
$ 2. — Tableau (B).
‘ou Tableau Décadaire des Ingesta et des Excreta x
NA
La Décade (2-11) Avril 1916 commence le Dimanche 2
Avril à 13 h.1 /2 avec un poids corporel initial de 64420 gr.
et se termine le Merc. 12 Avril à 13 h. 1/4 avec un poids
corporel terminal égal à 65110 gr. ; d’ailleurs, comme ans
l'avons déjà dit, ce poids terminal 65110 est " poids ini-
tial de la Décade suivante.
, Ces deux poids initial P; et terminal P{ sont inscrits /en.
tête et en queue de la 3€ colonne du Tableau (B) que nous
allons expliquer. , Dans la 1" colonne de ce Tableau marquée Jours sont
inscrits les différents jours de la état et dans la ligne de chaque jour, sont résumées les mesures concernant cette journée, comme nous allons le voir en reprenant la journée du Mardi 4 Avril dont nous nous | FRRRTER occupé au paragraphe précédent. 4) DEF | a Dans la 2° colonne dés Heures sont indiquées les heures
LR }
N ee A ab SPRL auxquelles ont été pris les poids corporels qui sont inscrits à leur droite dans la 3° colonne marquée Poids corporels.
Des cinq poids corporels pris durant da journée du 4 Avril, nous n'avons inscrit qué Je poids 64920 \pris à 13 h, 1/2. De même pour chacun deS autres jours de la Décade, le PAIE corporel marqué est celui qui a été pris à 13 h. 1/2 environ ; tous ces poids se suivent donc à 24 heures d’intervalle et jouissent en outre de Fa propriété que nous indi.quons ci-dessous. | |
Nous avons dit que le diner ou dernier repas d’une jour-
«née est terminé au plus tard à 22 h., cane le déjeuner ou .
premier FOpAS de la journée suivante comménce au plus tôt à
à T3 heures ; de/là résulte que, entre .la fin du diner d’un
. jour quelconque et le commencement du déjefner du jour
— suivant, il y a=eu au moins 15 heures durant lesquelles -
| expérinentateur n’à absorbé aucune espèce de nourriture. Cela nous montre que les poids corporels inscrits dans le Tableau (B) sont pris à la suite d'un jeûne. absolu d’au moins 15 heures et, comme \il y a eu au préalable exonéra-
tion vésicale et réctale, on est amené à considérer ces poids
comme étant les véritables poids vifs de l'expérimentateur.
sente deux grandeN divisions marquées Ingesta et Excreta. : Dans la partie Ingesia nous voyons les colonnes, Eau Pain Sucre Beurre Pommes ÿ dans laquelle nous inscrivons, sur la ligne Mardi 4 Avril, les nombres : :
1808 7b2 77 Le ©, 609 que nous avons trouvés au paragraphe précédent. De plus, dans la colonne marquée SOUS à située à
es #1 Lie
A la suite des 3 PAÉEP TEE colonnes, le Tableau (B) pré-
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la gauche des précédentes, nous iascrivons le nombre 2848 qui est égal à la somme de tous les ingesta ci dessus indiqués.
Dans la partie Excreta nous voyons Lines colonnes. Dans les colonnes marquées Urines Fèces Exe. gaz. nous inserivons, sur la ligne Mardi 4 Avril les nombres ; | 1383 207 1138
et dans la colonne marquée SOMMES située à leur droite,
. nous inscrivons le nombre 2728 qui est la somme des 3 nom-
bres ci-dessus.
Là colonne « Urines » est suivie de deux colonnes mar-
quées . re AU su 7 Mat. min, _ Eau
dans lesquelles à la droite du nombre 1383. nous inscrivons -les nombres | PL MEET | que nous avons trouvés au paragraphe précédent comme poids des matières solides et de l’eau renfermés dans les 1383 gr. d’urines émises durant la journée considérée. | De même, à la droite des 207 gr. de Fèces nous inserivons les 36 gr. de Mat. FOAeE et les 171 gr. d’eau UAH renferment. ni
Ces poids de M. sol. de d’eau contehrues dans les urines et dans les fèces nous serviront plus tard. |
. Le Tablèau Décadaire (B) a été divisé en 2 Pentades afin de faciliter les calculs et les vérifications.
Dans la 1° Pentade | ARTE
1° La somme de tous les ingesta est 13814. Ce nombre est la somme des totaux situés au-dessus de lui et la somme de tous les totaux situés à sa droite ; il y a donc de ce fait une vérification des additions. DE A
Pate l (La e & \ À j N £ S Î ei \ À
? dar —
2° La somme des excreta (urines, fèces, ( excrétion gazeuze) est 11784. Ce nombre est la somme des totaux situés audessus de lui et la somme des trois totaux (urines, fèces, exc. gaz ) situés à sa gauche ; c’est une vérification.
aie ge Pentade, les ingesta pèsent 14359 gr. et les excreta 15. 699.
Nous en concluons que pour toute la Décade :
a) Les ingesta ont un poids de !
Tin 4114359 — 28173
et ce nombre 28173 doit être égal à la somme de tous les nombres situés à sa que c'est une vérification, b) Les excreta ont üun poids de \
11784 + 15699 — DTARS
; et ce nombre 27483 dojt être égal à la somme des 3 nombres situés à Sa gauche dans se colonnes : urines, | fèces, exc. gaz, ; c’estune vérification. 4 EAN Il reste encore à vérifier si les poids ne Mat. sol. et Eau pour les urinés et pour Le fèces sont bien exacts. Il suffit pour cela de remarquer que la somme des 2 totaux Mat. sol. et_Eau doit être égale au poids total soit des urines, soit des lfèces. : Ex ii Si au poids 281 13 des éests on BJoute je poids Ciotat Initial P;— 64420, on trouvé 92593 sn somme, L Si au poids 27483 des Excreta on ajoute le poids corporel terminal P, — 65110, on trouve encore 92593 pour somme, Ainsi, pour la Période décadaire comme pour la Période _journalièré, nous faisons l'application de la mème PRARIS
vérificatrice à Î Pi ÆT EP LE, M DUVAL, 14 12, | Le 14
US PRARE TE | LRU
Usage du Tableau (B)
Le Tableau Décadaire (B) nous permet de calculer :
1° les moyennes quotidiennes des aliments ingérés durant la période alimentaire. e à
Ainsi pour la Décade (2-11) Avril 1916 les aliments in-
gérés étant Eau Pain Sucre Beurre / Pommes
- dont les poids respectifs valent | :
01 18296 78127 707 563 6205 > les moyennes quotidiennes seront à : 1330 731 80: 56 \-620
2° la moyenne quotidienne totale. Le total des ingesta pour
cette période étant 28173, la moyenne quotidienne est 2817. je On peut remarquer que cetfe moyenne quotidienne totale * doit être égale à la somme des moyennes quotidiennes. E 1380 131 | 80 | 56 + 620 que nous avons trouvées ci-dessus.
C’est une FRS 4 3° les calories in gérées par application du Tableau ( AI) au Tableau (B). D’ après cela nous aVONS : de Pour le pain! 2775 X 7,312 — 20290,8 Pour le sucre : 4000 X 0,797 — 3188 Pour le beurre: 7665 X 0,563 — 4309,765 -Pour les pommes : 438 X° 6,205 — 2717,790 . Total des calories ingérées 30506,355 4 les éléments combustibles brûlés puisque pour ce calcul on se sert des poids P, et P, des matières solides renfermées \
\ dans les urines et dans les fèces ;
5° La valeur du rapport (Ing, sol, : Exc. sol.) éntre le poids |
des ingesta solides et le poids des excreta solides, puisqu'il
contient les poids P, et Pi: |
6 le mouvement de l'eau puisqu'il renferme le poids Ex de
l'eau ingérée directement, les poids E, et Er de l’eau ren-
fermée dans leS urines et dans les fèces, le poids Peg de l’ex-
: crétion gazeuse ; | ;
7° le poids des éléments ingérés, poids qui nous est
donné par le Tableau (C) objet du paragraphe suivant. |
$ 3. — Tableau (C) ou Tableau des Eléments ingérés
'ÉÉrnemés a ler Es tombustibles a ho Den
: Ce Tableau (C) des éléments nutritifs ingérés résulte de la, partie Ingesta du Tableau (B) à laquelle on applique le Tableau (1) de la composition élémentaire des Aliments.
Le Tableau (C) à la même disposition que le Tableau (I). | Les deux premières colonnes donnent les noms et les poids des aliments ingérés durant la période considérée.
Les autres colonnes renferment les noms et les poids des éléments nutritifs divisés en deux groupes: les combustibles et les non combustibles.
rene) la Hire d'un A pain par exemple, on trouve
le poids ingéré durant la période et sa, décomposition en aliments nutritifs ; ainsi pour notro Décade, ce poids ingéré. est égal à 7312 gr. A la droite de ce poids, dans les colonnes suivantes, sont inscrits les poids des éléments nutritifs qu’il renferme : rs 1° les poids des éléments combustibles : 512 gr. d’albumine, 3802 gr. d’amidon, 292 gr. de sueré et 66 gr. de graisse ; 2°. les poids des éléments non combustibles : 44 gt. pour les matières minérales et 2596 gr. pour l'eau. \ à \ Le poids total des aliments solides ingérés : Pain, Sucre,
Beurre et Pommes, est de 14877 gr. et ce poids, qui est la
N somme des poids situés au-dessus de lui, est aussi la somme
de tous des nombres qui sont écrits à sa droite et qui repré-
_sentent les poids des éléments nutritifs ingérés durant Ia Décade ; il y a donc là une vérification des calculs. T7 + < 4 .# \
_ Usage | î
Le Tableau ( (CANGUS per met de calcüler : ;
19 les mo yennes quotidiennes des éléments, nutr itifs de 2 s
\ durant la période considérée.
, Ainsi pour da Décade (2-11) Avril 1916, leséléments nur tifs ingérés étant ® Th Ê Albumine, us Sucre, PRE Graisse, M. ne Divers, Eau”
_ dont les poids rbspoct Dalent: fi Fi 541 3802 1092 682 541 73 199 7947. + 15296 les moyennes quotidiennes seront Us
D4S75 880 1109 © 68/1104 TREND
2° la moyenne oo dimne totale. Le poids total dès élé-
ments ci-dessus, qui ont été ingérés dürant cettè Décade,
ne T )
Nr
MER US EN en ee étant de 28173 va la moyenne quotidienne est donc de . 2817 gr. et cette moyenne quotidienne totale doit être égale à la somme de toutes les moyennes quotidiennes partielles, REMARQUONS que l’eau entrée dans l'organisme par les deux sources, Directe et Eléments, compte 13296 gr. pour : la première et 7947 gr. pour la seconde, soit un total de 21243 gr./où une oyenhe quotidienne 2124 gr. c’està-dire, plus du triple de la somme des autres éléments nutritifs. sr ARR A 30 la valeur des calories ingér es. En effet, il cuffit pour. cela d'appliquer le Tableau (TI) des calories élémentaires au Tableau (O) ; ; cette application nous donne RS
Albumine. . . . 5 >< 541 — |9705,
Amidon \. ... |. 421% 3802 — 15968,4 PEL SN ae PAR En (1e RE ETES 7 = Glucose 1. Lil. 8,8 x (689 — 9591,6
| Craie MN NO, DA 4869
Total des calories ingérées. . 30502,0 » . \ \ ( ù
dont la moyenne quotidienne est 3059 calories. ?
Pxécédemment, en partant des Aliments, nous avons trouvé que le nombre des calories ingérées était 30506 ; aCtuéllement en partant des Eléments, nous trouvons Shs0a Théoriquement ces deux nombres de calories doivent être égaux ; mais leur différence est tellement faible dans le CS actuel que nous pouÿons considérer les pr bot:
égaux ou mieux, nous, sommes autorisé à nr nos
_ calculs comme étant exacts.
, Nous avons donc ainsi deux méthodes pour calculer les Etutiée ingérées : Méthode par les Aliments et Méthode |
Le
par les Eléments. On voit que l’emploi simultané de ces deux Méthodes fournit un mode de contrôle très important : aussi Payons- -nous ‘employé constamment. CH] 4° la valeur du rapport qwil y «entre le poids . des ingesta solides et le poids des excreta solides, c’est-à-dire : Ingesta solides à Excreta solides
Le poids des ingesta solides est la somme despoids des éléments combustibles et des éléments non combustibles, … l'eau exceptée ; donc on-a pour ce poids. pe 541. 3802 + 1092 + 682 + 541 + 73 4 199 — 6930 gr.
On peut encore obtenir ce poids par la différence qu’il y à “entre le poids des éléments nutritifs qui est 14877 gr. et le _poids 7947 gr.de Peau renfermée
14877 — 7947 — 6930 gr.
Le poids des ‘excrèta solides comprend, d’après le Tableau (B) 264 gr. pour les urines et 319 gr. pour les fèces, soit un total de a € pus
À 264 + 319— 583 gr.
Le FA DDORE ci-dessus indiqué vaut done,
NM ALT LITE 6930: 583 — 11,88. 5°, le Mouvement de l’eau puisque pour ce calcul on se sert du poids E, de l’eau contenue dans les aliments. | 6° le poids des éléments combustibles brûlés comme nous l'avons indiqué au Chap. VI M des El. comb.
Or, ce poids d'éléments SNDDES brûlés per être cat
_ culé, avons-nous dit, de 3 manières différentes. Nous allons, dans le paragraphe suivant revenir sur la 1° manière et ex: pliquer le tableau (D') qui se rapporte au 1® Procédé,
$ 4. - Tableau (D') ou Tableau des Eléments combustibles brûlés ou Tableau d'utilisation
is c =1092 “.
Gluicmel d= 6825 =4
Pour construire ce Tableau, on part des hypothèses que
_ tous les EI. comb. entrés sont sortis et que tous les El. comb. sortis étaient entrés. * } Cela nous permet d'écrire immédiatement. es’ deux premières colonnes. | wi La 3° colonne ‘des coefficients Dinbtéhention appliquée à hi 2° colonne nous donne i - La 4° colonne des nombres proportionnels Aout la somme
l'est désignée par T, Nous caleulons ensuite y, poids d'albumine qui échappé
à la combustion, ‘d’après la formule
aa (20 D — 7 X à | | 2000 T — Taz et comme on a DR À == 541 (4 HU PE 6 | D — 311
Le
MT
il en résulte . ; 541 X 6 (20 X SU —TK6E. rare 7 2000 >< 240 = 7 K B4lKG =
Quant aux valeurs y; y: y, y; elles se calculeront
d'après la suite de rapports égaux suivante
> 82 152 DER PT 17 y as Ys NY,
L ; ” ce qui nous permet d'écrire RS
la 5° colonne dés El. solides combustibles SORTIS non
brûlés. Par différences avec la 2 colonne, on en déduit la 6° colonne des El. solides combustibles BRULÉS. Enfin les 7° et 8° colonties se SARA d’après les deux
ue à \ ; El. comb. Pris
— 1 L ] 182 Se
— Quotient d utilisat. EL comb. (non brûlés + BRULÉS) \ nr + El "comb non brûlés QE — Qu0 ea ne AR 7 EX comb. (non brûlés + Brûlés)
X Wÿu
On pourra se reporter au Chap. VI M! Le El. comb.
Usage : ù | LA
Le tableau (D'} nous donne :
1° Les poids de chacun des Eléments combustibles S ORTIS -etleur somme qui est 6658 gr. ; \
2° Les poids de chacun des El. comb. inutilisés ou non brûlés et leur some 128 gr. ; ; a
"ee
3° Les poids de ‘chacun des El. éomb. utilisés ou BR ULÉS! Î
et leur somme 6530 gr. ; De là nous avons tiré : ram À
4 Les quotients d'utilisation pour chaque élément 4 ‘com- :?
bustiblé en particulier- et pour l’ensemble des ER comb.
18 fie La formule emp'oyée est éelle qui est indiquée ci-dessus et on voit facilement qu'on ne pourrait prendre la suivante
=(EL comb. BRULÉS
Qu — F. one de tous les ingesta
5° Les quotients d'inutilisation pour chaque El. comb. en
,_ particulier et pour l’ensemble des El. comb. ; |,
ELEMENTS / CAL OR LES
NOMS re SORTIES / | |” Ukilisces STE a ——————— RS pe |
AÉbuminels x 541= 2705, Vrais on is 85,
he ñ Rire 1368 1 080= 4320 ho= ie
Glicosel38 X| 682= 25916| 678- 25764 4=, 45% [Grasse X| 541=_ 4869 | 597= 4743, h4= 126 | oraux) | 805020] 1, 2098876): Fu
6° Le moyen de comparer les coelficients d'inutilisation et les’ quotients d'inutilisations
4 Sur 100 gr. ingérés, on a pour les éléments / | | Albumine, Amidon, Sucre, Glucose, Graisse les coefficients d'inutilisation | et 6, 4, 7 HERO et dans notre Décade la valeur des
\ Quotients d’inutilisation est
EAN eZ OT ANSE al DRE
ce qui nous montre qu'il y à presque proportionnalité et on pourrait ajouter-les Quotients sont les moitiés des Coeffi-
cients.
Rips \ F1 }
7° les calories sorties, Atnasel et inütilisées.
Or, dans le 1° Procédé, nous admettons les égalité W':
El. comb. ENTRÉS = El. comb. SORTIS — El. comb. utilisés) A El. comb. inutilisés ; il en résulte : :
Calories ENTRÉES — \Calories SORTIES = (Calories utilisées + Calories inutilisées.
D’après cela et les Tableaux (IT) et (D'), on pourra cons-
truire le Tableau précédant (page 185) : * L'égalité C. SORTIES — — C. utilisées + C. inutilisées
30502 — 29887, 6 pe 614,4 procure une vérification des calculs ; <E 8° Le moyen de construire le Tableau (E') des combus-
tions pér iodaires, Tableau qui va faire Tobjet du paragraphe
_suivant,
$ 5:— Tableau °æ)
ou Tableau des combustions périodaires
gRilLÉS Résultcts
L NOMS POÏTS| du caxbolde Lou fau ga, ce k: [EN 6 SE 524 254,53 81844
Ces 678] 22420] 72320], |Greriase|_597| 404641 599563| 448295] 573,57 { TOTAUX St ME da 2
Ce bléas (E) résulte, comme nous Vavons déjà ait, de l'application duTableau (IV) des combustions élémentairesau |. Tableau (D') des éléments brûlés dont nous venons de parler:
Lo : STE in
Nous voyons que ce tableau (E') des combustions périodaires nous donne : k
1° Le poids p'. du carbone alimentaire servant à faire le gaz carbonique CO? exhalé
2° Le poids po de l'oxygène inspiratoire nécessaire pour achever la combustion des éléments brûlés. Nous admettons qu’il fournit la totalité de l'oxygène entrant dans le gaz carbonique et que le reste sert à faire de l’eau ;
3° Le poids ?'e02 de CO? résultant de cette combustion x
4 Le poids p'. de H?0 — 4 — TL,
On pourrait dire : Il y a eu un poids D'e de carbone | brûlé à l’aide d’un Ipoids p' d'oxygène inspiratoire et de cette combustion est résulté un poids P'co2 Àe gaz carbonique.
Pie pe
Le Tableau (E') va nous permettre de trouver la valeur du quotient respiratoire moyen Q'.'R/. durant la période considérée, ainsi que le mouvement de l’eau.
. Pour le quotient respiratoire moyen, on a :
Qm = Pre >< 148 _ 11180,80 %< 143
co DAC LUE ‘8692 387, ><197
bs 0,9225
pHONE le M‘ de l’eau, nous avons à faire les calculs auxi-. liaires suivants afin de trouver | fe Poids de l’ oxygène servant à faire CO? — 8095 = Br)
3 8 ft æ! — 8095,09
d’après
2 Poids de l'oxygène servant à faire l’eau mixte -8693 — 8095 — 598 — p', — x
3 Poids de cette eau mixte ! + 673 2% 4° Poids de l'hydrogène qui entre TD SIDE A)
ne Éœu iageétive ;
Ces deux poids nous sont fourmis par
Rene 8 9 1 598. 1 | Pa æ ce “
‘èt onla comme vérification
nd re 5° Poids de l'eau ingestive de CORRE Le | ‘ pe Eh —8909% — 673 — 3236 — Er 6° Poids de l’eau ingestive sortie à l’état de gaz » Peg — (Pot pa) = 12920 — (8036 #75) — 9890 — E'igs 7° Poids de l’eau totale sortie à l'état de gaz = Pay D'o— Door — 12920 + 8693 — 11131 — 10482 — Elus
Ces trois derniers poids vont ie servir pour construire le % :
de TABLEAU pu MOUVEMENT DE L'EAU (1° PROCÉDÉ)
SORTIE
ca.
$ 6. — Tableaux (D'} et (E’) à résultant du second Procédé \ | ; LS ENUMAÎON )
tibles brülés. Se :
QE me { es Ne | ÊX N / H \ "= | \ LN < L k
Dans le 2° Procédé, on tient compte de la variation du . V4 \ 2 # 4 ! ; de À ; poids corporel pour calculer les poids des éléments combus- \
= 18h — . 1° La différence des poids corporels terminal P, et initial P; nous donne < P,— P; — 65110 — 64420 — 690 gr.
_Ily à done augmentation du poids corporel de 690 gt. nous concluons, d’après ce que nous avons dit précédemment, que lPorganisme a retenu :
0,12 >< ,690 = 825'8 d’albumine 0,40 >< 690 — 2765 de graisse
sur 1es poids qui aVaient été Ha ESres
LR
TABLEAUX (n') ET )
Ft cran À | ki
[éfe | Lee QUOTIENTS
| NoMS ras SORTIS LS er bnûuss dutifis d'inuti |
RE ame nrenrenr || creme mms
Cela nous permet décrire les 4 premières colonnes du Tableau (D”) dont la quatrième est la différence des deux
précédentes.
P\ re, L'appliéation de la 5° colonne, qui est counue, à la 4, nous donne la 6° colonne des « Nombres proportionnels. »
À {2 3° Nous ayons mainteñant ce qu'il nous faut pour appli- |
ax (20 D Aa) ET 5000 Ta.
( quer Ja formule.
NEVERS mers HU TEE PP \ ï :
Le nombre D est fixe pour une période donnée : il à donc la même valeur que dans le 1* procédé. Ainsi, d’après ce’
qui vient d’être dit, on a : —
1 pi 991 Ce qui nous fournira ‘pour y la valeur .
‘hoies:, ye20 |
4° La suite des rapports égaux ù ART EE 23 RE 223 RTE Er 120 a Vs Ma 0e TUE nous permet de calculer les valeurs des inconnues
Ya CORRE Vs U
et de faire la vérification au moyen du dernier rapport. 5° Les calculs que nous venons de faire nous donnent les
nantes à inscrire dans la 7° colonne -maïquée «non brûlés ». 5 Quant aux nombres à inserire dans la 8° colonne marquée « BRULÉS » ce sont les différences dérivantde l'égalité. ” _. BRULÉS —SORTIS — non brûlés 6° Enfin, nous terminons notre Tableau par les calculs donnant les Quotients d'utilisation et d'inutilisation en. ayant bien soin de ne pas oublier les formules vérifcatrices. Qu + Qu == 0,9999 R; u R;, — diviseur \ | . Ües quotients ont été calculés rour chaque élément en\ particulier et ensuite pour la somme de tous les éléments. Le poids des Éléments combustibles brûlés étänt connus,
Êl
bel L
nous pouvons construire le Tableau (E”) des combustions
pour la Décade (2-11) Avril 1916. De ce Tableau, que nous
ne transcrivons pas, où tire \:
Be == 2769179 Mot 020 Jde LL d D'eo — 10155,89 ; pa = 3553,78 À \ 1 ce qui nous permet de trouver :
1° Le quotient respiratoire moyén | Q'R/2= 0,9539 2° Le M' de Veau que nous ne transcrivons pas non plus - et dont les eut sont analogues à ‘ceux qui ont été faits au 1% Procédé. De Ë ‘
RER RU DE LE LE $ 7. — Tableaux (B°/) et (Œ”)
Le Tableau (D”) edt le Tableau dés EL. comb} brûlés se rap-
portent au. 3° Procédé ; nous netranscrirons pas ce Tableau ‘et nous allons le remplacer par les explications suivantes.
Dans ce 3° Procédé, les poids des EI. comb. brûlés sont les différences respectivés entre les poids brûlés indiqués au 1% Procédé et les poids retenus par l’organisme pour ses réserves propres.
Or, nous avons vu que dns le 1°" Procédé les El. pue | Albumine Amidon Sucre Glucôse Graisse ‘avaient pour poids brûlés : A à
524 , 3721 1080 . 678 527 : Quant aux réserves où économies faites par l’organisme, | On à vu, au 2° Procédé, qu’elles avaient pour valeurs :
83 LOT 0 Den OTE
ENTRÉE | SORTIE | ENTREE |, SORTIE
Ey =13296/E, =11880|E, =13296/E, Ex = 7947/Ep = 2100|E4 = 7947|Ep EX à S191|Elx=10094| p = 3571|F/n=10474 Eïe =24484|E% =24074| Ele =24814| Ex =244 54
\ Eie- Ei.= 360 Ete-Ei = 360
{ À 2 ë . Partant de là, on consiruit le Tableau (E/”) des combustions périodaires que nous croyons inutile de transcrire ‘et
qui nous fournit 16S résultats suivants :
p” pe Fi Ple c KE co? .« ° 2484, 01 7762,34 10208,07 3570,91 ‘d’où nous tirons \ NN AE à À 1Q. U ER. = EU 9545 De Poids de loxygène pour faire Co, 77494 = x” à Poias de l oxygène pour faire l’eau mixte 338 — p’,— x" Poids de cette eau mixte 380 — En.
Poids,de l'hydrogène entrant dans l’eau € “ mixte Mana = px Â Poids de l’eau ingestive de combustion F3191 = 3 D Poids de l’eau ingestive. sortie gaz 10094 — SE ne N Poids de l’eau totale sortie gaz ! 10474 — ER 0.
Cela va nous permettre Ge construire le tableau du mouves ment de l'eau (3° Procédé) qui est reproduit ci- esaues
\ Ce
HR AR
n°! Hs CENT JOURS
s . . - | z - ? à l Nous intitulons ce chapitre Cent Jours parce que c’est au /
bout des 100 jours renfermant les 5 premières Vingtades
que le hasard nous à fait voir très nettement des résultats
que nous avions à peine remarqués jusque-là. Ces résultats,
qui concernent les différences des eaux et des poids cor porels, nous onf paru si iltéressants que nous avons jugé à
propos de les exposer dans un chapitre spécial terminant ce
-qui à été dit sur la plus gr ande partie des calculs dont cette
thèse fait mention.
Ces 100 jours commencent le jeudi 16 Nov. 1916 et finis
sent le véndredi 23 Kév. 1917; ils forment 5 Vingtades
/consécutives pour chacune desquelles nous avons calculé'le 4 Ÿ
* mouvement de l'eau comme! cela a été expliqué au Chap.
VIII du Mt de l’eau. | PAS Nous rappelons que pour faire ce ca cul des eaux, nous sommes parti de3 hypothèses nous amenant à 3 méthodes de calcul que nous appelons Procédés et qui sont, exposés au $ 3 du Chap. VI. Dans chaque procédé nous calculons les eaux ingestives et totales ainsi que leurs différences. |
Cela posé, commençons par examiner les résultats fournis DUVAL. \ \ 18.
par le 1% Procédé et considérons tout d’abord Ia 1° Vingtade qui eut lieu du 16 nov.au 5 Déc. 1916.
Cette 1e Vingtade nous donne : ?
1351 gr. pour différence dés eaux ingestives et 1352 gr. pour différénce des eaux totales.
L'égalité entre ces deux différences n’a rièn, dé surprenant «@ priori; d’ailleurs, on démontre facilement cette éga-
lité en se plaçant au point de vue purement théverique.
Mais ce qui nous à tout & fait surpris, cest de voir que_
ces deux différences, basées sur tant dhy DohaEES et dépendant de tant de calculs, étaiént égales à la différence des
. poids corporels terminal P, = 65579 et initial P; — 64220,
différence qui a pour valeur 1350 gr. Paso
Après Avoir fait, au sujet des 4 Vingtades suivantes et de la Centade ou période dés cent jours écoulés, ce que nous avions fait pour la a Le ingtade, nous avons Rue comme
1° Différences des eaux ingestives
20 Différences des eaux totales L
182, 1000 248. — 300: 2470 - Quant aux différences des poids corporels, elles valent respectivement
Ainsi donc, pour chacune de ces 6 périodes, nous arri-
. vons à cette conclusion que le poids de l’eau entrée, dimi-
nuée du poids de l’eau sortie, donne une différence égale à
‘ l'excès du poids corporel terminal sur le poids corporel ini-
tial, proposition que nous traduisons par la formule suipote en nous servant des notations connues - HN EY Ep, = pe AA
En tes At A ( | a | En présence de ces résultats, allons-nous conclure aue la
variation du poids-corporel est due seulement à la variation
de l’eau conservée ou rejetée par l’organisme. En d’autres termes, allons-nous dire : Si l'organisme à augmenté de
1350 gr. il ÿ a eu 1350 gr. d’eau entrée de plus que d’eau 80r-
tie ; et si l'organisme adiminué de 300 gr, dirons-nous qu'il
y a eu 300 gr. d’eau sortie de plus que d’eau entrée? Non,
car dans le cas actuel, rien n'autorise une pareille conclusion.
Hâtons-nous toutefois-d’ajouter qu’il y a des cas, tout à fait
physiologiques, où, au bout de quelques heures seulement,
on constate une diminution de 5à6 kilogrammes dans le poids de, l'organisme, re mn provenant dune perte aqueuse dé même poids, ainsi que nous l’ont fait voir une - ) dizaine d’expériences de M. D. © | | APP avoir vu les résultats donnés par le 1‘ Procédé,on peut se demander quels seraient ceux que nous donneraient les 2° et 3° Procédés. f
7 LAN Le 2° Procédé appliqué aux 5 Vingtades et à la Centade
| en
résultante, nous donne : , 1 fs
1° Différences des eaux ingestives
65185 481 123 — ‘149 1193 29 Différences des eaux totales | 651 84 482 121 —150 1193
et on 1 peut remarquer que.ces nombres sont tue din égaux aux 48/100 des différences des poids éorporels, car
ces 48/100 valent À |
648! 85 | 480 120 —144 1190 ce qui nous amèie à traduire ces résultats par la 2° 107TaAIe / | eV E/e — Do = — (P, — Pi).
É Cj y TA t i)
ment modifiée, car on doit l'écrire
‘Le 3° Procédé appliqué aux mêmes pér ; DrRn nous donné -
Parle Différences des eaux ingestives 5 s < ALT re 96%, 421% UE) \ -L 156. 1284 2 Différences des eaux totales FSU Ds 718 96, 521 | 129 —156/ 1284
et nous avons remarqué que ces nombres représentaient à peu près les 52/100 de Ia différence des poids PORTES puisque ces 22 | 100 Le respectivement
Li 708 ga 520 180, 15619884) ce qui nous ämène à traduire\ces résultats par la 3° formule.
{ À er :\ \ È es ee NATURE TEE Re ARE Es Remarque. — D’après les faits ci-dessus, on est tenté.
_ d'admettre que les 3 formules qui précèdent ont la Valeur dé formules mathématiques. C’est en effet ce qui a lieu et ce que nous sommes arrivé à établir, soit en partant de ht — P; pour arriver à E: - Es, soit par la voie inverse.
Au sujet de Ja 36, nous diron$ qu'elle doit être légère-
Re Etc — 0,528 Bi Pl). \
L'établissement de ces. 3 formules est lon ng et pénible, aussi n’entrerons-nous dans aueun détail à sujet.
En désignant par Ai la différence Be Er dés eaux ingestives entrée et sortie, puis par At Ja « ifférence Pre — E;; des eaux tale entrée et sortie, nous pourrons écrire les 3 FAT suivantes : À D
M = at (PP) À Lie he A = A 0,48 (Pe RP
NE AT CHR SC
SL
/ Los
( ie SE j97 + } # 6 j 1
Ces for: mules, expressions générales s,tiennént sous leurs dé-
qui font l’objet de la rédaction précédente; et pourtant il est
curieux de constater due eè sont ces égalité, Jaits particu-
liers, qui ont Ke la AA URLS des formules générales.
D'ailleurs nous ajouterons que ce n'est pas la première A que des parentés de nombres nous ont amené à trouver les formules générales dont dépendaient çes parentés.
D’après les 3 formules générales cei- dessus, nous pouvons dire que les égalités, qui tout d’abord nous ont si fortement intrigué, ne font rien die chose que prouver l'exactitude des nombreux caleuls qui ont Sté faits nous arriver à la difoies des eaux entrée et sortie, aussi bien ‘ingestives que FD ÈS, ; et on pourra alors donner à ces égalités le nom de
9 Jyalités vérificatrices terminales des caleuls -| Nous croyons! bon de reproduire dans le Tableau ci-dessous tous les nombrés donnés plus haut afin de mieux voir, et d’un seul coup d'œil, toutes les conclusions que nous en avons déduites, co PAU .1°'Ce tableau nous fbonbre en autre que S
les différences des eaux et ie ii
les différences des poils, corporels ! sa Lure
sont positives pour les 4 RENE Vingtades et pour la
Centade ou période des cent jours, cas où l'on a : 1 a Pie Pi O7 "At mais qu’elles sont négativés pour la/5° Vingtade où l’on à \. ca P NAN BE O À EN ÿ 2 Dans ce mêmé Tableau, pour la 1° Vingtade, les différences NA À", A!/; des eaux’ingestives ont pour valeurs 1351 651 717, | # ù X \ \ ps ‘ { $ A
} \ à MANS ÿu NES £ à \ -
JR les égalités numériques mentionnées cidessus et
pus Pr Re
et alors on peut écrire
e bien
1 Nr M AA
Résultats | Résultats Résultats : donnés | P donnés D : donnés par le 1° procédé, par le 3° procédé) par le 2° procédé te { ; LUE , ‘ Vingtades et Centade (16 Novembre 1916 — 23 Février 1917) à
CORPOREL
6L48| 717 86| 96 (ra
ce que, pour abréger, nous écrivons ainsi Î |
af Deal
On voit qu’il en est de même pour is ARTE NE 3 + Vingtades
let pour là Centade, pér iodes où l’on a
\ | Pi P;>0
mais que pour la 5° Vingtade, où à À 178 4 période où nous constatons l’inégalité BB 0
3° L'étape One ee ee totales nous ‘donne les
memes conclusions.
cs
fe To0e | “D'ailleurs, les conclusionside 1°, 2°, 3° ci-dessus ne sont que des conséquences de nos 3 formules, puisque l’on a Pi —P; > 0,522 (P; — P;) > 0, 48 (P, ep} , Nous ne dirons pas qu’en faisant abstraction des signes, on à dans les deux étapes différences des eaux ingestives et totales PoRjomES la même relation 1h de LC > 2 2e Mais les deux étapes a) Différence des-eaux ingestives en- F trée et sortie ; ; b) Différence des eaux totales entrée : et sortie É ne sont, d’une manière générale que les 24° -et 25° étapes des calculs faits et dont presque tous conduisent au M'de l’eau
Or, pour ces deux étapes, on à trouvé la relation
| | F je > 3 pas 20 entre lés nombres donnés par chacun des 3 Procédés, et
1 | . . A f , alors on est amené à se demander quelle pourrait bien être
la relation qui rattache les nombres donnés par les 3 Procédés pour chacune des autres étapes. :
On conçoit très bien que cette relation n’est pas forcément
la inême pour toutes les étapes : ainsi l’ égalité connue
: U s Qu + Q Vin — Zn je : {
. / . 4 . + 0 . \ nous montrant que les quotients d'utilisation et d’inutilisation varient en sens inverse l’un de Pautre, nous fait voir
que ces deux étapes ne donneront pas des relations de même
" SEDS.
Nous avons fait la recherche des relations entre les nombres des 3 Procédés pour toutes les étapes se rapportant aux 6 périodes en question, c'est-à-dire 5 Vingtades et ia Cen-
{ " à À L X Î pe /
NS
12" 900% à tade correspondante; Des très nombreux tableaux construits
à cé sujet, nous nous bornerons à citer la conclusion sui-
vante :
| Sur 14 des 25 étapes, le 3° Procédé donne des résultats intermédiaires à ceux des deux autres Procédés, de la manière ‘ qui suit : ; Br 1 SE ass Von a P; — P, > O0 tes # < 2e Si l’on a P; — P;j L<O0
et cette di nous Vav ons Ggalement constatée pour quelques-
unes des étapes des 20 autres Vingtades et de la période de
500 jouts. 4 ë TES j Ce chapitre nous te très curieux et c’est pourquoi nous l’avoïs donné.
Lé V \ ! — se nn | } } ; à | f \ | \ \ | [ ; 2 L & j:
\ | / 5 (ie î â k VAS » - }, /
MOUVEMENT DES GAZ
_$ 4. — Préliminaires (EE
: Nous entendons par Mouvement des gaz le va-et-vient de
l'ensemble des gaz qui entrent dans lorganisme, qui sy
forment et qui scrtent. st Nous avons été amené à considérer les gaz suivants : \ 1°L'oxyg ee inspiratoire dont nous désignons le poids par
Do: Cét oxygène est tiré de l'air ; il entre par la voie HESoE
ratoire et se fixe dans l'organisme, j 2° Le gaz carbonique dont nous désignons le poids par
Péos 1lS6 ons dans l'organisme cf SOrt par. M voie Pepe f |
; ratoire. : TRS a 3° L'eau qui sort à l'état de vapeur par la peau‘et par les PApUse et-dont nous désignons le- poids par Eyso .
4 L'eau de combustion, c’est-à-dire Veau qui résulte de la combustion des aliments au sein de l'organisme et dont nous éd non le poids par 4 ou par pe.
! Nous considérons cette eau comme renfermée dans la
\ ! “ précédente en nous appuyant sur les doux raisons que
Se
voici :
a) L'eau résultant de la combustion des aliments dans l'organisme est évaluée à environ 400 gr. par jour ; or, de toute évidence, l’eau totale sortie à l’état de vapeur PRO ce chiffre de beaucoup ;
{ b) D'un autre côté, les calculs faits à propos des Vingtades nous montrent que le poids total, Esys, de l'eau sortie à l’état de vapeur, durant une Vingtade considérée, vaut de
j ‘3 à 5 fois le poids, ÆE —= »., de l’eau de Lt 2 produite durant la même Vingtade.
Ainsi donc le Poits de l’eau de combustion n’est qu'une faible partie du poids de Peau sortie à l' état de vapeur, ce qui nous amène à dire :
Toute l’eau de Coibstion sort à l’état dé NARÈUE
Par suite on peut écrire
: Eau vapeur == Eau combustion (Ingestive + mixte)
— partie de (E4 + E,)
Il est bien entendu que quand nous disons Veau de combustion sort à l’état de vapeur, nous ne voulons nullement. atñrmer qu’il en soit ainsi ; nous ne faisons qu'énoncer une
* hypothèse pren ace ot als puisqu'elle s'accord a avec les faits. C'est d’ailleurs ce que nous avons déjà dit au sujet
de l’eau mixte ;
5° L’Hydrogène, de poids Pa, qui sort à Vétat d’ eau ingestivo-respiratoire où eau mixte et auquel nous consacrons le $ suivant : | r ; 6° Le carbone servant à faire le gaz carbonique et dont le poids est désigné par pe 5 1 } Si nous nous reportons à la formule :
? at ER = El on Pe Px ke | )
Eur 4
nous voyons que
P; poids de l’excrétion gazeuse, est un poids de gaz puisqu'il est la différence entre le poids des gaz Sortis " le poids des gaz entrés ;
E;ss est aussi un poids de gaz, ‘puisque c est le poids de
l’eau ingestive de combustion qui sort à l’état de vapeur. pa est le poids de l° hydrogène libre. |
Ainsi donc p. est une différence de poids gazeux, il est |
poids gazeux lui- même et nous admettons Vétat gazeux pour
le carbone, de sorte que nous pouvons dire, PAM ce qui
perde les 4 poids
Pc’; Po Des” Pere y
\ ÿ Pan ÈY 4 : ! s: \
- fournis par les Tableaux (E) des combustions périodaires
sont les poids de 4 gaz.
Au $ 3, nous chercherons à établir les limites quotidiennes
] - 4 " red a des deux premiers, puis nous ferons un tableau comparatif. $ é ll
# ZT
Le | ÿ 2. — Hydrogène libre
MN
Nous entendons par hydrogène libre, jk hydrogène contenu
dans ‘un élément, nutritif et qui ne peut trouver dans cet
| élément toute la quantité d'oxygène suffisante pour se Com-
biner avec lui et former de l’eau! Il en résulte que cet hydro-
gène, lors de la, dislocation de l'aliment auquel il appar-’
tient, se trouve libéré de sês combinaisons d'entrée, il devient libre et attend, pour ainsi dire, l'oxygène inspiratoire afin de s’unir à lui et de sortir avec lui, après avoir formé de l’eau que nous AVONS appelée eau mixte et qui quitte 1 Or-
ganisme à sir de vapeur: Mn Le RAT
- Dans les hydrates de carbone, par exemple, l'hydrogène … libre ost nul, puisque tout l'hydrogène de ces corps, s’y ÿ trouve avec l’oxÿgène dans le rapport qui constitue l’eau ; mais si nous considérons les graisses, nous voyons qu'il en est autrement, car la quantité d'hydrogène qui y est renfermée peut être décomposée en deux parties : LE a) l'une qui, avec l’oxygène de la graisse, donne de Pas
b) l’autre qui-devient libre et ne pèut se combiner qu'avec
LA
de l’oxygène venant Le Pair.
D’après ce que nous avons dit concernant les éléments NS f combustibles TN s
: Albumine Hydrocarbones Graisses Alcool
° on en conclut que les quantités d’H. libre ordi par "4
chacun de ces cor ps, valent respectivement \ \ Z
< Alb. PHU2E ___ Graisses _. Alcool DD en Zéro. POIRIER 100
_ F* o Mais ces formules ne s'appliquent qu'aux quantités réel- VA lement brûlées et non aux quantités ingérées, de sorte que ; , d 7 : :
}. nous ne pouvons les appliquer qu'après avoir construit le Tableau (D) des ‘éléments combustibles brûlés. (| | 6) CAS La somme de l’'H. libre contenu daës Roi des EL comb. brûlés durant ane période donnée, Burita LES libre de
- cette période. DAV ANA | Ce Va Mais cet H. libre a été évalué en bloc” dans 1 calduls S qui suivent chaque Tableau (£) des combustions périodairés.
Oe dernier résultat devra donc être égal au premier et cela |
Mu nous fournira un moyen de vérifier les AT + 2
, nn
Ce moyen nous l’avons employé pour l H. libre de toutes. de n08 Vingtades et nous avons trouvé que tous les calculs |
FR : donnaient des résultats concordants.
AA D Na EE |
des :
Mais ces poids d’H. libre sont si faibles, ainsi: que les poids d’eau mixte qui en résultent, qu’au premier abord! ils
<ne paraissent pas répondre à da réalité.
Considérons, par exemple, la Décadé (2- 1) avril 1916.
Après le Tableau (D”) nous avons trouvé comme poids de
PH. CURE ei Ve ; } : j a J ÿ 5 2 615.
ebaprès le Tableau Gr nous avons trouvé \ ÎLE f TRE ASSET. | Le
Ces deux résultats sont concordants et nous donnent
Es e. 0 (PR po Re di
a poids de Peau mixte formée lursnt cetté Dé ENUCE
On peut se Srendre compte de ces FsibIes quantités en con-
‘Sidérant imoibation Rx
so A
Ains$, durant, la Décade considérée, les hydrates de ‘car-
© bone, qui ne donnent pas d'H. ee “ont pour poids brûlé
Pau ’ #
Ÿ 5443 gr.
tandis que l'albumine est 14 graissé, me donnent de PH. PES ont four poids brûlé ” 693 gr. 1
11 Tenue de Jà que le poids des éléments nutritifs combustibles lésquels fournissent l'H. libre n’a été que le ie vième, environ, dé poids total des éléments nutritifs brû
Cette conclusion nous aide donc à faire voir pourquoi les
! quantités d'H. libre et d'eau mixte sont Si faibles. HD X En somme, on peut dire que le poids de l'H. fibre au en sens inverse ME poids fles hydrocarbonés, $ / “ / ; } / j \ gr n É AA ; \ \ à y € À = S L à
és. .
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6 3. — Comparaisons
Nous nous proposons dans ce paragraphe de comparer quelques moyennes quotidiennes de gaz, moyennes dont certaines sont établies d'après des calculs que nous io expliquer.
Oxygène et gaz carbonique, — Il est admis “qu'à chaque
inspiration, un adulte introduit environ 500% d'air dans ses
poumons. Si donc nous supposons qu’il y a de 15 à 18 ins-
pirations par minute, le volume de l'air infroduit dans les poumons en 24 heures variera'de
10800 litres à 12960 litres
Cet air laissant dans les poumons le 1/20 de-son volume doxyèène il en résulté que l'organisme fe par 24 LÉ
un volume d'oxygène variant de
540 litres: ‘à! 648 litres ce qui fait, én! grammes s .« 772 à 27 de 172 gr. à | ‘927 gr.
Maintenant, nous allons chercher les quantités de vaz carbonique exhalé en nous appuyant Sur les volumes (d'oxy: gène ci-dessus et sur la valeur du duobiat respiratoire que | nous désignons par Q., R..et dont la définition nous DÉGES d'écrire l'égalité suivante : - |
Vol CO?=—= Q. R. ><: Mol: O1
Si donc nous supposons que Q. R. varie de 0,80 à 0,95 le.
volume de CO? exhalé variera de k V..\ 482 litres | Ra 616 litres où bien, son poids variera de ,
851 gr. à 1213 gr:
À ces poids répondent les poids de carbone | ae et 331 gr.
Eau pulmonaire. —/ L'air qui sort des poumons avec un
‘volume Nes renférme de la vapeur d’ eau à an température d et avec une force élastique 7 ; le poids p de cette vapeur.
d’eau nous est donné par la UE ee |
; | à ; p — 1.293 S 0 — 1 20 0,022 SE q
+, étant le coefficient de dilatation des gaz ; il à pour valeur 0,00367 | En prenant pour V les volumes extrêmes d'air entré et.
d’ air Sorti, pour J la valeur 30°, pour { la valeur 30 degrés
nous trouvons, après calculs faits, que l'eau’ pulmonaire Êé Ant
quotidienne varie Se FSU Dia 407/gr.
Pour trouvef Tai pulmonaire de nos périodes, il : nous faudrait connaître la valeur du volume V figurant dans la formulé (1) ci-dessus, et le volume V n’est renfermé dans aucun de nos Tableaux. a à Mais les Tableaux (E) des combustions périodaires nous donnent le poids | us AA de l oxygène inspiré et fixé. STE | Si donc nous considérons une période de durée ég dle à n.
. jours, on voit facilement que la moyenne quotidienne V de
| air entré nous séra donnée par L'égalité. ,; 1 0\, UN _ PX AD ET | SN x
‘Or, ce volume quotidien Y d'air cité ou sorti est égal au volume de la is r d’eau sortie per les JPORune de sorte
fe
Ze SDS \ ‘ que l'emploi simultané des formules (1) et (2).nous fera con-
naître le poids moyen quotidien de vapeur d’eau pulmonaire
pour la période considérée L2 F
Application à la période des 500 jours.
Dans cé cas, on a p,/ = 420922 gr. \
Après avoir effectué les calculs indiqués par les formules
(1) et (2) nous trouvons pour le poids moyen quotidien de la
| vapeur d eau sortie par les poumons la valeur
hong inaplt 2 à 9927 Gux cacpba q851 1215] 920 1452/7286 12161031] 900 [Grrdone l232\ 331 267 396214 339 284l 228
Pr. 839 407 S00 519288 441 370] 380]
Les mêmes calculs appliquès aux Vingtades minima et Maxima, nous donnent :
288 gr let 4AT gr.
«Le Tableau comparatif ci-dessou$ renferme des moyennes
_ quotidiennes exprimées en grammes,
ARS AAA
voyons dans la Colonne « Raisonnement, > les deux nombres
quotidiens | EAN
772 gr. V1 1) 097 gr.
qui nous ont été fournis par le Rene que nous avons
fait ci-dessus et indiquent entre quelles limites peuvent va-
rier les poids d'oxygène inspiré et fixé.
‘Ainsi, pour la première ions « oxygène inspiré >. nous .
PARAUI LE
Dansla colonne « Décades » on voit deux autres limites
qui nous sont données par les Tableaux (E/) des combustions décadaires. 1e /
Dansla colonne suivante «Vingtades» on litles deux limites - fournies par les Tableaux (E”) des combustions vingtadaires.
La colonne marquée « 500 jours » ne renferme qu’un seul nombre ; “C est le nombre donné par le Tableau (E/) se rapportant à la période des 500 jours.
Enfin la dernière colonne marquée « Vierordt » contient 144 qui est le nombre de grammes indiqué ne cet Auteur pour l'oxygène inspiré chaque jour.
ni somme, d'après cette ‘première ligne, Dous pourrions dire que les poids de l’oxygène inspiré et fixé par l'organisme,
varient entre les limites quotidiennes 656 gr. et 1182 gr.
ce qui fait presque du simple au double. !
On pourrait suivre la même voie que précédemment pour les deux lignes suivañtes gaz carbonique et carboné,.
Pour ce dernier corps, nous ferons remarquer que dans les quantités . de carbone données ci- -dessus, il ne s’agit que du carbone entrant dans la formation du gaz carboñique.
L'eau pulmonaire qui sort à l'état de vapeur nous à occupé précédemment.
Quant à Peau totale sortie à l’état de vapeur, nous en avons déjà parlé dans plusieurs chapitres précédents.
On peut remarquer que tous les maximums ont lieu dans les périodes décadairès et, en nous reportant à l’origine de ces MAxIMUMS, nous voyons qu’ils appartiennent tous à la même Décade, la 16°, qui a eu lieu du 11 au 30 juin 1916 et durant Lu ilya N 7 sorties à bicyclette de 70 km. environ chacune. | | puvArz ‘/ 3 14,
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PÉRIODES PRIMITIVES
4 « 6 4. — Période de Travail
(13-22) Sept. 1094 \
Durant cette période de travail qui a duré 10 jours, M. D. a ingéré les aliments suivants :
l'AS 5: Eau .l'Pain | Sucre dont les poids, exprimés en grammes, sont :
1° Pour les 5 premiers jours :
2° Pour les 5 derniers jours :
10200 13000 3400 1930 ce qui fait pour les 10 jours : / 18200 23100 6100 3660 Par suite, la moyenne quotidienne est de :
On peut remarquer que durant les 5 derniers jours, les quantités d'aliments ingérés ont été de tous points supé- , | j
rieures aux quantités des 5 premiers jours
Si maintenant nous cherchons les éléments nutritifs renfermés dans cette alimentation, nous trouvons :
Eau, Albumine, Amidon, Sucre, Graisse, Alcool, 41960, 427, 8477, 36603 1180) 201456, Mais comme le poids corporel de M. D. était plus faible après ce voyage qu'avant de le commencer, il y a donc lieu de penser que cette diminution de poids à été du tissu corporel utilisé par l'organisme pour son propre usage.
Or, M. D. estime à 2 kg la perte de ce tissu corporel.
D'un autre côté, le Professeur Ch. Richet admet/que la = dénutrition comporte 40 0/0 de tissu graisseuxet 60 0/0 des autres tissuset que sur ces derniers, il ya en moyenne 20 0/0 d’albumine et 80 0/0 d’eau ; de sorte que l’on peut écrire :
100 Er TUE 125 LAN AS
Perte totale. Graisse Albumine Eau Par conséquent, en 6e qui concerne M. D., on aura :
Perte totale: Graisse Albumine Eaù _ Nous considérons tes éléments tirés de l'organisme comme s’ils venaient de l’extérieur ; ils doivent donc être ajoutés aux éléments ci-dessus indiqués et nous pourrons dire que M. D a, durant ses 10 jours de marehe, ingéré À Eau Albumine Amidon Sucre Graisse Alcool 42920 667 3477 3660, 830 \ 1456. - Mais de tous ces éléments ingérés, il y en a une partie qui cn? à pas été utilisée et qui se retrouve dans les excreta.
Les exereta donnés par M. D. sont: Xe \ Urines | . Fèces S055ce 1300 gr. |
. Les urines ont été mesurées à chaque miction : |
Les fèces n’ont pas été pesées ; mais, d’après des obser vations ultérieures, M. D. estime qu’on peut les évaluer à 130 gr. par jour. ;
Nous admettons que les urines ne renferment que des matières complètement brûlées, de sorte que les éléments
nutritifs qui ont échappé à la combustion se trouvent exclu-
_ sivement dans les fèces. 4
En supposant que les fèces renferment 60 6/0 d’eau, nous en concluons : | Fèces | Eau Mat. solides 1300 =. 780 + 7 620-
71 Admettons que ces 520 gr. de matières solides contenues
dans les fèces sont constituées par l’'amidon non digéré du pain, il nous faudra retrancher ces 520 gr. des 3477 gr. d’amidon ingéré pour avoir la quantité d'amidon utilement
- employée.
Far suite nous pouvons dire que le poids des éléments Ait brûlés complètement dans l'organisme, nous sont donnés par le tableau suivant :
*, Albumine, ; Amidon, Suete, Graisse, Alcool,
Ces éléments nutritifs renfermaient um poids de carbone
Pe PL
Î Pe = 4073 gr.
nécessitant: pour sa combustion complète un poids d'oxygène PES ÎPo — 14104 gr.
et produisant un poids d’acide carbonique P”‘ou Pco2
| Pos —=,16769 gr.
Cette combustion donne ën outre un poids d’eau de combustion E — pe l — 6671 gr.
= Ce qui précède va nous permettre de calculer : le quotient respiratoire moyen ; 1 _ l’eau pulmonaire et cutanée ;
‘les calories dépensées.
Quotient respiratoire moyen. — En procédant comme nous
: l’avons indiqué et fait plus haut (Voir quotient respiratoire
et en appliquant les 3 formules
| nous avons trouvé les valeurs
: 0,863 0,865 0,865 Nous prendrons - | ; Q.R. — 0,865 Eau pulmonaire et cutanée. — Cette eau pulmonaire et cu-
tanée n’est autre que l’eau à l’état de vapeur qui s'échappe
par leÿ poumons et par la/ peau ; on ne peut” évidemment l'évaluer que par une différence de poids.
Considérons les deux groupes suivants : :
1° Eau ingérée directement par l'organisme E4 Eau renfermée dans les aliments E, é
Eau de combustion E, ; ’est-à dire l’eau résultant de
la combustion des éléments nutritifs au sein dé l’ organisme ; : 2° Eau renfermée dans les urines Eu
Eau renfermée dans les Fes E:
15 eau pulmonaire et cutanée E, est évidemment la différence qui existe entre la sommedes poids du premier groupe ot
‘les calories utilisées.
vel
a Sommedes poids du second groupe et alors on peut écrire
la formule
E, — (Ea + E, + Ec) — (+ E) | Comme d’après les données et les calculs ci-dessus, on à “ | Éa-h b — 42920: |
; E, =— 6671 | He RAR 8085 HE — 80’, Ê
il en résulte pour E, la valeur
| B,— 49591 — 8835 — 40756 gr.
Calories. (1) — Nous distinguerons les calories ingérées et
Les” calories ingérées se rapportent aux éléments nutritifs Afbumine Amidon Sucre Graisse Alcool
dont les quantités absorbées sont
667 3477 3660 830 1456 et dont les” calories valent An RCEN outre “8498, / 14700, 14501, 7784, 10287
La LATE des Fous osties est done 50770 calories
Les calories utilisées sont celles qui dorrespondent, aux éléments nutritifs € complètement brûlés. /
Or, nous avons supposé que, des éléments ci-dessus, seuls 520 gr. d’amidon avaient échappé à la combustion ; de sorte qu’il suffira du total ci-dessus, 50770, de retrancher les 2198 calories qui) proviennent des 520 gr. d'amidon et alors la différence 485 12 représente le ncmbre des calories
utilisées.
(1) Les Calculs ont été faits ayec des nombres un peu différents de ceux du Tableau {1}. Vue |
Ms LE
Donc, il y à eu en moyenne par jour :
5077 calories ingérées ; 4857 calories utilisées ;
Avant de clore cette période dé travail, il paraît utile de donner quelques indications succinctes concernant le travail produit. | 6
Ce travail a consisté en un voyage cycliste, parfois pédestre à cause de la nature du sol, des montées e& du vent, de Villiers (Aube) à Toulon (Var) en passant par Montbard, Semur, Autun, Moulins, Riom, Volvie, Pontgibaud, Rochefort, Bort, Mauriac, Aurillae, Espalion, Rodez, Albi, Castres, Mazamet, Carcassonne, Limoux, Quillan, Perpignan, Bänyuls-sur-Mer, Narbonne, Montpellier, Arles, Aix,
Roquevaire et Cuges..
Parti de Villiers le mardi 13 sept. 1904 à 8 h. 1/2 du |
matin, M. D. arrivait à Toulon le jeudi 22 sept. 1904 à
81/2 du soir ayant parcouru durant ces 228 heures une
distance de 1.400 km. ce qui fait une moyenne de 6 km. à
l'heure. d
; + 6 2. — Période de Repos (8-18) octobre 1904
re Cette période, ainsi que nous l’avons déjà dit, a ‘été entreprise afin de‘comparer les résultats trouvés avec ceux de la période dite de travail.
Durant cette période, les repas ont été réguliers quant
aux heures ; il y avait deux repas par jour: Pun vers midi
l’autre vers 19 heures,
pe
| Les divers aliments ont été pesés à 1 gr. près, ce qui ne f pouvait avoir lieu durant la période de travail qui consis- / tait à cycler au travers de la France.
Dans cette poses les aliments ingérés ont été les su- ë
ants.
Vin Eau Pain | Sucre Noix Poires dont les poids en grammes, pour les onze jours d'expérience, se montent à ù | 5720, 8330, 1780, 1120, 970, 845 ce qui fait une moyenne journalière de HO 27 75: 707, 1824 8 47
Ces aliments nous donnent pour les éléments nutritifs 4 <l
Eau Album. Amidon Sucre Glyeose Graisse Alcool Divers
Dans ce cas, le poids pére) étant le même au commencement et à la fin de l'expérience, on en conelut que seuls, les éléments ci dessus ont été suffisants pour assurer l'équilibre organique. Maïs tous ces éléments n’ont pas été brûlés Dur Porganismne car il Ja une partie de l’amidon du pain, dé la graisse des noix et une portion des poires qui se sont échappées avec les excreta. fu
Or, les excreta sont : \
1° Urines 87 65%, Nous admettrons que les matières solides en solution dans les urines sont complètement brûlées, de
Perl à FN sorte que ons n'avons pas en tenir compte ; par suite les 74
lurines ne serontcomptées que pour l’eau qu’elles renferment.
2° Fèces 1430 gr. En leur supposant 60 0/0 d’eau, elles | fenferment donc 858 gr. d'eau th et 572 gr. de mat. solides * |
PE
{De ces 572 gr. de matières solides, nous deyon£ retran- 5 x 845 r00
Là } cher tout Dos = 42 gr. 25 DRApeUare des poires;
le reste renferme 40 °/, de matière grasse _ provenant des noix et 60 °/, d'hydrates de carbone proyenant de l’amidon du pain. D'après cela, on à :
. Mat. sol. Fèces /Poires Graisse _: Amidon
572 — ,492-:L, 212 +H* 318 Il résulte donc de ce qui précède que les éléments brûlés !
Albumine Amidon Sucre Glycose | Graisse Alcool ont pour poids: : Li .
En nous appuy ant sur le tableau des combustions +fpes
. nous en conclurons que ces éléments nutritifs renferment un
poids de carbone
nécessitant pour sa combustion complète un\poids d'oxygène / Dot" 9979 ;
ce qui produit un poids d'acide carbonique
Peau? eee. 123D0 or. +
et que cette combustion fournit comme eau de combusuon
un poids pue a 1538 gT.
De là nous tirerons: . \ | a) lé quotient respiratoire moyen ; " NEA
b) l’eau pulmonaire et cutanée ;
€) les calories.
à) Quotient respiratoire. Nous avons PS A par
les formules
OO Aie ICO
trouvé les valeurs fe _ 0,898 0,900 RAR | V etes / +. >
Nous prendrons
b) Eau pulmonaire et cutanée. Comme il à été dit dans la
période de travail, on à la formule : E, = (Ea +" + Eee) — (En ME)
et comme on!a trouvé / /
Ea + bi 47045
- ER 7 1588 EN 0 En ASTON À 2 Fe, 868117
il en résulte pour E, la valeur EX Rss — 9623 — 11960 gr.
Ain#i l’eau exhalée par là peau et par les poumons est
de 11960 gr. pour 11 jours soit 1087 gr. par jour, c’est-à-dire |
1087 gr. d’eau quotidienne à l’état de vapeur. c) Culories. Pour les” éléments
Albumine Amidon Sucre Glycose Graisse Alcool 100 4117 1120 182 \, 467 (50e)
n \ . / rééllement brûlés, on a trouvé respectivement les nombres
de calories
3672 17407 4437 685 4380 4048 dont le total est 34629, soit 3148 calories par jour.
Mais les calories ingérées Aie ee un nombre Sue grand
puisqu'il faut ajouter
7 1344 calories pour l’amidon et 1988 —. les graisses
[l en résulte que les calories ingérées ont pour valeur j s 31961
ce qui fait une moyenne quotidienne de 3451 calories
Dans la période précédente, dite de Travail, nous avons indiqué le trajet parcouru par M. D.; dans cette période, dite de repos, il semblerait que M. D.-est resté dans l’immobilité. Or cela n’a pu avoir lieu à cause des occupations professionnelles de M. D.; toutefois son travail physique à été réduit au minimum : à peine quelques km pédestres cha-
que jour.
$&. Comparaison
Après avoir fait des calculs analogues sur les données
une comparaison entre les divers résultats obtenus. D’après cela, nous ävons établi le: Tableau suivant qui ren ferme une colonne donnant les nombres concernant la période de tra-
vail, la Colonne suivante donne les nombres concernant la
période de repos et enfin une 3° colonne fournit la valeur
du rapport géométrique des deux nombres correspondants dé chaque période.
Ce tableau nous montre que :
1° Le quotient respiratoire moyen pendant la période de
travail est inférieur à celui -du repos et se rapproche du Eu R. de l’albumine.
° Les quantités d’albumine journalières sont presque de pour le repos et pour le travail et le nombre moyen 65 gr. est environ la moitié de celui que donnajent autre-
fois les auteurs. Û ; |
j des deux périodes de travail et de repos, il importe de faire
COPRR EE
3° La graisse consommée pendant l® travail est à peu près le double de celle du repos. È
4° L’amidon pendant le travail est moindre que pendant le repos ; mais par contre les quantités de sucre et d’alcool absorbées pendant le travail sont environ le triple de ce qu’elles sont pendant le repos. :
GO
SR oO
OS Ka Q %=
LS
5° L'eau rejetée à l’état de vapéur pendant le travail est environ 4 fois celle du repos ; ce résultat d’ailleurs n’a rien. de surprènant à cause de l’énorme transpiration due au travail produit. :
6° Les quantités d'urines sont presques égales,
7° La quantité de CO* produite durant le travail est plus grande que la quantité produite durant le repos et le rapport est 3/2 environ. d
8° Les quantités de calories ingérées et utilisées pendant le travail sont plus grandes que celles du repos et ce rapport est encore 3/2 environ.
9° D’après 7° et 8° nous pouvons dire que les calories ingérées ou utilisées sont proportionnelles aux quantités de C O* produit.
Voilà une conclusion qui nous paraît très remarquable.
10° Nous voyons que la quantité moyenne d'alcool consommée chaque jour pendant la période de travail surpasse dé 94 gr. la quantité consommée chaque jour pendant la période de repos ce qui de ce fait fournit un supplément de 664 calories. PS)
Ce nombre de calories est très appréciable et nous avons _tout lieu de croire qw’il à servi à faire du travail ; par con- -séquent nous pouvons énoncer cette proposition :
Le vin a été un aliment
Il est bon d’ajouter que cette proposition avait déjà été formulée par M. D. durant son voyage en se basant sur son alimentation, suriles dispositions personnelles particulières qui en résultaient sk sur le trav ail qu'il produisait.
Nous voyons que, dans ce cas, le calcul et l'impression
personnelle arrivent à la même conclusion.
Les calculs faits concernant ces deux périodes sont basés
sur des données évaluées assez grossièrement et sur un cer-.
tain nombre d'hypothèses : toutefois et malgré cela, il nous
paraît que nos conelusions relatives aux deux expériences |
très simples ci-dessus sont assez intéressantes et instructives.
cé
.ou d'obtenir des périodes de plus longue durée.
DEUXIÈME PARTIE
ANNÉES 1904-1905-1907 et 1915 : \ :
:$ 4. — Préliminaires
Cette 2° partie comprend les périodes alimentaires qui
suivent les 2 périodes primitives et qui ont eu lieu durant,
les 4 années 1904, 1905, 1907 et 1915.
Après la Période N°2, dite Période de Repos, eurent lieu de nombrenses périodes alimentaires que nous’ appelons homogènes parce que tous les aliments ont été pésés, ali-
ments très simples et en très petit nombre pour chacune
de ces périodes. j L
Mais plusieurs de ces périodes ne se trouvant séparées des voisines/que par un seul repas, souvent très peu compliqué, ou même deux repas, à alimertation non pesée, nous avons jugé à propos, d'après le conseil de notre Maître, le Professeur Ch. Richet, de faire des soudures afinde former !
La soudure consistait à évaluer, àvec la plus grande approximation possible, les quantités des aliments ingérés
ri
NS
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durant les susdits repas. Cette soudure à été employée pour … confectionner les périodes N° 3, 4, 5, 6, 7 et 8 qui ne sont pas, d’après ce qui précède,des périodes homogènes et qu’on pourrait appeler des périodes à soudure. Nous avons mis de côté toutes les périodes homogènes inférieures à 5 jours qu’on ne pouvait souder à aucune autre période ; mais nous aVONs | conservé les, périodes de 5 jours, même isolées, telle est par exempla la période N° 9. | id ;
. TABLEAU N° 2.— Années 1:04 1905-1907-1915
G£inents ingérés Moyennes Haiennes.
17 =Â Gock1 0 | 17-26 aœc}1 0; 27-31 oc 53
Toutes les périodes suivantes, c’est-à-dire qui vont du
N°9 au N° 22, sont des périodes homogènes.
Données expérimentales. IN ons avons bé à propos de former un Tableau unique concernant lés 20 Périodes qui nous occupent. C’est à quoi nous sommes arrivé par
1° des suppressions, telles que poids corporel et exereta ;
AU
VAE | | “Aa PR) Re J
Yi te / ï \
2° «les condensations, telles que le remplacement des 3 mots ‘
Brie, Gruyère, Camembert par le mot unique : Fromage ;
3° les moyennes quodidiennes. D
Chacune des lignes ‘de ce. Tableau N° 2 répond à une
période et cette ligne renferme le piiméro, la date et le nombre de jours dé la-période Re puis lés Moyennes quotidiennes. ” V4 SR "
Lh première moyenne quotidienne à à gauche est celle de TOUS Les ingesta ; élle” est donc la somme de toutes les moyèjnes quotidiennes, rar). à sa droite ef qui Sont les moyennes quotidiennes, de, AGE des, aliments ingérés durant la période dont il s Sage TES
« Cela posé, nous allons jeter : coup d'œil, ide sur les co) groüpes 1904- 0 1907 et 1915., a AN “ AA NES Fa, à f $ 2. — Groupe 1904-1905 / \ ds \ y f { \ ; 4 | s 0 { ee Ce groupe renferme les périodes du N°3 au N°12 inelusivement. Ce œ F1 + Noas né dirons rien des N°3, 4, et 5. Lés N° 6! et 7 sont le prernier avec vin et le second sans vin, nous. en ferons la > 3 PR Y comparaison plus tard. Cr \ AU sujet du N°7 note (ro qu'il renferme une bd , homogène de 16 jours avéce l'alimentation | Eau,’ Pain, Sucre, Pommes, prodishnt une FARARET Cdi de de une augmentation du poids corpovel daté à 1500 er. PUVAT. 15, { | | ?
rs | 0 | . \ +
Le pain sec, trouvé très bon, était mangé seul au commencement du repas et avec appétit. 5
I n’y eut aucune gêne résultant de la suppression du vin. Quant à l’envie de faire «un bon tops » elle existait nullement comme nous le montre un fait particulier que signale M. D. qui préférait son régime : Eau, Pain, Sucre, Pommes: os
Le N° 11, Décade pano-lactée, n allait guère à M. D. ét il lui tardait d'arriver à à la fin du 10° jour.
Le N° 12 n'allait guère non plus à M. D. et portant ES
y. avait vin et poires ; ; peut- être le facteur moral faisait-il
défaut. F |
:$ 3. — Groupe 1907 :
a VAE: ; rt : }
ce groupe ont les N° 13 à 17 inclusivement,
périodes alinientaires qui eurent lea dans les mois dé
Janvier Août et Octobre s' N° 13, (18-30) Janvier, durée 13 jours avec l’alimentation Eau, , Pain, Sucre, Fiomage. À À
Cette | période alimentaire fut précédée d'une période _ d’inanition complète qui dura 65 heures, | Le È
Les causes et le but de cette inanition nous sont abso- -Jument inconnus parce que les notes de M. D. sont musttes à cet égard ; au moins elles ne sont pas muettes au sujet des tiraillements d'estomac que ressentit brusq ee M. D. au bout de la 64° heure, si bien qu’il jugea à propos, pour chier vite et même prévenir de: pareilles douleurs, d’ingérer les aliments ci- -dessus indiqués. È
A Tru. :
} Pour le 1° jour les quantités ingérées furent les suivantes : = 3021 8 7798. 1968" 178 er.
if Cette alimentation quoique très simple a suffi pour faire disparaître complètement les crampes d'estemac qui paraissent ne plns avoir osé se montrer de nouveau, car les notes de M. D. ne les mentionnent plus. | À Mais ces notes mentionnent que Vappétit a quelquefois laissé à désirer. | Il nous faut ajouter que M. D. ne ressentit aucune gêne de l'absence du vin, ni aucune faiblesse ; ; cela semblerait “bien montrer que ce régime à 2460 calories quotidiennes était suffisant. Il semble même ue l’organisme aurait mieux utilisé les aliments que dans d autres périodes ; est-ce que ns EE période d’inanition n'aurait pas fait prendre à l'organisme Ni la bonne habitude de bien utiliser! les aliments 4 on ME PE La grande quantité d’eau ingérée, dès le Des jour/ nous montre que, après les 65 heures d’inanition complète, l'organisme avait surtout besoin d’eau.
» Albumine. T’albumine quotidiénne ingérée qui est de 64 gr. ne doune guère que 1 gr. par kg. corporel, quantité qui parait plutôt faible à cause du fromage ingéré. Matières minérales. Les matièrés minérales ingérées ont une moyenne quotidienne ne dépassant pas hu PNR | j N° 14 (6-26) Août 1907, durée 21 jours.
Les 8126 gr. de limonade ingérée ont été remplacés par eau et sucre dans le Tableau N° 2.
Nous allons comparer les calories et le Ha des deux
__périodes N° 13 et 14: - |
Les moyennes Nhpnaenee des calories ingérées sont 2460 pô le N° 13 et 3390 pour le N° 14
\ dans le N° 14 car il y eut travaux à la campagne, sorties
pédestres et surtout sorties à bicyclette de sorte que la dif-
férence, des deux travaux extérieurs peut-être évaluée quotidiennement à 2 km. péd. + 25 km. cyclistes “Or M. D. ayant été amené à admettre Fégalité
Travail 2 km. péd. — Travail 5 km. vélo ni il en résulte que la différence cles traväux ci-dessus équi-. vaut à \ Fr ee Fil as 12 km. péd.
et comme elle correspond à une différence des calories \ E
L h él à : ee
& s \ 930 calories
æ#} à nous en coneluons la valeur de 77 calories par km. n {
pédestre.
Dans le chapitre VII «M' des Câloré » ‘HOUS,AVONS trouvé Ÿ_} \ SOA :
53 calories par km. pédestre et ce chiffre f’appuie sur ‘deS données plus exactés que
" celles des périodes N°° 13 et 14.
Nous ajouterons que M. D. se basant sur des expériences
personneiles de grandes marches, n’admettrait pas une valeur supérieure à . j | ù 30 calories par "ie pédestre _Albumine. Les 122 gr. d’albumine! ingérée quotidienne-
ment sont dus à la très grande quantité de lait ingéré,
puisque la moyenne quotidienne est supérieure à. 2400 gr.
l ET
+ _ | due s \ È ‘
Le travail extérieur fut faible dans le N° 1 et fut grand ;
À 2 LS
ë Durant ces 21 jours le vin fut absent, sauf environ un duart de litre dans des conditions. obligatoires ; cette absence ne parait pas avoir gê né M. D, en quoi que ce soit. 7 Pourquoi ces 21 jours Pain, Lait, Limonade, de 1907 nor ils-bien supportés, tandis que les 10 jours Pain, Lait k de 190: 5 furent si difficiles à CODPISrEE ? Nous en voyons la raison surtout dans l'exercice physiqne qui était réduit à son minimum en 1905,minimum bien pénible po Ja nature active de l expérimentateur. ss A Les N° 15,16 et 17, du 7 au 31 octobre, éomprennent une durée totale de 25 jours: Es se
H ÿ à absence de vin durant les 20 ‘premiers jours et M. \
‘D. ne s’en plaint aucunement. NA
On voit que dans ces 3 périodes consécutives, Valimentation est distinete/pour chacune d’elles, que cette\alimentation va en s'améliorant de la 1° à la 3° et.que de plus les moyennes quotidiennes du pain et du fromage von en augméntant de la 1r°à Ja +:
Quant aux calories ess SANS s compter celles du vin, elles vont aussi en augmentant puisque leurs moyennes quotidiennes valent respectivement : >
AMAR
Les variations du poids corporel sont faibles et fous les \ considérerons comme négligeables. Quant âu travail, exté-/ rieur, il peut être évalué ainsi quotidiennement : Ù % l 220 Er 10 km. 4 km.
Ainsi dae la 3° todo ingèré plus d'aliments où mieux
DIU de calories quotidiennes, sans compter celles du vin, |
que | les Û précédentes et avec un. travail moindre, d’où
/ | 6 nous concluons que les 3335 gr. de vin ingéré durant “cette période ont été inutiles au point de vue alimentaire.
Nous pouvons dire aussi que durant ces 3 périodes l'organisme, qui conserve son poids et produit le même travail extérieur, iibre des moyénnes quotidiennes croissantes de ‘pain, de fromage et de calories; il semble alors que cet organisme s'exerce au gaspillage alimentaire sur la fin de l’année 1907, tandis qu'au mois de janvier il était tout -
entier à l’économie.
$ 4, — Groupe 4915.
_ Les expériences de 1915 ont été groupées en 5 périodes: Au sujet des N° 18,19 et 21, les notes de M. D. m’indiquent rien de bien saillant.
La période N° 20, qui dura 15 jours, n'eut comme ali-
mentation que le trio alimentaire :
« Eau,, Pain, Raisins.
àMalgré cela, M. IX signale tout particulièrement le bon appétit qu’il eut à chacun des repas et il ajoute-qu'au commencement du repas, le pain tout seul était mangé lavec plaisir et la salive secrétée en abondance. | La période N° 22 à une durée de 6 jours; ce n’est autre chose qu'une période inachevée ou incomplète, car elle devait durer au moins 10 jours. Les causes de cette interruption sont dues aux protestations de l’estomac contre le régime alimentaire Suivi, protestations qui, en face d’ane
volonté probablement affaiblie et chancelante, eurent tout b, | +
Lee. |
& 5 F4 PNA 26 à fait le dessus, de sorte que le régime prit fin avec le dernier jour de l’année.
M. D. pensa alors que ce dernier jour de l'année serait
aussi le dernier j jour de la dernière période alimentaire ;
, mais heurensement, il n’en fat pas ainsi comme nous le
montrent les 4 Parties suivantes. ÿ
Comparons maintenant les 2 Périodes N° 19 (10 jours) et
N° 20 (15 jours) dans lesquelles Je travail extérieur | est le
même. | |
D'après le Tableau N° 2, les moyennes quotidiennès des
aliments- Wear TA Pain Raisins Eau ‘(Vin :
sont, pour/la 19° 960 835 1352 628 pourla 299 971 BABA NO
Nous remarquons que pour ces deux périodes, les moyennes quotidiennes des 3 aliments : Pain, Raisins, au sont pres.
que égales et comme elles ont été suffisantes dans la 20e, on
en conclut qu’elles ont été également suffisantes dans la ARE de là résulte que le vin ingéré durant la 19° période a
un rôle inutile au point de vue alimentaire.
.: D'ailleurs les 3146 et 3184 calories quotidiennes, concer-
nant le pain et lés raisins seulement, nous ramènent à la
même conclusion, conclusion acceptable surtout à cause de
l'euphonie du N° 20 signalée ci-dessus.
: Cependant nous devons ajouter qu'il ya eu une augmeutation du poids corporel dans la Décade au yin qui pourrait bien amener à modifier la conclusion précédente ;'le vin
aurait dlors été utilisé pour une partie de sa totalité.
PATTTR 232 TE a. ” È « + | /
$ 5%. — Conclusions complémentaires , - \
Ï FU A
| 4 BATH î
Ce paragraphe à pour but de fournit quelqués conclusions complémentaires concernant l’ensemble des 20 périodes et \portant sur les points suivants : «) Moyennes quotidiennes,
b) Vin et calories, c) Albumine. es A6
a) Moyennes quotidiennes. — Le Tableau N°2 nous montre
que les moyennes unotidieines périodaires de Jeu les in-
gésta vârient de W Fes 7 | LR 2482 gr; à 3176 gr.
et celles du pain varient de? Ÿ \ S à 421 gr. \ CAP 974 gr.
Les, Tableaux (O) des éléments nutritifs ingérés nous iso d'autres moyennes quotidiennes : & V’'albumine de | ) 45 gr. + à 199%.ÿr.
: les hydroc: rbünés 338 or. à 670 gr.
les graisses - 5-gr. Là, 100-gr.
Jes- co posés, ternaires cn gr. à 680 Er ut Si Fa considérons le: rapport des hydrocarbonés aux ou le voyons varier de | Lib \ } À à 84:
\Enfin le rapport des composés ternaires à l'albumine va: F6, d6 +" 10) k Ji : RS 4,3 | à 11,2
> ” CENT 2 je À b) Vin etCalories.— La période N° 6 qui est avec vin et qui dure, 35 jours, ingère quotidiennement At 1 A 2600 calories } R {
sans compter les calories du vin et, en outre, il * a diminu-
NS
2 tion du P. 0! + | { A
\ Are Aer Lu
Do t 2 À à La période N° Test sans vin et dure ‘également 35 jours ; elle ingère quotidiennement 2400 calories
\ même en y comprenant les calories du peu de vin ingéré ct,
de plus il y a une augmentation du P. C.
{ Ces résultats. semblent bien montrer l’ inutilité du vin au |
point de vue alimentaire, À ; Maintenant, divisons les 20 périodes en 2 groupes : 19-16 groupe de celles qui sont avec vin; 2° le STPRDE, de celles | qui sont sans vin. \ Len Le 1° groupe coniprend 12 périodes renfermant 221 jours en tout. Les calories ingérées, sans compter les calories, du
vin, ont une moyenne quotidienne égale à ?
A; + 2925 calories ’
et en outre, il y a une très légère diminution du P. C. pour f L l'ensemble de ces 12 périodes.
Lo
Le 2° groupe, sans vin, qui comprend 8 Sébdes et ren-
ferme 120 jours, ingère do PUR
840 calories. ?
(l \ t même en y comptant les calories du peu de vin fngéré,
même en y comprenant la 14° période qui’est aussi 6XCep :
tionnelle par son travail que par le nombre des calories ingérées. Il y à de plus dans l’ensemble de ces 8 périodes,une très. lég ie augmentation du P. GC.
TA conclusion ci- “dessus parait encore s'imposer ici,
‘e) Albumine. — les 20 périodes, N°3 à N°22 inclus donnent
évidemment pour l’albumine ingérée des quantités variables |
d’une période à une autre à cause du lait et du fromage qui
figurent dans l’alimentation de quelques-unes d’entre elles:
! rs /
Noug avons jugé à propos dé dresser un Tableau dans
léquel les périodes seraient rangées d’après les quantités croissantes d’ albamine quotidienne par Kg moyen corporel.
Pour calculer ces poids moyens, nous avons appliqué tout pe ,
simplement la 1*° Méthode qui Ga à prendrela moyenne arithmétique des deux poids minimum et maximum. ? - Nous avons ensuite divisé ce Tableau len 3 parties re
mant 3 groupes : le 1° contenant les périodes dounant moins.
de 1 gr. d’albumine quotidienne par Kg. corporel ; le 2° com-
prenant les périodes pour lesquelles cette moy enne varié de
à | FJ
1 gr. à l'ert + et enfin le 3° groupe renfermant celles qui donnent une. moyénne d’ albumine supérieure à 1 gr. 1 £ | | Ÿ Le 1° groupe contient les périodes N° . 2 T= \y53 > \ jee SOLDE AO LP Er 20 18, HS, 0e TPE à
{ \ Il renferme 109 jours et ingère 5943 gr, d'albumine, soit une moyenne quotidienne de ! LA 4 ET x Re k 59 gr.
/ Ve +. à . . PDA r$ Pour ces périodes, la moyenne quotidienne v4 en augmen-
| fant de | Es RAA :
ose 45 gr! NE STAUNS 67 gr. ‘À
et l’albumine quotidienne par Ka. corporel augmente de.
ANUS
Le 2° groupe comprend les périodes dont les numéros sont 16: 1, 4, 19, 1: SE
ARE renferme 126 jours et ingère 8603 gr. d ‘albumine, ce” qui
ni
fait une moyennequotidienne de
68 gr. | Pour ces six périodes, Ja moyenne quotidienne. varie de À 66 gr. aie Û T3gr. % 4 NL t 1 \ il DEAR = fret i\ 1 ; Si
tandis que l’albumine quotidienne par Kg. eorporel va en augméntant de ; ts 1 8. (17 | ai, 1 #r: 097
Si on réunit ces 2 premiers Does on brouve un total de 235 jours dufant lesquels il ÿ a eu 14546 gr. d'albumine ingérée, soit une moyenne dents de |
| 62 2 gr.
Ainsi, pour ces 235 jours, la quantité d'albumine par KB et par jour ne dépasse pas 1 gr. résultat qui est en concor dance avec les Aie du Dictionnaire de Physiologie de Ch. Richet. ;
Quant au3° groupe, qui contient les autres périodes et
renferme 106 jours, comme il est exceptionnel à cause de
la quantité de lait ingéré, nous jugeons inutile de donner
d'autres détails complémentaires.
er 4€ / ï Ÿ À | |
2 j 2 ZX = : À NE Ju ji TROISIÈME PARTIE
ne | RNA :
: î ANNÉE 1916 .
ns =) _ .
‘Cette Ha Partie coniprend la Périodé des Décades et la sde voyageuüse. É La période des Décades qui va du 22 Janvier au Août 1916 renferme 215 jours dont 191 jours consécutifs sans vin et les derfiers 24 jours avec vin ; elle onprehd 21 périodes, savoir ’ à Li Nonade, 17 Décades et 58 Dodécades.
} | Quant à la Vingtadevoyageuse ou Vingtade cycliste, pus | du 8 au 27 Septembre 1916.
Nous diviserons l'étude de cette 3° Partie en trois paragraphes. | + 5 $ 1. Préliminaires, renfermantquelques extraits des notes de M. D. La: | à $2. Données næmériques et conséquences, a le © Tableau des He et des excreta et HARUes, résultats provenant au caleul. - |
$ 3, Vingtade voyageuse, ou NX |
RE
» \ $ 4. — Préliminaires
C’est évideminent le hasard qui à amené cette Suite de périodes ‘ alimenñtaires consécutives dont la durée totale s'élève à 215 jours. |
Tout d’abord M. D. s'était proposé simplement de faire 4 une Décade sans vin, avec les seuls aliments*:
Eau Pain Sucre Poires 2 : Mais, par suite de conditions spéciales, M. D. fut obligé .de cesser ce régime et de. le remplacer par uné inanition
complète qui ne devait durer qu'un jour, ou deux jours au
plus. ÿ ‘
Or, ce nouveau régime ne provoquant ni douleur, ni gêne | d’ aucune sorte, l'expérimentateur résolut de le continuer pendant un temps indéterminé. Mais la crainte de éémplica: _plications imprévues et défectueuses vintrapidement mettre un terme à cette période d’inanition complète qui dura du Dimanche 30 janvier à 21 heures au Samedi 5 5 Février à 22
heures, ce qui fait 145 heures en tout,
Durant ce laps de temps, M. D. vit la durée de SOI SOM1- LH
meil un peu diminuée et ses facultés intellectuelles devenir . plus vives et il fournit, sans fatighe, une somme de travail intelectaelle plus grande qu’en temps normal. A 22 heures, le Samedi 5 Février 1916, M. D. reprit le régime. \ Etes Ge) Eau | Pain Sucre | Pyires | qui avait été arrêté durant 6 jours et le Dimanche 6 Février
à 24 heures, il terminait son 3° repas après avoir absorbé :
æ 989 — EE
durant ces 26 heures, les poids suivants. des aliments ci-°
dessus. LA < 3179. 725 : + 268 | 1709
À partir du fandi 7 Févrié 1916, les deux repas quotidiens eurent lieu aux heures DaDneues (Q 'est-à-dire 13 h. et21h. | A AL :
Le Samedi 12 Février 1916 commence une Décade au Beurre, c’est-à-dire. ù i| è Eau, 7 Pain, Pier Cu na afin de voir ce que deviencrait le quotient respiratoire.
Mais, dès le premier jour, ce régime est très pénible. ’
Il est bon de dire que l’ingestion Vin, Eau, Pain, Beurre, d
UE D ‘ 4 À même avec un travail forcé comme Paris-Beauvais et retour
à vélo sans autres arrêts que ceux nécessités par là restau-
ration très succincte ci-dèssus, ne JORTeE pas complète sa-
tisfaction à M. 1). à cause de renvois désagréables qui
[ semblaient indiquer, sinon une mauvaise LE du
moins une espèce d’intolérance de là part de l'organisme. :AuSSi, d'après ces souvenirs, M. D. ne sentant pas son organisme mieux disposé qu’autrefois pour accepter le beurre, eut-il l’idée d'abandonner son projet. k
Mais, abandonner ce projet après un jour seulement d’es. sai lui parut être un manque de courage, d'énergie et de logique. Ce régime du beurre était évidemment plus avanta- .geux que celui de: l’inanition complète : donc l'organisme devait bien faire. pour le premier ce qu'il avait fait pour le
second. D'après cela, M. D. continue le régime du beurre, :
‘ l’organisme devient de moins en moins récalcitrant et ac.
É | | , , cepte journellement des quantités de beurré qui vont rapide- | AU ET
“ais . LS AG as A s ee
ment en augmentant puisque le 6° jour il ên reçoit 126 Br
quantité foie, de celle du 1‘ jour.
sente
| } Les 2 Décades suivantes (Eau, Pain, Sucre, Raïsins), ne
JT
présentent rien _de bien intéressant.
La 6° Période (13-22) 1 Mars (Eau, Pain, Sucre Beurre) où VE Décade au Beurre, eut un commencement plutôt difficile ; l'organisme semblait rébarbatif. \ :
Dans la 7° Période C3 Mars- je Avril), (Eau, Pain, Sncre, Beurre; Pommes) des pommes furent ajoutées au SpRDe Me la période précédente et pourtant malgré cette addition de
pommes que M. D. aime bien et qui lui avaient toujours
‘1% donné complète satisfaction, l'organisme ne se trouvait
nullement Me de sorte que À M. D. eut l’idée d’ AE ner son régime expérimental, ce que, d’ailleurs il ne mit pas à exécution. nee ot up fs La 8° Période (2- -11) Avril, est la Bécade prise conrme exemple aû Chap} IX à Périodes alimentaires > de la Partie préparatoire. ; à Dans la 9° Période (12-21) AWril (Egu, Pain, Sucre,Beurre, Pommes) M. D. fait sa première sortie à vélo. Autrefois danp
les années précédentes. cette première sortie comptait un
OX
trajet de 40 D Cette fois le trajet fut de! 64 km. surla
route Paris- Versailles: Port- Royal et retour, trajet qui eut. lieu dans V'après- midi 7 aliment d'aucune RS et toutes” les côtes à vélo.
N'y a-t-il pas dans le parcours F cette ronte dore, un tra vail effectué assez considérable 2N°y a-til e une dépensé d'énergie assez grande surtout si l’on considère le manque d'entrainement du sujet ? Et pourtant, êe sujet, âgé de 66 ans,
ne buvait plus de vin depuis 3 mois environ (85 jours) et né mangeait pas de viande.
Qu en diraient ceux qui prétendent que sans vin et sans _ viande on ne peut travailler.
Dans les Pér iodes suivantes, il y eut bien iles sorties à vélo dont quelques. unes de 80 à 100 km. sans nourriture et Sans arrêt, mais nous paraissant sans intérêt spécial.
Du 23 janvier au 30 juillet inclusivement, c’est-à- dire du-| rant 191. jours, il ny eut pas de vin absorbé. M. D. qui aimé bien le vin, windique nulle part qu'il ressentit de la gêne résultant de l’absence de ce liquide.
Laon à l'absence de viande qui à duré 215 jours consécutifs, c’est une chose’ absolument insignifiante pour M. D:
qui est tout le contraire d’un mangeur de viande. ‘re
$ 2. — Données expérimentales et conséquences
à j LI PTE EE Ne,
kK
" j as 14 ; \ 4 L } “Les données expérimentales sont renfermées dans le Ta-
bleau n° 3 (page 212). Ce Tableau n’est autre chose que le résumé des 21 Tableaux (B) des ingesta et des excreta se rapportant anx 21 Périodes considérées ; nous avons fourni lun de ces Tableaux (B) dans le Rp: IX « Périodes ali: éntaidés >, ; Les deux Tableaux N° 3 et N° 4, sont établis d’après le ême plan que nous développons au sujet du N°4. | Au lieu de développer cette 3° Partie comme nous 1€ fai- | sons pour la 4°, nous nous contenterons de signaler seule-
ment quelques résultats tirés soit des données, soit des cal-
culs qui SY FHPDOTENTE en AN à Sri DEVAL, 16:
NES EXPERIMENTALES
TABLÉAU N°3. — Dow
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. Moyennesiquotidiennes. — Pour les 215 jours, la
F moyenné quotidienne de tous les Ingesta est de ‘4 à f |
2824 gr. |
Fe En considérant les petites périodes, ous voyons que cette moyenne quotidienne varie de »* a
/ 2144 gr. à 3765 gr.
- Dans a comparaison des petites périodes, entre elles, nous mettons de côté la 2° qui est exceptionnelle, puisqu ’elle
\ renferme 6 jours dinanition compl bte.
{ Pain. — La moyenne quotidienne pour les 215 jours est. de, | E
650 gr. à É) et pour les petites périodes Dr de Le à one Sr. AC HSE. :
; © Sucre. — La moyenne quotidienne pour les 215 jours est He ds | / ER | | _APBgr | Me et pour les petites/périodes, varie de Le f | OR 0 AN 2800 €8 ie : Les aliments : Pommes de terre, Beurre, Pommes, Poires, Raisins, Fraises ne: figurant pas dans toutes les périodes, \
nous jugeons inutile de parler de leurs moyennes. | 17 L É » À 0
Mat. minérales. + Le Tableau (©) des 215 jours nous
donne comme moyenne quotidienne dés matières minérales
fui Frolote 1 te 4 BE
4 | gérées.
ER
à Lib UN Après l'application de la Méthode CE P. à la période
des 215 jours, le Tableau (D) ainsi ‘obtenu qui nous donne
( is f
l’albumine utilisée, nous permet de caleuleriles calories uti-
. lisées et nous donne : j :
pour valeur du quotient d'utilisation. < Albumine. — L’albumine ingérée donnée par le Tableau
(C) est de 10613 gr. et l’albumine utilisée donnée par le Tableau (D) est de FRTONE n ÉOUGOE LT ,
N? : OS
D’après la considération de la courbe représentative du
Al Ne pps corporel, nous avons pris | L
j £ \ 65K LE 5)
< ë pour poids moyen des 215 jours, de sorte que l'aïbumine
utilisée quotidiennement par kg. corporel a pour valeur ; | 10607 : (215 X 65,5 À où 75 TRS
moyenne quotidienne qui varie de
VE
Aler, ‘à , Glgr.
j è Calories. — Les calories ingéréés ont été SR / après | les Tableaux (C), par les aliments et par les éléments] | #14 La moyenne ete pour les 215 jours est de à 3093 calories | | ds et pour les petites périodes varie de ra PA EEE 2563 Calories à. 3738 calories | : Les calories sorties ont été calculées,en tenant compte de la variation du poids COTHOTE la moyenne quotidienne pour ï les 215 jours est de RME? \ ë 3150 ÉSlottee) Pat et pour les petites NULS varie de È ne a 2504 calories * N\A4447: calories. sa J 1 (We ee ‘2 | :
AAA é à : Né 14 \ { Ke | x \
L/albumine utilisée pour les petites périodes a une:
fs
Les calories utitisées, sont calculées d'après le Tablean (D) la mens quotidienne pour les 215 jours est de 1 3087 calories et pour fes petites périodés varie de 2428 calories Pa +2 AAA calories - La connaissance des éléments combustibles brûlés nous ous de construire les Tableaux (E) de combustion. d'où nous tirons, pour chaque période, la valeur du quotient res-
piratoire et le mouvement de l’eau. feet
Q. R. — Pour la ee des 215 jours, sa valeur est dé
0,9170 nie ADAP EE
6 pour 1e petites périodes, elle varie de, l he / 1 0, 8789 à 0,9695 (
Mouvement déd'eau. — Nous ne nous occuperons que de:
la grande période de 215 jours et nous allons chercher l’eau pulmonaire et cutanée en la considérant comme différence
de Pet totale sortie et de l’eau sortie à) l’état liquide.
Eau ingérée directement 287614 gr.
Eau des aliments a #'110608+ Eau du P. C. 1392 Eau a9 combustion A \ je Eau totale sortie 546686 gr.
.. Éau des urines . 193315 | ) ‘ Eau des fèces ; "27520 | Eau sortie liquide | 220835 gr.
“Par suite, on à pour l’eau pulmonaire et cutanée - 546686 - — 220835 — 325851 ër. | dont la moyenne duotidienne est 1516 128 PNA
Nous avons, Chap. IIT, « Excreta » de la partie préparatoire, établi la formule
Peé — Peo? + Eiss = Po
: Euys représentant le poids de l’eau sortie de lorganisnie à
l’état de gaz ou de vapeur. Or! du Tableau N°3 et’du Ta-
bleau des combustions pour les 215 jours, nous tirons : 3 À ( .
Peg — 316906 gr.
ps — 193873
ce qui 1 nous donne pour Ets la valeur À NS 32 D89: à \ \ résultat égal à celui trouvé ci-dessus. Il est bien évident xl point de vue purement théorique, qu'if en doit être ainsi. Mais, étant donnés les .très nombreux chemins par lesquels on passe pour aboutir à ces deux résultats, nous trouvons leur égalité actuelle absolument remarquable ce qui, Pailleurs, nous paraît être un simple effet du hasard.
. Ÿ , $3/— Vingtade cy éliste
Cette Vingtade cycliste eut lieu une quinzaine de Joue
après la terminaison de la période précédente.
Peos — 244926 - 2e
Te
Durant cette quinzaine, M..D. prend le régime alimen-
‘taire de tout le monde et fait un Foxae préparatoire à vélo :
Paris, Poitiers et retour, 4 ie
La randonnée cycliste Sréatée avdit pour but la compa-
raison avec ’la Décade cycliste de 1904. Pour cela, deux
j choses paraissaient obligatoires : ÿ ; RS Fe
DUT Même régimé alimentaire ; SAR 7
12 Même itinéraire. k
ES
\ cue en 1946 commeelle l'avait été en 1904. M. D. aime beau-
ne N WE À hr 0rEl »
# s * > | > N / . 1 EE g + 2%] :
vs Et " i # ÿ "2 \ : j : } [l Bt
à der
. par la gourmandise qui survint le T* jour, mais qui fut vain-
M. D. commence ce voyage le Vendredi 8 septembre ! 1916. À Ÿ heures; il passe place Clichy età 14 h. 1/2 aiTrive à Montargis après que crevaison à Nemours. Ce petit exer=
“eice matinal; 112 te à vélo et à jeun, était un apéritif 6X= Dr
- céHent et surtout nécessaire pour la nouvelle inauguration
du quatuor cfeliste alimentaire, c’est-à-dire 2 _ È | Vins) “Eau, Pain, Sucre’ \
Mauguration qui eut lieu à Montargis pour la Tabdumnée 7
tuelle.
Ce régime alimentaire dura 20 jours et fut tfoublé d’abord
‘coup 1es fruits et les raisins en particulier ; aussi la tentation fat-elle grandeTorsqu’il traversa des régions où les rai- < sins abondent et sont excellents. Le début de la lutte entre 2 provocation des raisins et la résistance du cycliste fut assez pénible pour ce dernier; cependant il finit par l’emporter si complètement que © est à peine S il apercevait ses anciens RO PAQRES. Un autre trouble dE vint plus tard» | $ dans les derniers jours, M. D. ‘éprouvait le besoin jou avait/ é l'envie dé: manger comme tout le monde. A | 4 Concdrnant Je régime alimentaire et les itinéraires de . 1904 et 1916 nous dirons : | œ” fe { En 19904, le régime alimentaire est suivi dé Villiers (Aube) À
(3 Moulins, Aurillac, Albi, Carcassonne, Banyuls-sur-Mer, { | Toulon, à Carqueiranne où il Rene fn 1 avaitiduré Lt MoN
sou } , [ } jours, ; | LE | vitesse moyenne 6 LE à Vhouré # tn En, 1916, ce même régime est suivi de Pau Moulins, Au- À FES ES | NN AT “ ; , « l \ f 1. Li f :
À CARE) \ Fe
rillae, Albi, Carcassonne, Banyuls-sur-Mer, Toulon, Carqueiranne, Avignon, Lyon, Dijon, à Paris où il prend fin ; il avait duré 20 jours. | vitesse moyenne 4 km. 6 à l’heure
Que dans un pareil voyage à vélo, on trouve : vent, pluie, . routes boueuses, froid, chaud, orages et crevaisons, ce sont inconvénients prévus, pour ainsi dire, et presque de même ordre que les côtes à franchir; mais il y en a autres que M. D. p’avait pas prévus, qu'il ne pouvait pas prévoir ét qui le génèrent considérablement. Nous en -citerons deux seulement : panaris et furoneles, et nous ne ferons aucune- : ment mention de l'arrêt forcé que M. D. fut obligé de faire à Port-Vendres. ;
Le panaris, qui siégeait à lPindex gauche, commença dès le début, du premier jour par une très légère douleur et cette douleur alla en augmentant jusqu’à amener de Pinsomnie. Cependant il n’y eut rien de grave et ce fut unè simple tourniole que M. D. ouvrit avec son couteau vers le Te jour. ë + Un premier furonele siégeant à la fesse gauche, fit son apparition avant même la disparition complète du\panaris et la douleur occasionnée par cet intrus qui s'était interposé entre la selle et le) cavaker, gênait singulièrement ce dernier au point que le rendement kilométrique quotidien s’abaissa à 35 km. M. D. croyait tout d’abord à une unité isolée et sans descendance ; mais il S’aperçut bientôt qu'il n’en était rien et qu'alors il lus fallait s'opposer le plus HRIenR possible à une multiplication intempestive et surtout gênante dans le cas actuel : aussi les compresses stérilisées achetées à Aix, lors de son retour, lui rendirent- .
| RON (et | l
446 heures ce qui fait bien la vitesse moyenne de + km, 6 à
_ de
/ MO ANNE L ! - eZ s }
elles le plus grand service et permirent un rendement quo-
tidien qui, sans atteindre celui de l’état normal, était
cependant assez remarquable. <
Le voyage à vélo fut arrêté le 19° jour, car le 207 Joue =
survint lé mauvais temps qui ne permit pas à M.D. ui "elicore furonculeux d’ailleurs, de se remettre à vélocer : aussi prit.
il à Dijon le mue pour Paris. RS |
Durant ce voyage, M. D. estime avoir parcouru la dis-
tance de 2060 km. Or, ‘entre sun départ de Paris à 6- heures
et son arrivée à Dijon le 19° jour à 20 heures, il s’est écoulé.
-Vheure que nous ayons indiquée ci-dessus." : |
Les aliments iagérés Vin .£Eau Pain Sucre
on6 PO poids respectifs 2 20800, 43100, 7875, 8815.
- Nous pouvons remarquer que la moyenne quotidienne du
‘Sucre qui est de
441 gr. Enr
surpasse la moyenne quotidienne du pain d'environ 50 gr.
et nous ajouterons que sa consommation journalière à varié Lee
BECN or à 596 gr.
Partant des aliments ci-dessus et du Tableau I, nous
constrnisons Ie Lens (C) des éléments nnbqitifs ingérés.
Mat. minérales. Le Tableau (C) nous monte que les ma-
tières minérales tiréés du pain, 47 gr. et du vin, 62 gr.
s'élèvent à 109-gr, ce qui nous donne une moyenne quoti-
PER? inférieure à 6 gr.
Afin de pouvoir poursuivre nos calculs, ils nous faut:tenir
RAS des 3 facteurs suivants : Pr P, 0: 50) urines ; A fèces.:
À admettons qu’elle renferment \ Lite )
P. C. Le poids corporel était de 66 kg au départ et de,
à) 62 kg au retour , il avait donc éprouvé une diminution ae 4 kg. A - A ce sujet, nous ferons remarquer qu'il y a un état. sta”
tique de l’organisme qui n'est pas le même avantet pen-
‘ dant le voyagé, en d’autres termes, l’équilibre aqueux est
différent et on passe du #* au second par une perte d’eau.
; É a F RS Z 4 . 4 \ i Cette perte d’eau, pans le cas actuel, à été estimée à
gr. de sorte que a perte ef tissu corporel ést de
si 000 gr. se décomposant ainsi : ; =:
Albumine Graisse - Eau à 860 gr. 1200 gr. 1440 er.
DE cette façon, les''4000 gr. de diminution comportent
360 gr. d'albumine ro 1200 gr. de graisse
Re 2440 gr. d’eau. a
b) Urines. Leur volume a été pris constamment. et, pour les 20 jours, trouvé égal à 9180 ce. - ÿ
Ces urines étant très denses, on peut admettre 1025
comme.densité moyenne ce qui nous fournit en nombres ronds N à ‘ n°
Eau 8940 gr. Fa rs Mat. sol. 470 gr. Ï / De Les matières solides en dissolution dans l’urine étant complètement, brûlées, nous mavons nullement à en tenir compte. Ar
c) Fèces. D’après des estimations assez grossières, nous Au |
; © 890 gr. d'eau -e : à < 290 gr. de matières solides
Va
RSS
PRE EN E | \ ( & et Ces matières solides comprennent des substances non brülées que rous supposerons provenir exclusivement de l Fret du pain,
D’ après le Tableau (C) et és 3 parties ci-dessus @), p), ce)
nous obtenons les poids des éléments combustibles brûlés, È
“sävoir: J / :
f ù 5 : Albumine Amidon Sucre Graisse | Alcool DIT PAPE SR. 9546. 1274, 1456.
Albumine. L’albumine utilisée est de 911 ST: poux les 20. jours. Si nous prenons | comme poids corporel moyen 64 kg. qui est la moyenne atithmétique des deux poids extrêmes, nous aurons pour l'albumine quotidienne par is corporel Re ee ee Gi
- 9LL : (20 x.64)— 0 8: 71
Calories. Les calories ingérées caleulées par les aliments et par les éléments nous donnent comme moyennes quotidiennes | er F- |
3448 calories
Les calories utilisées proviennent des éléments combus-
Hi brûlés ci-dessus indiqués et ont, comme, moyenne quotidienne D A9 ‘Les éBsènts corhbustibles brûlés nous donnent pour l'oxygène inspiré, le gaz carbonique exhalé, l’eau de coni- :
PA
bustion, les poids suivants : 4 | an CN) 02 gr NE
23317 gr. : / 28904 g te ae ë d'où nôus tirons : :
1° la valeur du quotient respiratoire %
TOR
to
1° l'eau pulmonairé et cutanée par différence dé l'eau totale sortie et de l’eau sortie à l’état liquide.
Eau totale “one :
re Aliments
P. C. Combustion
Eau sortie à l’état liquide : | à 8940 -L 890 — 9830 gr.
Urines Fèces [
Donc, eau pulmoñaire et cutanée
18363 — 9830 — 68533 gr. £ t Jdont Ja moyenne quotidienne est y ° 3427 gr.
N ous allons maintenant comparer les 2 Périodes cyclistes.
la valeur du rapport. de deux moyennes quotidiennes de même espèce dont le numérateur
est la quantité qui correspond à Ja Décade cycliste 1904 Vin : Eau Pain 150 1,07 + 165
Sucre Ingesta totaux è MOSS UE MER Rapport des vitesses horaires — 1,33
Albumine utilisée Calories in gérées et utilisées
1,46 1,22 Oxygène inspiratoire Gaz carbonique Eau de combustion 1,21 1,16 1,19 /Rapport des eaux pulmonaires et cutanées = mea à ,19.
PÉRIODE DES 500 JOURS
/ Cette 4° partie concerne la période des 500 jours consécutifs allant du 16 nov. 1916 au 30 mars 1918 où, plus exactement, du jeudi 16 nov. 1916 à 13 1/2 au Dim. 31 mars 1918 à 12 h. 3/4.
Cette Pé ériode se compose de 25 Vingtades : qui sont alternativement avec vin et sans vin à l exception de 3 Vingtades supplémentaires avec vin, ce qui fait 14 Vingtades avec
vin et 11 Vingtades sans vin. " |
Le but de cette alternance avec vin et sans vin était de pouvoir faire la comparaison de. deux Vingtsdlds consécutives afin de juger quel était le rôle du vin au:point de vue
alimenta: re,
Ces coûptes de Vingtades devaient avoir lieu :
1° avec un travail extérieur minimum ;:
2° avec un travail pédestre de 200 à 400 km. par Ving-
tade ;
_30 avec un travail cycliste de 1060 km. à 2000 km. par vingtade. ; f k Mais 1 ciel inclémént, une fracture du péroné et une -
fracture de côtes ne opHEent pas la réalisation ForpIète
de ce programme. ; Nous allons étudier dehS Dériode en nous appuyant. sur les 4 Tableaux connus : 1° desIngesta et des Excreta ; 2° des
Eléments nutritifs ingérés ; 3° d'utilisation et 4° des combus-
tions qui feront l’objet d'autant de Chapitres. Le e ; Fi t S À MEN NC 1 N # j Pc Le \ { os ÈS | \ Se: FU ?
él ) A Li BREL TEN RER er PR A = | ns [l \ { MNrÉ J.
*. à } / f J a 4! À \ 1 / ZE ‘ GX \ Æ à { Lei à | + Î : ; | S D \ ‘ KQive MÈE \ Î { d à \ ne :
k + \ | TR LA 3% :
“ / À i [3 se S CHAPITRE I £ « à INGESTA ET EXCRETA * De tree ; Lo > $ 4. — Données expérimentales
Les données numériques se, rapportant aux expériences
faites durant cette période de. 500 jours sont consignées
dans lé Tableau n° 4 que nous reproduisons dans cette thèse.
Les 25 premières {lignes de ce Tableau se rapportent à chacune des 25 Vingtades et contiennent les résultats des Tableaux vingtadaires (B) ou Tableaux des Ingesta et des_ Excreta de ces 25 Vingtades. | ‘n ei
Ces tableaux viagtadaires ont éte établis comme nous l’avorfs indiqué au Chap. IX de la Partie préparatoire.
Enfin, il y a üne 26° ligne qui renferme les résultats cor
respondants à la Période des 500 jours formée par l’enserh-
bletdes 25 Vingtades. Chaque nombre de cette 26° ligne est
la sonmme des 25 nombres situés aû-dessus de lui dans la même colonne, PTE é ê > A
Au sujet des 25 premières lignes, on peut faire les vérifi-
cations suivantes : MS .
a) Ingesta. Considérons x lignes horizontales quelconques : E 4 OR UNE a | / \ { ” A é \ de - À ? VA ù {
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Vingt-cinq périodes vingtaduirés consécutives (1
| 2 st
1° Faisons le total des » noïnbres situés dans la colonné SOMMES et désignons ce total par E ;
2° Faisons le total des n nombreS contenus dans chaeune des cotonnes de droite et additionnons tous ces totaux ensemblé, puis LÉ par Z' le résultat obtenu. À
Si les calculs son exacts, on devra avoir :
DS DER
b) Excreta. La méthode est la même que pour les Ingesta
Considérons » lignes horizontales quelconques : :
1 a Fans le total des n nombres contenus dans la colonne SOMMES et désignons ce total par 2
9e Faisons le total des n nombres AA 0 chacune
des trois colonnes : Urines, Fèces, Exc. gaz et additionnons
ces 3 totaux ensemble, puis désignons par Z;! le résultat ob-
tenu. ; a
Si les calculs sont exacts, on devra avoir :
Pepe
AT
. La même méthode appliquée aux Urines et aux Fèces est
résumée par les 2 égalités | / 1 Urines — Mat, sol. + Eau | Fèces — Mat. sol. + Eau c) Ingesta, Ecreta et P. ©. Considérons encore » lignes horizontales quelconques.
= D'un côté, additionnons les » poids corporels initiaux avec les n nombres situés immédiatement à leur droite dans la colonne marquée SOMMES ; FA D'un autre côté, additionnons les n P. C. terminaux avec les x nombres situés immédiatement à leur gauche dans la colonne marquée SOMMES.
Les deux résultats obtenus doivent être égaux. / DUVAL. | 17|.
Si, en particulier, nous faisons n — 25, on voit facilement que l’on a, après simplification évidente, légalité cidessous : 64220 eu 1399680 — 58200 + 1405700 c'est-à-dire l'égalité vérificatricg connue ‘ Pa 4 D Ingesta — Pt + Excreta D
$ 2. — Moyennes quotidiennes
La moyenne quotidienne de tous les Ingesta durant îles 500 jours est de 2800 gr \ Si on considère les moyennes quotidiennes des V ingtades, on voit que cette moy. quot. varie de NT 284d ent NU 3466 gr.
La quantité totale des aliments ingérés durant les 500 jours
= re \ aurait été la même sf, chaque jour, il avait été ingéré des : S — \
. SRE L 2 aliments. ;
Vin, Eau, Pain, Sucre, Beurre, Raisins, Éraises, les nombres de grammes suivants 7 { 444 1940 \ (545 91 +75 339: 66
Mais, nous remarquons que les aliments ingérés péndant les 500 jours n’ont pas été les mêmes à toutes les Vingtades ; par conséquent leurs moyennes quotidiennes ne doivent pas dépendre des 500 jours, mais bien des nombres de jours renfermés dans les Vingtades durant lesquelles ces aliments ont été ingérés. |
Ainsi le vin ayant été ingéré durant 14 Vingtades, sa moyenne quotidienne aura pour valeur Le
221849 : (20 *< 14) — 792 gr.
D’après cela, les aliments JV | tbe
Vin, ‘Eau, Pain, Shcre, | Beurre, « Raisins,' Fraises,
AA 4 se Fe
Er nr
no) — 950 —
28 -_ auront pour moy. quot. les bre de grammes suivants : . HEOAUO,N 1940: 645) 108 75, 446,, 554, Comme il y a plusieurs Vingtades qui ont la même ali- | mentation, on peut Avoir l'idée d'en former ün groupe uni- -que, puis de chercher la moy. quot. des aliments ingérés durant le nombre de jours correspondant.
2% Ainsi les 9 Yingtades N° 1,2,3, 5,7, 13 et 15, 16, 17, 18 ont ingéré les aliments \ EE Vin, Eau, Pain, Sucre, Beurre, Raïisins, dont les moyennes quotidiennes PA
N 740 1096 519 \: 119 ii ho . et le groupe formé des 6 Vinèlhdes, N#%2, 4 4. 8 14 is 19 Pere POmNreUAns comme aliments !
à RE Eau Pain Sucre Beurre Raisins \, ‘5 Fe on dtoei les moy. quot. ) Le NA net = #- 1830, .601 106 : {472 4 - Considérons maintenant un Seul aliment donné. Comme ; OXE les quantités ingérées dexcet aliment” sont variables d'une Vingtadé à une autrè, on peut alors se proposer de chercher | entre quelles limites variént les HOSARTES ‘quotidiennes. \ D'après le Tableau (4), on constate que les moyennes : | quotidiennes vingtadaires | lip, 77 -. des Aliments / varient.
4 Vin Hide: AtBere : À: 1068.gr.
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on que celui d'avant: guerre, car cette qualité, nous
(3 — Pain, Vin et Eau \ \ | 7 A) Pain. — Nous avons déjà vu que la moyenne quoti-
dienne du pain ingéré durant la période de 500. jours était
de : } ;
| RS 4 545 gr.
SRE TE 4 et que la moy.quot. vingtadaire a varié de York gré ? à … 108 gr.
SNoons que cette période de 500 jours a eu ieh PÉRARE
l Il
la longue guerre 1914- 1918.
Or, durant cette guerre, Je pain n'était pas de même
a-t-on dit, à commenté d'être modifiée dès, l’année 1915; c'est- à-dire plus de deux ans avant le Décret sur RU ë nement du pain, Déeret daté, du 3 août 1917 et lé sue ment lui- -même n’a commencé à avoir son pie effet qu'à
partir d' ANTILILOLSE 00 | Se a!
Mais il semble bien qu’il y a eu ‘uné ent de Ja consommation journalière du pain, précédant le rationnement officiel et due probablement à la mauvaise qualité du
pain car nous voyons les moyennes quotidiennes des
7 1" Centade ét". 1} -5eCentade | valoir respectivement : FAR Eire | 658 gr. /} 5928 er. | / /.
On est alors tenté, d'admettre que la qualité et la quan tité du pain ingéré rentrènt dans les causes qui, durant lPhiver 1917-1918,n'ont paë permis au poids corporel de récupé-
rer sa valeur primitive, .c’est- à-dire Ja valeur su point de :
| départ. Te 1148
RE SRU fr
A À GUETTA
| Il
jours consécutifs, puis br usquement il disparaît pendant 20
vante. Âu boutde cette Vingtade, il disparaît brusquement
à nouveau puis reparaît brusquement ét ainsi de suite.
On peut alors se demander quel effet, au point de vue À sensationnel, ont produit sur l’expérimentateur, ces change-
5 ï ments brusques et nombreux. F Ces sensations n’ont pas été toujours lé memes et nous : résumerons’les notes de MD. de Ja façon suivante. MAD. est- il dans une période au vin ; tantôt il voit venir la période suivante sans vin avec uné certaine anxiété, presque de la terreur ; tantôt, au contraire, il la voit venin 24 avec une indifférence complète.
Be pat il:commencee lés périodes sâns vin : tantôt il s'aper-
éprouve de la SR qui d’ailleurs: va en diminuant pour disparaître du au 5° jour de cette Vingtade/sans vin.
De cette période sans vip,il voit venir, indifférente ou ou rihnte, la Vingtade suivante avec VI LT | di
Commence-t:il une Vingtade au vin : ce liquide ingéré pur lui donne des sensations de brûlure le long du tube digestif, bouche, œsophage, estomac; cette sensation n'existe plus lorsque le vin ie comme boisson depuis déjà un certain - temps. Nous ajoutérons que Gex sensations de br ture n’existent pas lorsque le vin est étendu d’ eau.
Nous pdüvons faire remarquer que M. D. préfére les De
& ricdedfan vin à celles qui en sont dépourvues.
FES: C). Pain et vin.--Dans Dis iedrs régions règne ce dicton : | 1 Qui boit plus de vin, mange moins de pain
k < 4 ; \ A 6 \ é À ALE { ARE jh HART Ko (
B) Vin, — Je vin figure comme boisson durant 20.
çoit à peine du chañgement ; tantôt, au contraire, il en.
jours pour repuraître brusquement et durer'la Vingtade sui-
un aliment qui peut remplacer le pain.
Læ
Ce dicton semble indiquer très nettément que le vin est l À
Quels renseignements, à cet égard, vont nous fournir les vingtades dont l'alternance avec vin et sans vin à eu pour cause ‘ou origine le dicton ci-dessus. Pt
CRRPATEN une vingtade avec vin à une vingtade voisine sans vin\est l’idée primitive qui a guidé l’expérimentateur et.qui semble venir tout naturellement à l'esprit de qui-
conque. | re
Ensuite, on peut avoir l’idée de grouper autant de fing- f
tades avec vin queide vingtades sans vin et d’en faire Ja comparaison ; enfin, on peut . comparer le _ groupe des 14 vingtades avec vin au BrouRe, des 11 a sans vin. Re Se / À
Dans &hacune de ses ‘comparaisons, on pourra procéder,
du simple DE composé, par exemple, comparer.
a) Pain e vin seulement; ASS ATE b) Tous les ingesta ; Sr c) Tous les ingesta et\a variation du poids corporel ; d) Tous les Ingesta, la Variation du P.C. et tenir compte du travail extérieur. Se di Et, avec tous ces facteurs, n’Ÿ àa-til pas à tenir compte aussi d’un autre facteur impondérable que nous appellerons idiosynerasie vingtadaire. à UE «
"Nous jugeons aussi JP PR nRenEns de reproduüire ici, même en partie, Je long travail que nous avons fait mr les COMPAQ dont nous venons de parler, GRPArSONS qui, d'ailleurs, nous ont donné des résultats très différents les uns des autres. RAR el
| en \ 1 $ i Nous nous bornerons à résumer ce.que ces divers résul-
tats obtenus nous ont inspiré. j
Les vingtades nous ont montré :
{ 1° que le vin -a eu dans certains cas une valeur. alimen-
2° que cette valeur alimentaire, quand elle existe, n n’autorise nullement à à mettre le vin sur le même pietl que les aliments tels que Pain, Sucre, Beurre...
30 et que, par suite, le dicton d’où nous sommes S Dati
doit être rejeté; car, pris dans un sens général, il est faux ie
et inexact et, pris à la lettre, il y joint le défaut d’ê tre très
dangereux. le Ha à EX À f \ È
i Pr D. Vin et eau. — Tout d'abord, on peut considérer le vin
et l’eau comme deux aliments liquides et il semble qu’à ce
point de vue, ils doivent se compenser, &’est-à-dire que
l’eau ingérée durant une vingtade sans vin doit être à peu RSR | E
près égale à la somme dé l’eau et du vin ingérés durant une
vingtade voisine avec vin.
Or, l'examen du Tableau (4) nous montre qu'il n'en est
pas ainsi, car la Somme du vin et de l’eau ingérés durant n {
une vingtade avec vin est toujours supérieure et quelque-
. fois de beaucoup à l’eau ingérée durant une vingtade avoi-
sinante sans vin. | Fo PS
Nous voyons même des vingtades avec vin ingérer autant d’eau qu’ une vingtade voisine sans vin ; par exemple. -. La -13° vingtade, avec vin, ingère quotidiennement 1531 gr. d’eau. at di La 14 vingtade, sans vin, ingère quotidiennement 1537 gr. d’eau.
‘taire indéniable ; MERS
Pour préciser davantage,nous avons cherché entre tRques limites variait le rapport qu’il y'a entre le poids des liquides ingérés (eau et vin), durant une vingtade avec vin, et le poids des liquides ingérés (eau seulement) durant une vingtade sans vin.
Le calcul nous a montré que ce rapport variait de )
1,122 a 1678 RCA en mettant decôté les 9°et 10° vingtades où il à pour valeur 1,924.
En considérant les 25 vingtades et cherchant ce rapport pour les moyennes quotidiennes, on trouve pour valeur | 1,340 |. Cela signifie que si durant un jour quelconque sans vin, k il à été ingéré 1000 gr. de liquides (eau seulement) ; durant un jour quelconque avec vin, il a été ingéré 1340 gr. de liquides (Eau et vin). - |) j $ 4. — Éxérots / } |
La partie « Excreta» du Tableau (4) contient les colonnes Urines, , Fèces, Exc. gazeuze:
et celle de leur somme pour chaque RE |
En outre, les colonnes des Urines et des Fèces sont suivies chacune de deux autres colonnes intitulées.
. Matières solides et Eau !
qui indiquent les nombres de grammes de matières solides et d’eau contenus dans les poids des urines et des fèces qui sont à gauche. i De cette partie « Excreta » nous allons tirer la moyenne
LE SRE LC
quotidienne pour les 500 jours ; puis considérant chacune des vingtades, nous-donnérons les moyennes quotidiennes it
se rappoftant aux deux vingtades minima et jé a à
Moyennes quot. î Les moyennes s quotidiennes
Colonnes pour ri) vingtadaires considérées … les 500 jours varient Urines_ 1127 gr. de 691 gr. à 1596 gr.
Mat.sok dos On © 25. 90 4 — Fèces RAT 250 !| Mat. sol! des Fèces. 33. DS En DO Exc. gs 2. . 1531: 1022 2663
-Ur.'+ Fèces. + Exc. gaz 2811 Fe 011 3531 $ 5. - Variations du PC
és | e #1 4 Le poids corporel est de 64220 gr. au débat, c’est-à-direle Jeudi 16 Nov: 1916 à 13 b. AE
JI1 croit ensuite à partir de cette APOUEE pour arriver à \ :SOD Maximum. :
EU
69450 gr.
le dimanche 6 mai 1917 qui est le 127J00r de la 96 vingtade
dont le régime alimentaire était ; Vin, Eau, Pain, Sucre, Beur AT
A partir de ce maximum, le P. C. décroît jusqu'au pla!
teau de la 16° vingtade, (12 Sept. 1° Oct.) 1917
PEN diminuant ainsi de LE H © 69450 — - 61650 — — 1800 gr.
IH diminue engore pendant 3 vingtades, puis la courbe représentative du P. C. décrit des zigzags vingtadaires pour arriver à son minimum.
58000 gr... Ve , Je jeudi 28 mars 1918
et se terminér à 58200 or. \ 7) ile dimanche 31 mars à 12, b. 3 YA \ |
Nous constatons qu’il y à une augmentation du P. 0. durant lhiver- 1916-1917, tandis qu’il y à une diminution :
durant l’hiver 1917-1918, à Eu effet, | : < Du 16 Nov.1916 au 31 mars 1917 il y a une augmentation de \ 68250 — 64220 — 4030 gr.
tandis que :
— Du 16 Nov. 1917au 31 Mars 1918 4 1 S il y a uné diminution de , -59900 —_ 58200 — 1700 re Il y à là un fait 2 assez remarquablé dont nous ignorons les causes ; mais nous avons déjà dit ‘qe la qualité et la quantité du pain ingéré nous paraissaient en être .les princi- / pales. ; k ?
Si on considère les variations du P. C. d' küe Vingtade à \. une autre, on FREE immédiatement que les Vingta des 1 avec vin présentent plutôt une aügmentation et les Vingtades sans vin une diminution. AO | En faisant le calcul des augmentations et des diminations/ qui ont eu lient durant les 14 Vingtades. avec vin,on trouve que durant ces 24 Vingtades, le P. C. a, augmenté de
2040 gr. ;
Ce
LS
Se
Sn
Si on fait lé même calcul pour les 11 Vingtades sans vin,
E. on trouve que la diminution du P. C. est égale à
LEE 8060 gr.
! \ Le 1° groupe produisant une augmentation de 2040 gr. et le 2° groupe, une diminution de 8060 gr. flen résulte que
les deux groupes réunis, c’est-à-dire les 25 Vingtades,ont
“amené une diminution au P. ©. égale à
; 8060 — 2040 — 6020 gr.
; ce qui esten parfaite concordance avec la différence
1 64220 — 58200 — 6020 gr.
È des äeux poids corporels initial -et terminal. co Nous croyons devoir faire remarquer au sujet du fait signalé ci-dessus, que nous ne voyons aucune raison de modi- _ fier les conclusions du $ 3 concernant la valeur alimentaire
br tin D / < Me
Sÿ maintenant nous considérons les poids quotidiens \ moyens vingtadaires, calculés d’après la 4 Méthode, nous trouvons qu'ils commencent à :
65044 gr. Î
pour la 1°° Vinetade, qu'ils s'élèvent à
: | LÉ 68891 gr. |
: pour la 9° Vingtade; ensuite qu’ils décroissent et arrivent DA: finalement à Es 58690 gr.
\ pour la 25° Vingtade Ç | Quant au poids corporel moyen quotidien pour Îles 500
CHAPITRE
| ÉLÉMENTS INGÉRÉS, | À Préliminaires |, Le : ’
Les Tableaux (C) ou Tableaux des éléments nutritifs in-
se gérés sont au nombre de 26 et Sont construits comme nous
l’avons indiqué dans la Partie préparatoire, Chap. IX, $ 4;
‘ ces Tableaux sont basés sur les 26 ligne$ du Tableau (4), ; À À
dans sa partie Ingesta. \
De ces 26 Tableaux (C), les 25 premiers sè rapportent) aux 25 RARE ét le 26° se rapporte’ à la Période de a jours formée par l’ensemble de ces 25 Vingtades.
Nous ferons remarquer que ce 26° Tableau peut être ap- | pelé Tableau vérificateur des 25 premiers.
En effet, si'nous considérons, par exemple, l'albumine : ingérée durant les 500 jours, cette albumine nous sera fournie par le Tableau (C) des 500 jours. Mais cette albumine des 500 jours est évidemment l’albumine ingérée durant les 251
,Vingtades et le poids de cette albumine ainsi ingérée nous |
sera donné par la somme des 25 poids (d’albumine contenus
1 { ant |
Li L
dans les 25 Tableaux (C) qui se rapportent aux 25 Ving- Een tades. ; | 2 Or, le poids de l'albumine ingérée est unique ; donc le
poids d’albumine donné par le 26° Tableau doit-être égal à
/ la somme des poids d’albumine des 25 Tableaux précédents.
On pourrait en dire autant pour les autres. éléments :
Amidon, Sucre, ete... d’où la conclusion que l’on peut tra- .
duire ainsi : Lè 26° Tableau (CO) est égal à à la somme des 25 Tableaux (C) qui le précèdent. | x | . /I1 ya donc là un moyen de vérification que nous avons
|. employé noi seulemént ici, mais encore dans les très nom- \ breux groupes de 26 Tableaux qué nous avons PÉRAVEUES 3 . dans la suite.
1 bo et qui est le résumé des 25, Tableaux CB):
Dans le Chapitre actuel « Eléments or » NOUS NOUS \ appuierohs sur le Tableau {4') qui est le résumé des 26 Ta- À | Mia ei (Ch: FA \
, — ‘ ferons des extraits sous formes de moyennes quotidiennes concernant les éléments que nous étudierons, ées moyennes quotidiennes sont au nombre de 3 pour un élément donné et se rapportent : ,: | {
à la Pentacendade ou Période de 500: joursi
à la Vingtade minima.
‘et à la Vingtade casa U D'ailleurs, nous avons déjà idesaé ainsi dans le chapitre précédent. RPC À !
Î | Dans le Chapitre précédent « Ingesta et Exéreta » nous .
nous sommes appuyé sur le Tableau (4 ue nous fournissons de PI y
CIS
Nous ne fournissons pas ce Tableau (4), mais nous mA
GR $ÿ 4. — Albumine
Pour lalbumine, nous caléulerons les quantités quoti-
diènnes qui eorrespondent à 1 kg. de poids corporel. Comme poids corporels, nous cnsiddros les poids cu ens et c'est même à ce sujet que nous avons été amené à à cale \_ ler les 26 poids moyens des 26 périodes en noie cha- / cune des 4 Méthodes que nous avons eee P.p. Chap. V. 53.
L’albumine ingérée, avons-ndus dit, est fournie par les ‘- Tableaux ( (C) > mais cette albamine n’est pas la seule* qui \. doive nous occuper. En effet, supposons que le poids Corporel ait diminué d’une quantité notable, nous en concluons “qu il a perdu des matériaux qui ont servi à la nutrition de l'organisme et parmi ces matériaux, utilisés par l’organismé et qui en it sortis sous différentes for mes,se trouve | l’albumine. Nous donnons à cette albumine te nom. d alba \. mine corporelle et nous adinettons qu’il y en à 12 gr. par | 100 gr. de poids corporel perdus: ou gagnés. / . + Ainsile poids corporel durant la LR de 500 jours | ayant diminué der de. > 64220 — 58200 — 6020 gr.
’'albumine corporelle est de | pr y 12 er. x 60,20 = 722 #1, 2 À Cette albumine a été utilisée pa l'organisme au même: titre que les 20512 gr. d’albumine ingérée, de sorte que | 20519 + 729,2 — 91934 &,9 d'albumine | sont sortis de l'organisme ; nous donnons à cette albumine le nom d'albumine sortie, y à ;
Ne | ee “ à ÉE — 91 — 3 On voit par là comment nous avons été amené à considé- | “ j rer l’albumine sous les trois aspects : : 3 x Albumine ingérée A;, \ ‘| Le Albumine corporelle Ac É e Albumine sortie A, | Le poids A; nous-est fourni par les Tableaux (C) 3 pes Le pbids A, nous est donné par la Yormule : “AS 08:12 (PP) .
Re: . Quant'au poids A, il sera calculé d après l'égalité : =. E FE ASS Ai + Ac. £ S ë Pour chacune. des 26 périodes, nous avons calculé les ‘moyennes quotidiennes, par kg. moyen, des 3 quantités D ds NS Ai) fu È Voici les résultats trouvés! pe Dr Z | 1°A;, pour la Pentacentade vaut.
.0e 64 7 4 et pour les Vingtadès, son poids varie de / O8r-,4521 à) 08,817. A nr g 2° Ac, pour la Pentacentade vaut EE | TU 10860028 fu et pour les Vingtades, son poids varie de : ‘ j ss io à +08: 199 ù s Le signe + indique que l’albumine est cédée par l'orga- : nisme, et le signe — Taies que l'organisme a emmagasiné Wu delalbymine. : /| (DEL LA L : ! 3° A,, pour la Pentacèntade vaut | + Fs | ? 08,667 et pour les Vingtades, son poids valie de ( fnA 08°:,452 ‘à QE S TT ESA È RENE ê : re n N | a 5 k, 4 s : \, + ’ k 3 7 (TA ?
Nous remarquons que dans les Vingta es, les 3 espèces d’albumine varient environ du simple au double.
Pour la Période de 500 jours, nous: avons trouvé .que la moyenne quotidienne de l'albumine ingérée, augmentée de celle qui provient dela diminution du poids corporel, s'élève dus |
08,667 par kg. de poids. corporel moyen.
Dans le Dictionnaire de Phy siologie de Oh. Richet, Aliments, page 358, on li :
.« Nous nous arrêterons done à la PÉRPENUR de 1 gr. d’albumine par kg; de poids corporel pour représenter, jusqu’à nouvel ordre; Ja quantité. d’albumine qui doit être ingérée dans la ration ayotidienne >.
.. Ce qui précède nous montre que la © Pér iode des 500 jours
ne donne que les deux | tiers de ce qu'indique Ch. Richet.
Mais que vaut cette conclusion? car durant cette période.
de 500 jours, l albuinine à ingérée est tirée du pain, et le pain des années 1917 et 1918 était bien différent du pain fabriqué avant la guerre. WE it \ 6 ji PR Éa _$ 2. — Composés ternaires et Albumine \
Les composés ternaires renferment o KE | C; H, 0:
ci ent être groupés en hydrocarbonés et graisses. ‘| | Comme bydrocarbonés, nous onerQne les 3 substances : . 74 |
Amidon, Sucre, Glucose - *
| = F Que 2076 2 Amidon. — Ba moyenne quotidienne de lamidon, pour s la Pentacentade est de £ ne! RO L'ASOUETE | ‘et pour les Vingtades, elle varie de s
198 gr. QUE 368 gr. ‘|
2% A Sucre et Gluose. — Ces deux éléments nutritifs n' ’ont pas: vf, \ : été ingérés à tie les Vingtades: Es leurs maximtms quo- : |
tidiens ont lieu avec NEA A :
235 gr. pour. le Sucre et
ne Sa F3 112 gr, pour le Glucose ï | + - La Somme Amidon + Sucre H Glucose — b de ces 3 hy- | | drocarbonés a comme he pour la Penta.
{ , centade. ê | FE À 458 gr. RL À ef. pour Sie Vingtades, vañie d de Fra L | LS (5 +506 dr. < ete TER ET [ i | 9 Er LES Far { | Graisses 1 ci -— La Taisse durant la Pentacentage a ’ pour moyen quotidienne f ( | ; 68 gr. | | x + £ | et por les Vitae, elle varie dé b 53.gr. \ à 84 gd. / ne (es Hydfocarbonés et Graïsses. € On peut, se proposer de . chercher, ous chacune des 26 périodes, 19 le Fabgoiee des | poids de ces deux Substances ; 2 Jeur somme.
34 Rapport. Pour là Pentacentade, Te D ELU pe 6,737. | 2 ER DH et pour les Vingtades, il varié de :
LE NRA 17 AU ANNEE PT L'ÉRANRRUES \ + DUVAL. # eu ' mi 18.
CA
2° Somme. La somme des hydrocarbonés et des graisses. b+ ce c’est-à-dire le poids des composés ternaires! Hs a une
DOYÉRAE qhotqeree de 526 gr.
| quand il s agit de la Do au tates 13
Mais, en considérant les 25 Vingtades, nous nee que
‘la moy. quot. vingtadaire varie de \
HOT GE à 642 gr. RS
Albumine = — a. — La moyenne amotidienne de FRS sérée durant la Pentacentade est de “ee 4l'gr. | 0) et pour les Vingtades, cette moyenne en db 28 gr. à 53 gr. ; À
Composés ternaires et AlÉumine —— Nous allons chercher pour chacune des 26 Ait a la Le aleur du rapport \
el (0 0) id j.
à: } c’est-à-dire la Valeur du rapport qu'il y a entre le poids des
composés ternaires ingérés et le poids de l’albumine ingérée. MATE ï | ; :
Ce rapport, pour la Pentacentade vaut- . Ex
x 12,84 HA Quant aux AA ils varient de APN 89e en 16,72 .
Parmi les résultats ci-dessus, nous, allons cou Loue ceux que nous donnent les 2 rapports, 7 = \ bic et (b + c)
avec les résultats Fri par les Abies ds | à
deux valeurs
— 75 + G. Pouchet, Encyclopédie d'Hygiène « Aliments », p. 156 donne pour les quantités quotidiennes | ; b C _& les valeurs 439 78 130
et, plus loin 360 60 120
1° Il résulte de ces données que le rapport - prend les
5,628 et 6,000 Si :
Les 26 périodes considérées nous donnent pour ce rap:
port : : :
5 valeurs inférieures à 6
LUN 11 valeurs comprises entre 6 et 7
10 valeurs supérieures à 7
Ces résultats qui, 21 fois sur 26, sont supérieurs, surtout
pour les 10 derniers, à ceux du Professeur G. Pouchet,
peuvent s'expliquer par la quantité de sucre ingérée durant
les 26 Périodes considérées. | 2° Il résulte des données G. Pouchet que le rapport
: prend les 2 valeurs
Â ( | | Les 26 périodes considérées nous donnent pour ce même
| rapport / à . | \ 4104
5 valeurs inférieures à 12 13 valeurs comprises entre 12 et 13 8 valeurs supérieures à 13.
c'est-à-dire environ le triplé de ce qu'indique G. Pouchet.
Ce résultat n'a rien de bien surprenant car, d’un côté la
- s'élève à:
; L'hG ee
moyenne quotidienne d’albumine in gérée durant lés périodes considérées est environ le tiers de cè qu’indique G. Pouchet et, d’un autre côté les composés ternaires sont supérieurs à ceux de G. Pouchet. ë :
ARS
— 2 Ne 1e ——— — —
A. Moyennes quotidiennes. — Poux la période de 500
jours les calories ingérées, Sans y compter celies du vin,ont
une moyenne quotidienne de re 2662 calories : à |
et, si on comprend celles du vin, cette moyenne quotidienne ee ï. 2915 calories os ehdane ces 500 jours, le P. C. a diminné de 6020 gr. ce qui a fourni des calories qu’on peut rad celles des aliments et alors les deux - moyennes ci-dessus doivent être augmentées ; leurs valeurs deviennent donc
27 112 calories
.2965 calories Fan
Si nous admettions comme calories moyennes quotidiennes ingérées, la moyenne arithmétique de ces 4 nombres, nous
4 trouverions
_ 2813 calories î
\ À \ é \ LA A Remarque. — Nous avons vu que la moyenne quoti-
dienne de tous les Ingesta pour les 500 jours était de
- 2800 gr. il est assez curieux de tomber sur le nombre 2813 : calories quotidiennes.
De même que la Période des 500 Free) clique Vingtade
HS \
EC à LR ORES K : 4 \ à s \ et / \ /
au vin nous fournira également 4 moyennes quotidiennes, ;
mais comme sur les 14 Vingtades, on a pour l’une d’entre 4 : + AA ( f RE 2) 0e % Pi Pr \ pat D EC le nombre ne de toutes ces moyennes se Lt à à D4. Chaque V ingtade sans vin fournit 2 2 moy, quot. : or$ sur
| ces 11. Vingtades, on à pour l’une de elles" À SN FE ji
AR NS Pi = à & > Ve } P; a be | ù | Én (s à À L ! #
et le nombre total des moyennes se rapportant aux vi
| tades sans vin se trouve être égal à 21. } À Concernant ces 75 moyennes quotidiennes ‘ingtadaires, nous nous contenterons de dire que la plus petite est de
# RSS DA. 1926 calories /
|__et que la plusgrande vaut RAP ÊN | | Je 3559 calories Fe À ‘ ; \ ; Le 1 U
— | B. Rapport des calories hydro-carbonées aux calo- "a
7 ries totales. Dans la Pathologie générale do Paul Cour- Ÿ
mont ne 517,on lit que ce rapport varie de 50 à 70 pour 109, L Cela à dirigé notre curiosité vers les résultats que nous | donnéraient les 79 cas de nos 26 Périodes Re (S M7 Nous avons alors vu que, des 79 rapports : en UT aucun n était inférieur à 50 ; AS EU }
2 59 étaient compris entre 50 et 70: ” Û DRE 3°et que 20, étaient supérieurs à 70,; dont 7 ne surpas- wi ; saient T0 que detrès peu. , :
$ Ainsi done les trois quarts de ces Enpbotts étaient: com- = 4 4 pris entre les limites données par Paul Coarmont.
Les cas supérieurs à 70 s'expliquent aisément par l’ali- \ Re mentation hydrocarbonée prépondérante des Vingtades. |
NE | A
nr —
C. Calories et Vin. — Si ‘nous comparons seulement les alories ingérées pour 2 Vingtades consécutives, l’une avec vin et l’autre sans vin, nous'en tirons des conclusions diamétralement opposées |
Ainsi, les 1*et 2°, 3° et 4, 9°et 10° nous amènent à la conclusion |
Me Juutilité du vin tandis que des 2%et 21°‘ 22%et 23° nous*font con-
elure : | LR Utilité du vin
\ . Mais les calories ingérées seules, ne suffisent pas, il faut aussi tenir compte ;
1° de la variation du P. O!,
2 du travail extérieur. 4
C’est ce que nous avons essayé de faire au $ 3 du “rie VII de la partie préparatoire.
D’ ces les diverses comparaisons que nous, avons faites, nous sommes arrivé à cette conclusion que, durant les Vingtades, le vin a joué un rôle utile, alimentairement parlant, mais pour une partie seulement de sa totalité.
$ 4. — Matières minérales.
Le fableau (C) des 500 jours nous donne 4 4014 gr,
comme poids des matières minérales\ingérées. durant ce laps
de temps, ce qui fait une moyenne quotidienne de
Pour les Voie cette moyenne Wie varie de 4 ar, 05 à 10 sr, EVE
, ù L DO Ë < À
ue
< Si, pour les 509 jours; on considère, d’un côté; le poids à EE de l’albumine ingérée et de l’autre, le poids des Mat. loin: . | ingérées, on constate que leur rapport vaut :
NES PEAR ANNEE D
ce qui signifie que durant les.500 jours, le poids de lPalbumine ingérée a été 5 fois plus fort environ que le poids des 1 | M. min. ingérées. | Ê Ù - La même considération à appliquée aux Ningiqes nous
fait voir que ce rapport varie de ñ 6 Da UE à 10, 07
2 4 1 } 2 + eton ee même ajouter que, des 25 rapports, 13 soné infé. f rieurs à 5,11 tandis que 1 12 autres lui sont supérieurs.
Les moyennes quotidiennes indiquées. ci- dessus pour les
matières minérales ingérées peuvent, au, premier abord,
fi apparaître comme étant beaucoup trop fäibles,, même pour:
un vieillard de 66 ans. | | “On pourra dire: M î La _ 1° Ces moyennes sont trop faibles parce que les qu ARpUes Ÿ de matières minérales attribuées à SHAQNe kg d’aliment sont elles-mêmes trop faibles.
Sans nier ce qu'il peut y app de vrai dans cette affirmation, nous ferons remarquel : a a) que les 4014 gr. de matières minérales, Auérée) sont environ le tiers des 12707 gr. de matières Nlidos contenues dans les urines ; à b) que la Physiologie@e Mathias Duval,8* édition, page 625, < : indique qué le poids des matières. inorganiques renfermées ent dans les urines est le tiers du poids total des matières solides
Dm.
FA renfermées dans les mêmes urines. | | d'A
Ces remarques paraissent done en faveur de la moÿ. quot. 8,8": 28 indiquée ci-dessus.
On peut dire encore : | L \ ?
20 La faible quantité des matières minérales ingérées est l’une des principales causes de la diminution du poids corporel, diminution qui, atteint 6020 gr. pour les 500 jours.
À ce sujet, nous ferons remarquer que la diminution a
été précédée d’une augmentation.
Les Tableaux (4) et (C) nous font voir que :
a) Durant les 180- premiers jours, il y a eu une augmen- —
tation du P. C. égale à 4280 gr, avec / 7 77 gr 839 < \ de: res minérales gérées quotidiennement ;
b) durant les 200 jours vante, il y à eu une diminution
du P. C. égale à 9550 gr. avec ‘| + ra 8\er., 595
de matières minérales ingérées quotidiennement.
Cdtte double constatation montre le peu’ de valeur de la NU7ATES T " prôposition ci-dessus. - - à
Cela posé, considérons le Na GI qui se trouve dans ces ma-
tières minérales\; en sante qu’il soit puisé dans le pain
à : £ \ Le Si à seulement, à raison de 5 pour 1000, on arrive alors à une
moyenne quotidienne de d ss | 2 €, 4 €
bien inférieure à celle que donne les Auteurs. G. Pouchet, Encyclopédie d Hygiène, page 756,aecorde par 4 } = \
__jour 35 gr. de composés minéraux, dont 15 gr. de sel marin-
D’après Dastre, là consommation en Europe serait de 17 gr. de sel quotidien par habitant. |
Les règlements accordént 16 gr. de Na CI au old fran çais en temps de paix et 30 gr. en campagne. Fe
a \ À HU
Le
R See DEL Ce 4 à 3 {
Na CI dans 12 le pain et » pour “1000 dans-le beurre, la moyenne quoti-
disuné des 500 jours serait inférieure à . {
T2 SP me nous. £ dr jusqu'à 9 pour 1009 de
(en) 5,81., 3 = - AR >: ; c.là d. au tiers des nombres ci- déssus. 4 ne Pourtant, malgré cette faible ingestion de sel, jamais à
aucun moment des 500 jours, M. D. n’a éprouvé da pé- dé tence pour cette substance.
È D'ailleurs, nous ajouterons que js ; NE 2 ei Mt | Ê De \ Li: HE se rapprochent des 9 gr. accordés par Fausse et par Ch. ER ie ie et t de plus pins: sont supérieurs HE M É à PE 1er Th ne À à maximum du sel quotidien ingéré , : : $ !
par Vidal durañt 30 jours LARMES AT MANS 4 % — et par Ambard durant 51 jours. î
dome Le as de ce $, nous dirons : /
1° Les poids dés matières minérales et du Na CI ingérés
qui ont été ebtenus par le calcul, ont toute !” apDarence dé ne #4 pas être éloignés de la vérité ;
2° Ces poids sont inférieurs au tiers a poids donnés par les anciens Auteurs. |
Re Haies F ALES . 0 AT LE $ 5. — Ingesta et Excreta solidés || y | 24 \
) \ | ; Vi À, Ingesta solides. — Le Tableau (C) dé 500 Jours nous donne pour. la sonne des Ingesta solides.
Aïbuntiné, Amidon, noire, Glucose, Graisse, “Mat, min. | Divers; le nombre |
295953 gr,
dl
est fourni par le Tableau. (4) et vaut }
D'un autre côté, le poids des ingesta solides n’est autre que la différence qu’il y a entré le poids total des aliments ingérés et le poids des liquides (eau ét alcool) que renfer:
ment ces aliments. 4
Pour les 500 jours,le poids total des aliments ingérés nous
1399680 gr. sue
Quant au(poids des liquides, il nous sera fourni par le Tableau (4) et par le Tableau (C) ; il s'élève à É 4 1103727 gr.
La différence de ces deux nombres qui vaut | ll, 295953 gr. ) UE est le poids des ingesta solides; il est donc le même que cidessus. | ; Ces deux méthodes, dont l’une sert de vérification aux calculs de, l’autre, ont été appliquées aux 25 vingtades. _ D'ApreS leS résultats trouvés, nous pouvons dire que pour la Pentacentade, le poids quotidien mes des ingesta solides est de
et que pour les vingtades, ce poids moyen varie de
A) 0406 er) MU At 00780 es
CRE \ B. Excreta solides. — Les excreta solides nous sont fournis par le Tabléau (4) dans sa partie « Excreta » qui donne
Là pois des matières solides contenues. : |
Val k ° :1° dans les urines, @ J 2° dans les fèces A
La somme des deux nombres correspondant à une même période donnera... le 1 DOS des excreta solides | de cette
période. | SAN +)
To gS et
Nos ons alors que, pour lasPentacentade, le poids quotidien moyen des exereta solides est de , et pour les vingtades varie de
À + gr. ; à 79 gr.
CL Rapport du ho des Ingesta solides au La des Brereta solides. — D'après ce qui précède, nous voyons que pour chacune des 25 vingtades et pour la période de 500 jours, nous possédons : (
1° Le poids des est solides, 20 Le poids des excreta solides.
Il paraît alors tout naturel de chercher la valeur du rapport de ces 2 poids | pour chacune des périodes indiquées \
ci- “dessus. 2 RU |
Les résultats trouvés ? nous montrent que pour les 500 jours, ce rapport est égal à l :
10,18 Ne © et ue pour les vingtades, il varie de "A DATI NAL LEA AN
On peut même ajouter que, des 25 valeurs es il
“yen a 10 au dessous et 15 au dessus de 10,13
D. Rapports du poids des Matières solides fécales au poids des Aliments ingérés. — Dans la Physiologie de Frédéricq, page 248, on lit que la partie solide des matières fécales est environ 5°/, des aliments ingérés nourriture mixte). .
D'après cela, nous! avons eu l’idée de voir ce que nous donneraient nos périodes à 0e sujet.
Nous. supposons que,lpar Aliments, Frédéricq comprenne tous les Ingesta, les boissons exceptées,
— ‘284 — EE Or, du Tabléan (4) on#out tirer le poids de.ces Aliments ;
eb comme, d’un ‘autre côté, ce même Tableau donne le poids: >]
des Matières solides fécales, il, nous sera donc loisible de
calculer la” valeur du rapport de ces deux poids pour une
période quelconque. +2 | +2
‘ Le calcul, appliqué à la Période des 500 jours, donne t = pour valeur de‘ce rapport, en nombre rond | 3 pour 100 FAN ge 1 s
; AA Fes _Nous.avons ensuiteicalculé les valeurs pour les25 ving-
tades, puis pour les 5 Centades correspondantes et nous
avons vu que ces 30 valeurs étaient comprises entfre
FUEAS pour 100 “ets, 4 pour 100 dont 16° erCtres et 14 supérieures ‘ la: valeur des 500 j jours.
Ces résultats ne nous paraissent'nullement eu opposition Avec les données de Frédéricq attendu que dans le cas qui
‘nous occupe, nous n'avons pas affaire e à une noupriture
“mixte, mais à une alimentation peur shécopthle de four
nir très peu de déchets, Ù 4
\ : à ‘ , NY \ pires Fer 1 We n
si : 3
à? À ( ) 2 È rf 20 a Ù | A
i { / io x } ® &
+ Ë 1 \ NES A ENT den 3 | 4 k A :
“I UE y Fu V1) _ Res ‘ nt V4 \ Ne Ë Le" 1 \ |
{ * y CHAPITRE II
pe Part { C
UTILISATION
Aprés le Tableau (c) ou Tableau des éténents nétritifs À ingérés vient le Tableau (D) où Tableau des éléments com- Re brûlés ou encore 7 ‘Tableau d'utilisation
Or, nous avons vu au (3, Chap. VI de la partie prépara:
toire qu’à partir, du Tableau (C)'les calculs pouvaient être D
DOHESRATIES en employant les 3 Procédés indiqués. Il résute, de là que chacun des 26 Tableaux (C) se rapportant à nos 26 périodes | pourra être, et a été en effet, suivi
de 3 Tableaux ee Tableaux due rens désignons par les
lettres. & (D!) 7 40") @h CE ENST CEE Ne
Nous savons, en outre, que chaque Tableau d'utilisation
- est suivi dun Tableau (E) ou Tableau de combustion ; par
suite, chacune de nos 26 périodes aura aussi ses 3 Tableaux
_ de combustion que nous désignons par les lettres
L (E°) ( E) (E/) Le posé, nous constatons :
1° que les résultats donnés par le 1°* Procédé sont très. différents de ceux que donnent les deùx autres Procédés ; 2 que les résultats fournis par les 2° et 3° Procédés sont
‘ très voisins l’un de l’autre.
De ces 3 groupes de résultats ; DOUS choisissons le groupe des résultats donnés par le 2° Procédé, parce que ce 2° ° Procédé nous paraît plus logique que les deux autres. :
Parmi les valeurs fournies par les 26 Tableaux (D’ ) nous nous contenterons de a celles 1e ont rapport au Quo:.
| tient d'utilisation.
|: Pour la Denacettadh sa valeur est de - 3 Ja 0,97 1 , |} ét pour les Vingtades, les valeurs varient de ” La | 0,93 8 TOUT Ro:
ca M, Si maintenant, pour les 500 jours seulement, nous \Cher-
Cchons: l’albumine et les calories utilisées, nous ut
1° que l’albumine utilisée a pour moyenne quotidienne par \
kg. moyen corporel.
°'que les calories utilisées ont pour moyenne quotidienne À ‘2864 calories
Pme,
À ; & Ée À. si Ja |
COMBUSTIONS
re : ÿ
/ : $ 1. - Mouvement des gaz ‘ Nous avons vu bat. XL P: ni par quelles considérations nous avions été amené à considérer comme un gaz le.
- carbone qui sert ‘à à produire CO? et dont le poids nous est
donné par le Tableau des\combustions périodaires.
Nous rappelons que éhaqre Tableau de combustion donne les poids.
Pe du carbone servant à faire CO": MA À Ps de l’oxygène ot PA | Peo? du gaz carbonique exhalé : à 43 pe de l’eau de combustion. | De ces sénatiaig, 0 on . tire Ja AAA du quotient respiratoire
moyen. \ \ Q. ei _-Vol CO? _| Boot x 1,43 pe of
Vol Or rs 197
Cette valeur, out là Pentacentade est de Pr 08888 Éie k
et pour les Vingtades, varie de | 0,8589 , à 0,9196 UE
_—.988 — Ces mêmes résultats qui nous permettent d'établir le mouvement de l’eau, nous font connaître le ‘poids Pu de J’hy-
drogène libre, c’est-à-dire de l'hydrogène qui sert à la pro-
duction de l’eaû mixte.
RUE Au sujet des Tableaux, de combustion, nous donuons le résumé suivant : KR Les substances | ont des moyennes quotidiennes ci-dessous pour la : pou les a) ._ Pentacentade Vingtades égales à variant fee Carbone alimentaire \ 38kgr. de 214-er. à 332 gr. |: Oxygène inspiratoire . 842 2666 = 11019 Gaz CO* exhalé HAT 786 /- 1218 Eau de combustion 382 275 "2464 | AE libre ee Arehs EU _18
éj jours, là moyenne quotidienne de Voxygène inspiré est LL
D'après ce ‘qui Drécèdes nous voyons que, pour les 500
NME STEAM | 842 gr.
4 fo à et comme 750 gr,
‘sont employés à faire le gaz carbonique o exhalé, il reste RQ :92 gr.
qui nous serviront à he l'eau mixte.
} : Si nous partons des Vs de Vierordt, nous voyons
qu’il indique \ |
/ ; on gr. Fe LA -\ pour U poids quotidien d'oxygène inspiré et comme, Sur Ce. ù Û poids ; | 7 \ #4 4 Ra \ ne 655 gr.
= J | / À - 4 { \ à à \ fl W (] \ s 15 s | | { \ | 7 x # f
en © À à 14
sont employés à faire les 900 gr. de CO° exhalé, il én reste
donc 89 gr.
qui serviront à faire l’eau mixte.
Ainsi done, les 500 jours trouvent É 92 gr.
d'oxygène inspiratoire pour faire l’eau mixte et Vierordt en
trouve ; | ; 89 gr.
Voilà évidemment une coïncidence vraiment bien cu
rieuse.
$ 2. — Mouvement de l’eau
Eau entrée. — Nous entendons ici par eau entrée : 1° l’eau ingérée par les boissons ; 2 ° l’eau contenue dans les aliments et 3° l’eau de combustion.
1° Eau des boissons. Dans l’eau de boisson, nous comprenons l’eau ingérée en nature et l’eau dérivant du vin à raison de 907 gr. d’eau par 1000 gr. de vin. Ç
Pour la période de 500 jours, la moyenne GEutenne: de l’eau de boisson est de
| 1644 gr. .
et pour les Vingtades, elle varie de \ À 1000 gr. à 2393 gr. ‘ 20, Hau des aliments. C’est l'eau renfermée dans les ali-
ments suivants :
Pain, Beurre Raisins et Fraises Pour les 500 Jones la moyenne, quotidienne de cette eau
a pour valeur 534 gr.
VA DUVAL; Lu AL
et pour les Vingtades, elle varie de pa À 200 gr. à 7198 gr.
3° Eau de combustion. C'est l’eau formée par la transfor-, mation où combustion des éléments nutritifs Albumine, Amidon, Sucre, Glucose, Graisse, Alcool Pour la période de 500 jours, la moyenne quotidienne est dés ) De DR PTE. k et pour les Vingtades, elle varie de \ 2759, à 464 gr.
Enfin, l'eau totale entrée qui n'est autre chose que la
. Somme des 3 eaux ci-dessus a une moyenne quotidienne
concernant les 500 jours égale à 3 ; 1 \ 2500 gr.
"et concernant les Vingtades, elle varie de
204286) à 3235 gr.
Au’sujet de la moyenne “quotidienne concernant les NARE:
tades, nous pouvons ajouter qu’il y a
+) 10 valeurs/au- dessus du minimunr et inférieures à 2500 gr.
GE valeurs comprises entre 2500 gr. et 3000 gr. et enfin
2 valetrs comprises entre 3009 gr. et le maximum.
G. Pouchet, Encyclopédie d Hygiène, ‘page 756, donne 3 litres d’eäu pour la ration alimentaire. | Be
Ch. Richet, D°° de Phfsiologie, Aliments, page à 304, iddique en nombre rond 3 litres d'eau comme ration alimentaire :
dont \) f # | 7 =: 4 1600 gr. en eau et boissons
et 1000 gr. d'eau associés aux aliments \ “ LUE : : Ë Mate * Le 400 gr. complémentaires seraient donc fournis par la
combustion de ces aliments. iQ
Dane
Nous allons mettre en regard les données de Ch. Richet et les résultats fournis par les 500 jours. | ! Ch. Richet 500 jours Eau de boisson. L . . 1600 gr. 1644 gr.
Eau des aliments . . 1 : 1000 » \ 584 1»
Eau de combustion . . | 400 » 382 »
Eau totale. . . 3000 gr. 2560 gr.
e Où voit, d’après cela, que la différence entre Ch. Richetet
les 500 Jours porte surtout sur l’eau renfermée dans les aliments ; mais il importe de remarquer que les 500 Jours. comportent une alimentation tout à fait spéciale et pourtàänt malgré cette alimentation spéciale, la moyenne quotidienne de l’eau de combustion est presque égale à celle que donne Ch. Richet. ne
Eau sortie. — Nous distinguerons comme eau. sortie : ! 1° l’eau sortie à l'état liquide ; 2° l’eau sortie à l’état de vapeur. | \ )
1° Eau sortie à Vétat liquide. Cette eau sé trouve dans les urines et dans les fèces et, d’après le Tableau N° 4, nous voyons que la moyenne quotidienne pour les 500 Jours est de AA PA:
1223 gr.
et que pour les Vingtades, elle varie de F À
770 gr. à 1720 gr.
2° L'eau qui sort à l’état de vapaur, sort par la peau et par
les poumons. Le caleul nous a montré que la moyenne quotidienne pour Ja période des 500 jours étoile de | 11842 gr: |
\ Pd
ge
ES
et que pour les Vingtades, elle variait de / 857 gr. à. 2362 gr.
3° enfin, l’eau sortie totale est la somme de l’eau sortie li-
quide et de l’eau sortie vapeur,c'est-à-dire la somme des deux
\eaux précédentes. La moyenne quotidienne pour la Penta-\
centade est de | 2564 gr.
et pour les Vingtades, elle varie de :
2064 gr. | À, à 3266 gr
En écrivant les eaux totales vingtadaires entrées et les
eaux totales vingtadaires sorties’ par ordre de grandeurs
croissantes, par exemple, on trouve un parallélisme tout à
fait remarquable.
Remarque. Nous venons au 2° de donner des moyennes
quotidiennes concernant les poids d’eau sortie à l'état de va-
peur. / TRS
Pour les 500 jours, la moyenne quotidienne donnée
dérive qu nombre 670831 gr.
trouvé au moyen de la formule LAPS = Des + Bus Do Cherchons maintenant pone les 500 jours, l'eau pulmonaire et cutanée comme ‘étant la différence entre l'eau totale sortie et l'eau sortie à l’état liquide.
L’eau totale sortie comprend :
/1° L'eau ingérée directement. . . 620056 gr.
2° L’eau renfermée dans les aliments. 468142. » 8 Deal Auf P CAL Mn 20760 4 L'eau de tite LR LR ET O LOU »
ce qui fait un total de. . : . 1282945 or.
L'eau sortie liquide dérive des urines et des fèces. î
Eau des urines( . . 550841 gr.
Eau des fèces. | ., 60485 ».
Total. . .. 611326 br.
La différence de ces deux totaux qui est 1989245 611326 — 670919 gr.
nous donne l’ eau pulmonaire et cutanée.
Les deux nombres 670831 et 670919; qui doivent être égaux théoriquement, ont une différence insignifiante et vraiment remarquable, dans le cas actuel. C’est, 1à, comme dans les 215 jours, une coïncidence tout à fait curieuse et due simplement au hasard.
Mais il en est autrement dés nombres figurant dans le Ta-
* bleau terminal que nous expliquons ci-dessous.
| ; Tableau terminal. — Nous rappelons que nous avons
calculé par les trois Procédés. pour chacune des 25- périodes vingtadaires ainsi que pour là période des 000 jours, les eaux ingestives et totales, entrées et sorties et aussi leurs différences. ni | PAS
Ces calculs nous ont permis d’établir un Tableau d’où nous extrayons le suivant que l'on peut considérer comme un résumé, etqui peuts’appeler Tableau terminal vérificateur de tousiles calculs ; car nous avons vu, Partie p., Chap. TX « Périodes alimentaires » que le calcul de l’eau venait en dernier lieu et qu'après ce calcul il nylerl avait plus aucun autre.
Cela posé, entrons dans quelques détails pour expliquer
ce Tableau vérificateur terminal.
; Considérons, d’une manière. générale, plusieurs périodes
/ consécutives, de durées égales ou nou, et dont nous reprédi sentons les DU ee de jours par | M; MAN Mes NU À Vars \
/ puis, pour chacune de ces petites périodes, calculons l’eau ingestive entrée, ensuite additionnons ensemble tous les ré
sultats et désignons la somme ainsi obtenue par
Â;je | 07 ” > à) TABLEAU TERMINAL À À HR | , / ss / A% PROCEDE : | S'PROCEDE : SE PROCEDE
mms | Rrirde J 25 | Frivde \ Jomines | Rricae
© | 4 des 1 des €4 25 Vinatade 500fours 125 Vouria He 500Ofrurs NS Vinetraes| 500 ous L Ô |
—- = 142268554926 86c1% 273 gglhr2742ch2ar28011297m6 1282904 et 230 28442 3031412304501423040 | É — 6046| — 6016 -#us:| RASE — SAS 3 !
1226193127 620712%929442792 631279113427 915 128922 a3passadgiase za 2821574282292123229 2 | — Gô5Q Décret gs FIDESE| 3140 F8 4% < ñ | 1 Le \ ; l k fn tr à 5 &-R=- 6090 | ausf-H=> 1890 log (r-H=-2442 ’ \ WN F2 & HT TE à ARDENNE ET — MOUVÉMENTDE L'EAU (4° ac & i A En second lieu, considérons la périodë unique dont la du rée, N jours, est égale à la somme dés durées de chacune des périodes Pie c’est-à-dire que l’on à { K nu + Na + Rs M EL a ni puis caleulons pour cette période unique le re de l’eau .° À .
ingestive entrée et désignons ce poids par | | ; BV à = ! "hs é L = fi { | e * Q #4 | de à Z ti É À
APONETT PEER
: nous avons
= D0 Es | x
Or, le poids de Peau ingestive entrée durant un certain nombre de jours à une Lee unique. à Donc, quelles que soient les valeurs particulières de ñ No N3 N, .….. là somme des {eaux ingestives entrées duraht toutes ces périodes partielles devra être égale à l’eau
ingestive entrée durant la période unique de N jours, c'est-
‘à-dire que les deux poids A;: et B;: doivent être égaux. ,
Aer Bie RE | , (1)
| On peut dire que l'un de ces résultats sert de vérification
à Pautre.” NU A / ÉÈ APPLICATION. — Dans le cas particulier qui nous occupe,
4 TRE ANR = ea en Male Mai 20 ni C At Ÿ = N == = 500 à
D’ après l'emploi du 1° Procédé de caleul, le Tableau ter- Rent nous donne pour la somme des 25 poids de l’eau in-
gestive entrée durant les 25 Vingtades!
Ai: = 1226855 gr.
et pour le poids de l’eau ingestive entrée durant la période
unique de 500 jours B;: — 1226866 gr.
Théoriquement, ilest vrai, les deux nombres A;- et B;: doi- ‘ventêtre rigoureusement égaux ; mais leur différence est si
\ faible dans le cas actuel, que l’on peut considérer ces résul-
tats comme étant \très remarquables, va les nombreux cal-
* culs sur lesquels ils reposent,
Le même raisonnemènt appliqué aux eaux ingestives sor- / \ ties nous donnerait l'égalité \ , As ==: Be (2)
sont égales à la différence.
LEE NPSE :
Li | Et, en retranchant (2) de (1), membres à membres, nous avons. . Re É Aj, —} Ajs — Bi: — Bs (3) De même, la sonsiéuon des eaux totales, nous donne-
rait l'égalité
Aye — As = Bye — Bis | (4).
Or, les 4 différences Aje — Ajs : Bi: — Bis % A4: — Ai “en Bi — By
d’après ce qui a été dit (Chap. X « Cent Jours >), sont
égales entre elles et dans le cas du. LS Procédé dé calcul, }
Etes
-des poids corporels terminal et initial.
Si maintenant nous regardons le Tableau terminal nous
voyons que les valeurs absolues de’ces 4 différences sont
réspectivement.
6046 6016 6050 6016 et que la différence P, — P; à pour valeur | ni 6020 Nous dirons encore ici que ces résultats peuvent être considérés comme remarquablement concordants vu les très
longs calculs sur lesquels ils reposent.
Ce que nous venons de dire et de constater concernant le
1°* Procédé de calcul, on peut le dire et le constater pour
chacun .des deux autres Procédés, avec. cette particularité
que les 4 différences des eaux doivent être égales à 0,48 ( P; — P; ) dans le 2° Procédé et à 0,522 (P,— P; ) dans le 8° Procédé:
CINQUIÈME PARTIE
= .TRIPLE DÉCADE SANS PAIN / RER ré ON Cette triple Décade sans pain commence le lundi & avril 1918 à 15 heures et finit le Mercredi 8 thai à 13 heures, et comprend 3 Décades bien distinctes au point de vue alimentaire. | | | | è | Nous diviserons l’étude de cette période en plusieurs ë paragraphes. | à 1 | $ 1 que nous intitulons « Notes de M. D. » et qui renferme certaines observations, réflexions, sensations, remarques de ! l’expérimentateur M. D. niais qui est dépourvu des valeurs | numériques servant aux calculs subséquents.
$ 2 Construction et Usage du Tableau (B) des Ingesta et \ des Excreta. l | | f | $ 3 Courbe et Variation du, poids corporel.
$ 4 Etude comparée des 3 Décades : albumiie, calories, (vin. "ROME $ 5 Conclusions. 4
908 4 re
$ 4. — Notes de M. D.
PET | É Re! D à 1° Décade. Le régime alimentaire durant cette Décadeia
été le suivant : | Vin, Eau, Sucre, Beurre, Pommes de terre, Œufs, Sel.
Mais le sel fut supprimé les premiers jours d’après Îles raisons que nous donnons ci-dessous. j ns
Au commencement de cette Décade, M. D. remarqua un PA léger œdème à ses deux jambes ; de plus, le. mober gauche était dur et douloureux spontanément. | :
: Q% la jambe gauche avait fait une phiébite 9 ans aupar A fravant, phlébite qui, grâce à des imprudences, avait amené : un repos forcé de plusieurs mois. M. D. rendu’ prudent et La : _ né désirant aucunement voir se renouveler doulur et immobilisation, se demanda quelle Robe bien être la cause du malaise ciidessus afin de pouvoir la supprimer. F1 Depuis 8 jours, M. D. était au régime ‘de tout le monde et ce régime succédait à un régime absolument privé de sel et qui avait duré cinq cents jours. N’était-ce pas le sel pris( } durant cette huitaine qui,amenant un'encombrement aqueux, ; était cause de-tout le mal? # PE 4 L’expérimentateur: admit cette hypothèse et supprima le ( sel. Durant les 3 premiers jours, il n’y eut pas de sel absorbé ; les œdèmes disparurent et le mollet gauche revint à son état normal. | | | Alors, en présence de cette amélioration, M. D. cerut pouvoir faire éntrer le sel dans son alimentation, mais en procédant par petites doses, Le 4° jour il en prit 7 gr. au ‘ déjeuner et 7 gr. au diner. Il continua à prendre -du sel les SEA : N°
Lie 2 500
jours suivants et arriva même à en absorber plus de 30 gr. par jour ; pourtant, il paraît nécessaire d'ajouter qu’à us
reprises différentes M. D. ressentit une légère douleur au
* x mollet gauche.
Le régime alimentaire de cette Décade donna complète satisfaction à M. D., ce qui n'avait pas lieu lors des dernières vingtades, surtout pour la 23° où durant 18 jours, il ingéra seulement.
Eau, Pain et Beurre.
2 Décade. Les aliménts furent
| Eau, Pommes de ère, _Sel. 6 Il est bon de dire que M. D. s'était proposé de ne prendre
durant cette Décade que deux aliments : k oi
Eau et‘Pommes de terre,
et c’est bien, en effet, ce qu’il fit aux trois premiers repas ;”
mais comme l’appétit,était plutôt, faible, M. D. pensa l'aug-
menter en ajoutant un peu de sel aux Pommes de terre. Le 4° repas fut donc avec sel et dès lors cet assaisonnement
figure sans interruption à chacun des deux repas quoti-
diens, durant les 18 jours complémentaires de la Triple
. Décade.
Le régime de cette Déssde qu’on peut. appeler tbe mentaire est très simple, très succinct et peut même. paraître tout à fait insuffisant, ce qui d’ailleurs est -bien
‘Pavis de l'expérimentateur, au point de vue sensation tout ‘au moins. Eneffet, M. D. était loin de se trouver très bien
de ce régime et même après avoir lutté jusquau 5° jour, il fut sur le point de labandonner ; mais la curiosité de lex périmentateur, peut- -être aussi un amour-propre “spécial, -
LA
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poussèrent M. D. à continuer son trio alimentaire jusqu’à la fin du 10° jour.
On pourrait, semble-t-il, donner à cette Décade aux Pommes de Terre le | nom de Décade affaiblissante : pour- ‘ tant M. D. ne se sentit jamais affaibli et à ce propos, nous croyons devoir rapporter le fait suivant qui parait montrer que les forces étaient conser vées.
-Le 6° jour, Mardi 23 avril, avant le déjeuner, M. D. ressent de légères douleurs stomacales et, malgré cela, après ce déjeuner il fait à vélo, sans descendre de bicyclette,
Paris (Batignolles) Versailles (Place d’Armes) et retour :
° soit en tout 40 km. DIE de côtes. 11 montait une bicy-
_clette développant 7 in.7 0 à plat et en descente, et 5 m. Fe däns les montées.
| = Aù ge jour, M. D. voit avec plaisir qu'il ny a plus que deux jours avant la fin de ce régime détesté qui, après chaque repas, lui donnait Ja sensation que quelque chose lui manquait. Ce ueliue chose, il ne pouvait le définir, mais ce qu'il y a de certain, c’est qu'après chat repas
il n’était nullement satisfait. |
Au 9° jour, nouvelles douleurs stomacales. LS
- Enfin, M. D, arrive au bout des 10 jours en poussant un soupir de soulagement, et pourtant il lui semblait que son. organisme: prenait. un peu l'habitude de ce régime très peu compliqué. ’ LR 3 Décade. Les aliments ingérés ont été Eau, Pommes de terre, Gruyère, Sel :
| Les trois derniers étaient absorbés simultanément, , AU premier repas, le gruyère fut mangé avec voracité et avec un plaisir extrême. A la fin de ce repas, M. D.n ‘avait
NES À
plus faim, n’avait plus besoin de rien ; en somme, il était
bien, ce qui-ne lui était pas arrivé depnis dix jours. Au denxième repas, M. D. se contente de
Eau, Pommes de terre, Sel
et laisse de côté le gruyère qui n'avait plus aucun attrait pour lui et il en conclut qu’au déjeuner son organisme en avait reçu la De ie Maximum dont il avait Peas pour cette première journée du nouveau régimé.
Dans les 9 jours suivants, le gruyère figure à chacun des repas et la dose quotidienne arrive à dépasser même le double de celle du 1% jour. Toujours Je gruyère fut ingéré
avec plaisir et grâce à lui, chaque repas fut un repas délicieux à la suite duquel l’état de bien- être de l a or
teur ne laissait rien à désirer.
Pourtant nous devon$ signaler la ao de vin du 4e jour. Ce 4° jour, mercredi 14 mai 1918, M.D, prit son Barèges hebdomadaire à la suite duquel il eut une soif de vin considérable. Ce fait d’ailleurs n'était pas douveau, ( car dans les périodes sans vin, M. D. eat ressenti plusieurs fois cette - soif le vin ‘après le bain. Mais ce jour-là, la soif de vin sub. sista encore, même après le diner durant lequel pourtant Veau n'avait pas fait défaut. C'était là, si l’on veut, une sensation plutôt désagréable, maisve fut d’ailleurs la seule de cette espèce sur les 20 repas de cette Décade qui, nous le répétons, ont proeure à M. D., malgré l'absence de vin, des sensations gustatives et de bien-être, absolument inconnues jusqu ’alors, dont il est très difficile de se faire une idée, dit-il, et que par suite nous n’essayerons aucunement de traduire.
EL HT
\ Cette 3° Décade devait être suivie d’une 4 Décade con-
prenant “ N Eau, Farines de légumineuses NÉ tout simplement ; par suite, beurre et sel devaient être {
absents. + Le 1°" repas fat uñ essai malheureux, car il amena inûigestion et peut-être intoxication A3 arrêtèrent tout net
l'expérience projetée.
AN __ $ 2. — Tableawdes Ingesta et des Exereta
À | | Ce Tableau (B) des Ingesta et des Excreta est établi, | comme nous l'avons expliqué au Chap. IX « Périodes alimentaires »,. d’après les Tabléaux journaliers (A) qui Qux-} mêmes sont basés sur les notes quotidiennes de l'expérimentateur M. D.
Ce tableau (B) comprend 3 parties qui correspondent à chacune des 3 Décades et contient pour chaque jour : Poids corporels, Ingesta, Excreta au a) Poids “rt — Les P. è. indiqués sont ceux qui v\ aut été pris, chaque notes à 13 heures dans 18e “conditfons suivantes : ê ee 1° avec la même baschie:
2° avec déduction du poids des vêtements : :
3° 15 heures après le dernier repas ; | ) DE RENE . après évacuation rectale quotidienne ; af ° après évaluation vésicale.
Chacun de ces poids réthplie deux rôles : d (x) celui de poids initial P; du jour qui RE :
% (8) celui de poids terminal P, du jour qui finit,
TABLEAU (B) et
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TRIPLE DÉCADE (8 AVRIL-7 MAI 1918) SANS PAIN
Les poids P; sont inscrits dans la 1'° colonne, à gauche ; et les poids P;, dans la dernière colonne, : c’est-à-dire à droite. | S En outre nous avons donné leur différence (P, — P;) pour chacun des 30 jours et inscritles valeurs de ces différences dans une colonne située entre les Ingesta à gauche
et les Excreta À droite. |
b) Ingesta. —— Pour la 1"° Décade, les ingesta comprennent les aliments suivants à j Vin Eau Sucre Beurre Pom.deter. Œufs ‘Sel
- dont les poids, en grammes, ont pour valeurs respectives
11170 10631: 1112 905 9043 - 5096 179 Pour la 2° Décade SET ER Eau Pommes de terre ‘ Sel 11810 0 CT 712610 130
Pour la 3: Décade Eau Pom. de terré Gruyèré Sel 13672 SOA 3349: \11, 7 1972
Dans la colonne de tache des Ingesta, marquée SOMMES, se trouve, pour chaque jour, la somme des ingesta quotidiens. :
Comme vérification du calcul concernant les ingesta, . Considérons un certain nombre de lignes, puis faisons la somme dés nombres contenus dans chaque. colonne et qui correspondent à ces lignes. Letotal des nombres de la colonne marqués SOMMES doit être égal au total des sommes de toutes les colonnes situées à sa droite et cette égalité doit avoir lieu quels que soient l'ordre et le nombre des lignes considérées. ares FRA FE
rificatrice des calculs : j ;
. Ou non;
A CRE TE AS NE À
ce) Excreta. ne Le excreta journaliers inscrits dans ce Tableau sont, comme pour les ingesta, ceux qui onteu lieu de ‘13 da.
a Les 3 excreta Urines Fèces ” Exec. gaz ont pour poids respectifs et ; À Fe 1'e Décade ve 1952€ -7,,2119 _ 13493 2 Décade }. 14470 V 1104 h. 13350- 3° Décade \ 13018 2087: 1113429
A droite des 3 nombres correspondant à chaque jour se troave leur somme quotidienne. J
La vérification des calculs se fait comme celle des Ingesta.
Nous,n’ avons pas jugé à propos de mettre pour les urines
et pour les fèces leur teneur en eau et en matières solides
car nous ne poussons pas les- calculs aussi loin que nous
l'avons fait pour les Décades et pour les Vingtades
De même, nous n'avons pas mis, afin. rue sur les lignes des poids corporels, la date des jours où ces poids ont. été pris. \
On remarquera que dans ce Tablea comme Nr ceux des Décades et des Vingtades, on peut appliquer la formule vé. / À 1 |
Sing LE PS Exe RS qué nous avons explides déjà et que l’on peut BORAIATIAOR
ainsi. /
'Hotstdéioes x lignes ho Goal uelcornques successives 8 1
d’un côté: Additionnons tous ie P; de ces PA avec ie | les nombres situés immédiatement à leur droite dans la colonne marquée SOM MES ; DUVAL, 20.
dr1800 22 +
d’un autre côté: Additionnons tous les P, de ces mêmes lignes avec tous lés nombres situés immédiatement à leur gauche dans la colonne
marquée SOMMES;
les deux résultats devront être des totaux égaux.
JA TR EMETES PS). } À
$ 3. — Courbè eùV ariation. du P. C.
Une chose qui frappe tout d’abord dans l'examen du Ta-
bleau (B), c'est la variation du Poids Gorparel indiquée dans
. Ja colonne P;-—- P, ; aussi avons- nous jugé à APE de représenter cette variation par une courbe.
Le point de départ est P; — 60500. La courbe part dé: ce:
- point pour descendre RREL les 3 premiers jours et arriver
à son premier minimum qui correspond à BC — 58800 en baisse de 1700 gr. pour les 3 jours. Fa La courbe monte ensuite constamment durant les six jours suivants pour atteindre son 1° maximum qui correspond à PB: 0. = 63850 avec une hausse de 5050 gr. Por ces six jours ; ; puis, la courbe redescend et, au bout du 20€ jour passé par so# 2° minimum correspondant AP. C. — — 59200
{ et présentant unë baisse de 4650'gr. sur le maximum précé-
dent. , e :
{ e / . Q si > à ä Éca A partir dé ce 2° so dla courbe remonte durant 8 jours et arrive à son 2% maximum correspondant à
PC. —=-60300 au bout du 28° jour. Durant les 2 2 derniers
jours, il y a descente puis montée compensatrice.
Nous allons maintenant chercher 2 exphauer. ces variations du P,C. | AS IR } \
an
pe Décade saus paiw.
de Lx Bari
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DECADEN
Le 1° jour, le travail est mul et les aliments ingérés Produisent, sans y comprendre les exlories du vin, 9 | 3362 calories et 96 gr. d’albumine D'après cela, on pense immédiatement que l’organisme va faire des économies et augmenter ses réserves alimentaires, cè qui se traduira par une augmentation du P. C.
Or, au lieu de cette augmentation attendue, on constate
une diminution de 600 gr. ; tout naturellement on est amené
à en chercher la cause. 4 :
Nous constatons qué les liquides ingérés, vin et eau, durant cette 454 JpUTREe ont un poids total de
‘poids entre les urines et les liquides ingérés, différence qui
. vaut 1277 gr. paraît à première vue, légitimer suffisamment
la ue de 600 gr' du. P. C. sans due cette baisse du ja Eh G. puisse, infirmer les conclusions cEgessus “concernant les réser ves alimentaires. x
Nous remarquons en outre que la quantité3543 gr. d’urines quotidiennes émises le 1° jour, surpasse la quantité des urines quotidiennes émises chacun des 9. autres jours de cette Décade et que ce surplus d’urines varie de 849 à 2693 gras
Alors se. pos ‘la ques tion : quelle peut bien être la cause d’une si grande quantité duifaés émises dès le premier jour ?
Nous constatons que les.urines émises le 1° jour se dé-:.
à composent “ins : :
1291 gr. de 13 h. à 23 h. ayant pour densité 1004 | 1676 gr. de 23h. à 7h. — —!: 21005
576gr.de Thà13h | | — 22"; 11008
_ “et que les urihes émises pèsent 3545 gr. La différence de
2 5082 ACL
Cela nous fait voir que ces urines ont une densité très fai-
ble, peu supérieure à -celle de l’eau, ce qui amène à dire que leur émission n’est autre chose , qu'une déshydratation.
D'un autre côté, comme le sel à été absent des ingesta, On pourra dire qu'il y a eu déchloruration.
La déchloruration de l’organisme amène la rupture dé PR isotonique ét le nouvel équilibre ne peut se pro- :duire que par perte d'eau, ce que l’on peut traduire par cette él
Déchloruration — Déshydratation
Les deux jours suivants pendant lesquels il n’y a pas de
sel ingéré et qui présentent une baisse du P. C;ne vien-!
nent-ils pas confirmer l'égalité ci-dessus ? | ne
je ‘ 7 : STEEL H nous faut mâintenant examiner les jours suivants
durant lesquels. il y a du sel ingéré et augmentation du P. C.' On peut, ou bien considérer chaque jour séparément.
ou bien comparer les jours sans sel avec les Jours où il ya
du sel ingéré, 4 Preñons ce dernier moyen et'comparons, par exemple, ja 1° jour qui n’ingère pas de sel avec le 5° jour qui ingère du
sel, et faisons cette comparaison sans tenir compte des a
ries du vin.
/ On a, concernant les nombres de
Calories Albutkine Travail pour le 1% jour 3362 | 96 0 km.
pour le 5° jour ‘2899 50 3 km.
: D’après ces nombres, on est porté à admettre que l'augmentation du P. C. est plus grande le 1° jour que le 5e jour, et pourtant cest le contraire qûe lon constate avec une
différence égale à 1670 gr. LE
En OS At Ten poids des Ing. liquides et des Urines 2266 3548. 22697 «7 1444 )
on voit que le 5°: jour ingère autant de liquides que le
1° done mais qu’il émet 2099 gr. d’urines en moins. Cette:
qui sont pour le 1° jour
qui sont pour le 5° jour
grande quantité durinesen moins on d'eau retenue en plus paraît être tout naturellement la cause de l'augmentation
du P. C. et comme cette rétention aqueuse coïntide avec
une ingestion de sel, on en conelt lutles rapports de cause à _:
‘effet. L’orgahisme a retènn cétte eau pour maintenir l'iso-
tonie des liquides ; il reçoit du sel, donc il lui faut ou rece- = à \ . L PLIS. 5 E. & ‘voir ou retenir la quantité d’eau corréspondante. Dans le
TABLEAU COMPARATIF
Uouns (CARing AgE a 1 3869 f'Bscabel 0
- [16° B899bo 047187
\ cas actuel, cest de l’eau que l’organisme retient et alors on est amené à dire NU ehloruration ! entraîne l’hydratation, , d'où la 26 ane
) Chlorration -< = “Hydratation égalité confirmée par la éomparaison du 1° jour avec le ;4° et aussi avec la moyenne des 6 jours de montée où il y a eu. 143 gr. de # on augmentation du P.C. égale à
5050. | ane F& Fe
Les données de ces comparaisons sont résumées dans le
Tableau ci-dessus. \
TI EER '
Ne
for Re 311 He l
Nous voyons bien quelques objections à faire à notre rai-
\ : ) Fe sonnemént : mais leur valeur nous/paraît tout à fait insuffi-
‘À sante pour démolir les deux égalités ci- dessus, ég ralités qui,
d’ailleurs, se trouvent confirmées par des observations faites par M. D. fin Mars 1919.
Si maintenant nous considérons le 11% jour,c'est-à-dire le
1e jour de la 2° Décade, nous constatons que le sel est absent
des ingesta et que la baisse du P. C. est de 1620 gr., ce qui
nous ämène à penser à la 1° égalité. Ex DE Mais nous devons faire observer. que cette baisse du E. C. po invoquer emoutre les causes suivañtes : f: 1° Le ip Ci AA Us “insuffisamment chaud ; 2 Les 20 km. à vélo et les 2 à pied ; À | 3° Enfin et surtout l'alimentation insuffisante, puisqu elle n’a produit que 1450 calories ’ GéuX e et 29 gr. d’albumine [E Cependant les 2668 gr. d’urines et les 1502 gr. d'ingesta - liquides nous RTE bien montrer l'influence de l’absence de sel sur la baisse du P.C, ét nous écrivons encore l'égalité. : 5 ne | pe Déchloruration = Désydratation 1 Le 15° jour, 5° jour de la 2 2* Décade, baisse de 970 gr. que
_rles données suivantes nous paraissent expliquer suffisan:
“ment. K : At
1012 calories ds EE L
à 20 gr. d'albunine minimum de la Décade é è 12 br. de sel !
1953 gr. d'urines ; Rs
‘ ** maximum de la Décade 1122 gr. d’eau ingérée/ 1
A la fin du 20° jour, dixième et. léer de la Déçade, le
Le
P. C. arrive. à 59200 qui est le 2° minimum, Ce 2° minimum est la terminaison d’une Décade très pauvre, insuffisante au point de vue alimentaire et cette insuffisance est rendue” plus évidente encore par la comparaison de cette 2° Décade à la prémière au cours de laquelle a lieu le 1° minimum. Pourtant, malgré'cette insuffisance nutritive, le 2° minimun* est supérieur au premier qui était de 58800. On peut en
CR
voir une des causes dans le sel. | À Avant le 1 minimum LOTPARERE se déchlorurait : donc se déshydratait et, par suite, perdait de son poids ; tandis ù que Mons le 2 minimum l'organisme restait: toujours chloruré et alors retenait de l'eau en conséquence. Cette eau conservée par l'organisme ne permettait pas au P. C. de baisser comme il l'avait fait dans là 1° Décade. — ependant, on peut bien affirmer que la baisse continuelle du P.C. dutant la 2° Décade est bien due à une. insuffi-
| sance mobi. insuffisance qui à été compensée en partie
par une perte de tissus corporels que, d’après une formule
employée, pous répartissons ainsi :, :
0,12 x 4300 — 516 gr. d’albumine
0,40 x 4300 — 1720 gr. de graisse.
048 << 4300 — 2064 gr. d'eau
Bang les deux dernières Décades nous remarquons que,
après vélo ou Barèges, Ja baisse du P. C. est inférieure de
beaucoup à celle qui se produit ordinairement ; ‘d’où nous
‘concluons à une très grande diminution dans ue
aqueuse. APT 4, Duräñt la dernière Décade, | l'augmentation du À ELA paraît résulter de la récupération d’une partie ne tissus
/ perdus Feat la Décade précédente.
AR TE 4 | Pour terminer ce paragraphe de la Variation du Lu GC; ‘il nous semble obligatoire d’ajouter ceci :
= Mercredi 8 mai, à 13 heures, PC. — 60250 ; le soir : indigestion avec évacuations rectale et buccale. Jeudi 9 mai, à 13 heures, P. C. == b4800, après Barèges le matin.
En 14 Heures, la de du P. O.a donc été de.
5450 gr. que M. D: met 8 jours à récupérer.
ÿ 4. — Comparaison des 3 Décades ’ l | \ 2e
5 1 | . Pour comparer les 3 Décades entre elles, nous AYONnS CONStruit plusieurs Tableaux afin de voir plus nettement des nombres permettant de tirer des CpRC RARE dont nous signalons lés suivantes
f* | 1° Variation du P,. C.
1" Décade, De 60500 à 3500. Augim. 3000
2e — 63500 à 59206. Din. 4300 5° — 59200 à 60250. Augm. 1050.
| { 2° Albumine. — Dans la 1 Décade, l'organisme reçoit
dès le 1° jour 96 gr. d’ albumine, puis descend à 38 et remonte à 110 avec une moyenne quotidienne de/83 gr.
Expérimentateur\dans } un état normal pl
Dans la 2° Décade, 1 l’albamine ingérée est teur einte, très restreinte même et ne dépend que des pommes de terre ingérées : le minimum. a été 20 gr.. le maximum 29 gr. et la
moyenne dhoidiense 25 gr. quantité pros faible. et à la- |
quelle n’est descendue aucune des périodes alimentaires précédentes.
, Expérimentateur détestant son régime
Dans la 3° Décade la quantité minimum 84 gr. a été celle du 1‘ jour ; elle a augmenté ensuite Dour atteindre 159 gr. et donner une moyenne quotidienne de 122 gr.
Expérimentateur dans un très bon état
D’ après ce qui précède et vu l’état si défectheux dans le-_
quel se ‘trouvait l’expérimentateur à la fin de chacun des
repas de la 2° Décade, nous nous croyons autorisé à con-
clure que le malaise de M. D. durant cette 2 Décade, avait /
pour causé le défaut d’albumine alimentaire ingérée, 2 — Entre deux périodes riches en albumine alimentaire s en trouve une qui, au contraire , en est très pauvre et alors on peut se demander si l'o organisme à passé d'une période à LE suivante sans gène, ni heurt, ni choc. | à ee La négative doratt S’ imposer, Car at commencement de la 2,ilya un malaise causé apparèemment par un manque . d’albumine etlan début de la 5, l'organisme refuse d’accepter de l’albuminé alimentaire qu'il ne sait plus utiliser. | Dérabpons les raisons de cette négative. (= Dès le commencement de la Déeade aux Pommes de terre
M, D. se sent mal de ce régime et à chaque repas, il lui
nanqué, dit-il, quelque. chose qu'il ne peut définir. (e quel qne Chose qui lui manque, nous n ‘hésitons uüllement à le dire : c’est l’albumine, car la quantité LS dans les pommes de terre est trop faible. 4 à
- Ainsi donc l organisme navait pas passé du régime de 15
1 Décade au régime de la 2° sans en. éprouver un certain ‘ choc. js ie
SE
régime auquel il était soumis ;
aussi résulter des faits suivants.
Concernant la fin de cette 2° Décade, M. D., malgré sa hâte d'enfavoir fini avec-le régime cs nous dit qil Jui semblait que son organisme avait pris un peu habitude du
et cette conclusion parale
Au 1‘ repas de là 3° Déeade, M. D.
et en ingérait 213 gr. tandis que le soir; au diner, il n’était
nullement attiré par Je gruyère qui lui inspirait plutôt de la
dos, aussi le res il complètement de côté et, pour ce dinef, trouva tout à fait sus ants les- 549 gr, dé pommes de terre qu il ingéra. AE
Ainsi nous pouvons dire que le 1° jour de cette Décade, l'org anismerefuse tout gruyère supplémentaire à 213 gr. et pourtant 6 jours plus tard, il en accepte facilement 463 gr.,
c'est-à-dire plus du double. [* à te
Nous pourrions, en considérant l'albumine DA tra-duire les faits ci-dessus de la manière suivante
Dans la Décade aux Pommes dé terte, l'organisme reçoit
une quantité moyenne SHPtnenne d’albumine égale à P5 DE:
BERidRement, on Jui en offre une quantité illimitée. Avec
très grand plaisir et volontairement, l’organisme en accepte )
84 gr., c’est-à-dire plus du triple de ce qu'on Jui en donnait
précédemment ; mais il refuse énergiquement toute quan:
tité supérieure à 84 gr, ét pourtant il en avait accepté ?
110 ge.le dernier jour de l, 1" Décade, ?
Dans les jours suivants ane reçoit quotidiennes
ment autant d’albumine quil en désire et il en “ccepte des
quantités qui vont en croissant, de sorté que, au bout de
6 jours, il ne se trouves nullement incommodé d’une quan-
_ tité double de celle ax ne pouvait dépasser le : x jour.
dévorait le gruyère
es
atteindre 3190 six jours après. ; .
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D'après ce que nous venons de dire, nous concluons que
, l'organisme n’a pu passer brusquement de peu d'albumine à
beaucoup d’albumine sans réagir; et il Iui à fallu quelques jours pour se tirer d’affaire avec le nouveau régime alimentaire qu’on lui imposait et/savoir utiliser les matériaux rénfermés dans les aliments ingérés.
D'ailleurs cette -conclusion s’accorde bien avec ce que l’on constate au sujet des calories ingérées. Dans taxa” Décade, la moyenne quotidienne est de 1261 calories. Le 1° jour de la 3° Décade,; le chiffre s'élève à 1982 pour augmenter et
| \ On peut remarquer que lalbumine ingérée durant la 2°
Décade, est le tiers de celle de la 1° et le cinquième de celle de la 3°.
pou les 3 Décades rénnies, il y a eu 2300 gr. d'albumine ingérée, soit une moyenne quotidienne de 77 gr. et comme le P. C. est parti de 60500 pour revenir à 60250, c’est-à-dire ; presque le même poids ; en considérant ce poids comme constant, on voit alors qu'il y a une pepe quotidienne de 18:,27 d’albuminè ingéréé par kg. de P. V.
Nous n'avons pas hésité à dire que l’albumine était la cause du bien-être que ressentait M. D. à chacun des repas de la 5° Décade ; Car cé bien-être était, de toute évidence, dû au gruyère ajouté à à l'alimentation, et comme le gruyère contient peancenp d'atbumine, nous avons été amené à ne considérer que cet élément que nous considérons comme étant la Conte du malaise de la 2e Décade, par suite de son absence etla cause, par sa présence, du bien-être de la 3°.
Mais le gruyère qui contient 29Q pour 0/00 d’albumine renferme aussi 300 pour 0/00 de graisse et cette ‘quantité
de graisse n’a-t-elle pas joué un très grand rôle dans celui que nous attribuons tout entier à l’albumine ?
Des expériences complémentaires paraissent nécessaires -
. 3° Calories. — Durant cette triple décade, le nombre total des calories ingérées, ’Sans y. compter celles du “vin, S eve à 6832069 ce ii fait une moyenne quotidienne de
j 2276 calories
Je minimum 1012 ayant eu lieu le 5° jour de la 2° Décade, et le maximun 3392 = APRES FE ES
Durant la 1" Décade, vin non compris, les calories varient de 2151 à 3392 pour arriver à une moyenne quotidienne de 2928 caleries. : à : Dans la 2e Décade, qui fut sans vin, elles voa d. 1012 à 1497 pour arriver à une moyenne den de “1261 calories. | HA
Dans la 3° Décade, qui fut également sans vin, elles va rient de 1989, 1° jour de cette Décade, à 3190, le 6° jour, et fournissent uné moyenne quotidienne de 2637 calories.
Dans la 1'° Décade et dans la 3°, on remarque que les calories quotidiennes de la fin sont supérieures à celles du commencement ; c'est là d’ailleurs une remarque que l’on peut faire sur/les Ingesta et qui en est une conséquence.
De ce qui précède, il résulte que les calories moyennes quotidiennes de la 1" Décade, sans y compter celles du | vin, sont supérieures à celles des deux autres Décades,
qu'elles valent plus du double de celles ‘de la seconde,
et qu’elles surpassent de 300 calories environ celles de la 3%.
Nous avons-comparé les calories des 4 premières Triades
des 2 premières Tétrades de la 3° Décade et les augmenta-
CABIS Le s
tions correspondantes du P. C. Les résultats, quoique cu-
‘rieux, nous paraissent inutiles à être signalés ici. | { r / /
4° Vin. — Nous voyons ‘apparaître le vin, dans la 1'- Décade, puis disparaître dans les deux saivantes et nous nous proposons de ne quélle a été son utilité au point. de vue alinrentaire.
Tout d’abord, nous constatons que M. D. qui pourtant aime bien le vin, dit se trouver très bien dans la $ Décade où il n’y a pas de vin et dont le régime se composait de :
Eau, Pommes de terre, Gruyère et Sel
et; à part la soif de vin éprouvée après le Barèges, nous en, concluons que M. D. n’a nullement souffert de l’absence d vin. Done, au point de vue sensa{ion, le vin n'aurait qu’une utilité très relative. : ‘
- Mais dans’la 1" Déeade le vin a-t-il eu quelque utilité par les calories qu il a apportées à l’organisme ?
La comparaison des 1'° et 3° Décades, lune avec vin et
’autre sans.vin, va nous donner quelques éclaircissements à
ce sujet. Nous ne parlons pas de la 2e Décade qui fut tout à.
fait anormale. . Had
Ve
Dans da 1re Décade, le DUO des. se ingérées est de 29281 calories, sans compter cellès du vin. Le
et de 35448 calories, en y comprenant celles < du vs,
avec un travail de 15 ei pédestres, \ Mn
et une Fnamentston du P. C.égale à à 3000 gr. ÿ ) Nous voyons que’dans le cas où Von compte les calories
du vin, on arrive à une moyenne quotidienne de 3545 calo-
lories. Ce nombre de calories quotidiennes, pour un travail
presque nul, nous in un nombre excessivemrént fort et!
à He — 319 — | À k KO y VA | , nous sommes bien tenté d'admettre que les calories ingérées sont très loin d’avoir été toutes utilisées. C’est d'ailleurs la conclusion à laquelle nous arrivons par -la OR pArAIRON des 1" et 3° Décades. 7 * Dans la 3° Décade, où il n’y a pas de vin, 1e nômbre des calories inSbrées est de :
26373 calories avec un travail-de 24 km. pédestres et 70, km. à vélo et une augmentation u P. C. égale à 1050 gr.
Nous sommes dont; pour ébacune de ces Décades, en
A 4 8 È présence de-3 choses : PNR
- Calories ingérées, “Travail produit, En, du À Ci dont'les deux dernières sontsous la dépendance de. la pr'emière., . 0 k
Dans la 3° Décade, le travail est sfpériur à celui de la
E A0 nous constatons que les 8 premiers: Jours de la 3° Décédé, comportent un trayail égal à celui des 10 jours- de la 1° et que le supplémént de travail de la 3°-est dû à la sortie Geo pédestre du- 9° jour. Nous constatons en outre que, durant les 9° et 10: jours de la. 3 Décade il y eut un nom bre de calories ingérées supérieur à la moyenne, des 4 jours précédents, où cependant il y a eu une augmentation du P. C.; d'ailleurs, cette ingestion supplémentaire de calories parait une conséquence naturelle du travail effectué. ,
Pour cès raisons, nous laisserons de côté les 2 derniers
Jours de la 3° Décade et nous ne nous occuperons que des-5
prémiers durant lesquels le travail effectué a été égal à celui ak 1 et/ Anoitation du P, C. égale à 1050 gr.
Les 4 premiers jours de la 3° Décade, ayant él poids COTporel coustant, nous considérerons les calories ingérées du-
\ f PA " \ {
AK
rant ces 4 jours comme représentant là ration d'entretien,
soit alors L 9434 calories
= Dans les 4 jours suivants, le P. O. augmente de 1050 gr.;
mais les calories ingérées augmentent aussi et valent
10798 calories |
Alors, nous disons 1050 £gT. d’ Carnet bo du P.C, ont
FE s
Der un supplément de £ | } 1364 Calories.
En faisant lanplication de ce qui précède à la Le Décade =
—on dira :
Puisque pour 4! jours, nous considérons le nombre 9434 calories\çomme représentant les calories d'entretien ; pour 10 jours le nombre des calories d'entretien serait de
RE 23585 calories # D'un autre côté, uné augmentation «du P, C. de 1050 gr. nécessitant 1364 calories, une augm.' du P. C. égale à 3000 gr. nécessitera (it Î ï 3897 calories Par suite, le nombre de calories nécessaire pour cette 1re Décade sera de “nt 23585 L 3897 — 27482 calories Or, durant cette 1'° Décade, il à été ingéré
29281 calories sans y compter celles dw vin. Donc, même. sans le vin, “ ” calories ingérées ont été supérieures au besoin! Nous sommes donc amené à, conclure que les calories du vin ont été inutiles ou inutilisées. Ainsi} durant cette Décade, que l’on peut appeler Dore au repos, le vin a été
Se HAN EE ITA À
inutile au point|de vue alimentaire et on peut, dans lé cas
‘ tuel, lui donner le nom d’aliment de luxe. Cette dernière
: : dénomination paraît d'autant mieux légitimée que nous COns-
tatons plus d'un litre de vin quotidien ingéré avec un tra-
vail journalier inférieur à 2 km. pédestres. Fe
Le raisonnement ci- dus concernant le vin nous paraît lé meilleur de ceux que nous avons faits. & | En résumé, si nou$ tenons compte de ce qui précède, nous pourrons dire au sujet de cette triple Décade, que l’alimentation de la 11° Décade fut plus que suffisante, elle fut riche et même luxueuse NA et È celle de ne 2e fut insuffisante, pauvre, misérable ; ; _cellé de la 3° fut suffisante et même agréable. , Nous pourrions ajouter, en outre que les prix de revient sont proportionnels aux nombres 22, 2 cet. 18,
Î SEE TR lise, 1 : 9 4
) / j ' Ka Î L \,
° $5. — Conclusions
Comme conclusions de cette triple Dévade nous formulerous les suivantes :
1° Le sel a joué un rôle dans V’hydratation et ie Ja déshydratation de l'organisme. |
2° Le vin ne paraît pas avoir été utile au point de vue ‘alimentaire dans la 1° Décade et son absence dans la 3° n’a pas empêché un état'euphorique excellent.
3° Le défaut d’albumine ingérée se traduit par 4) unimalaise chez le sujet qui èn est privé ot par b) une diminution du P. C. | |
DEVAL
Î (re: F
de'P.C. est estimée à 1 8° 27.
49 La présence d’albumine ingérée, se traduit dans cér-
taines conditions par les 2 2 phénomènes inverses.
Ces deux dernières propositions résultent des deux sui-’
vantes. =
5° Le To ne des Pommes de terre dus comme très insuffisant. ;
6° Le régime Pommes de terre, Gruyère et Sel parait excellent, x à
7° L'organisme se plie aux conséquences du régime et sous l'influence du, besoin peut arriver, non brusquement,
mais dans l’espace de quelques jours à in gérer des quantités
d albumine variant du simple au sextuple etdes calories Va:
riant du simple au triple et cela dans les mêmes conditions
de travail.
8° La moyenne quotidienne des calories ingérées durant.
ces 30 jours d’éxpérience peut être évaluée à 2300 calories. . ass
9° La moyenne quotidienne de l’albumine ingérée par Kg *
10° Elasticité aqueuse diminuée durant les 2 dernières Décadéss 2 EAU ve RES N
} se | ; 4 l
SIXIÈME PARTIE t
D #17" RERIODES TERMINALES
‘00 oc ne dar Baea-" | Cette 6° Partie comprend les 2 Périodes terminales
g ! HN et Repos. |
| La période de pra val eut lieu en 1919,du Dianché 17 | Août à 13 heurès au Mardi 16 Septembre à 13 heures. Elle | Er
est appelée Prentadd terrassière à cause des travaux de ter-
Ê k | / rassement effectués durant les 30 jours de cette période. Ces travaux exécutés avec un double maximum de tOMpA et
Rrton d'effort ont consisté à remuer la terré arable, à creuser des
fossés dont lun deux dans une roche très dure de plus de 2 mètres d'épaisseur! dt à à en amonceler les décombres.
À RO its de Repos eut lieu du Dimanche 7 Décembre
1919 à 12 heures au Mardi 6 Janvier 19 20. Ÿ 12 heures. Sa
dorée fut également de 30'jours He eue fois, un maxi
Fate | num qui devait porter sur le repos.
L° alimentation a été la même durant ( ces 2 périodes.
ENT L À
CHAPITREI il TRENTADE TERRASSIÈRE EN k . Ur : | i
Ÿ CEA EN
(El
ÿ CE EME 2 « Se On peut évaluer aiñsi la durée du travail extérieur : - 223 heures pour les travaux de nie
lg heures poar les sorties Dés : . FH
. 9 heures pour lés sortiès fr chètes.s id ) =
soit 240 heures detravail. :, : | j Le sommeil ést évalué à 200 BÇHT PTS AC
Les aliments iügérés sont céux du quatuor aliméntaire
cycliste ds Vin Eau Pain Sucre
‘avec les poids | 21381 46345 11963 8818 {es données noûs perméttent, à aide du Tableau (1), de
construire le Tableau (CS &
Matières minérales. — Ce Tableau ( (C) nous donne pour les matières minérales ingérées : pain 72 gr., vin 6#gr., ce quifait 136 gr. pour ies cg. jours soit une moyenne quoti-" dienne de | | CA
a “Ag 587 Le NE Afin de pouvoir continuer nos calculs, il nous faut con- |
NY
. sidérer les 3 points suivants : a) P. C. ; b) urines ; c) tèces:
a) P. C. Le at corporel à Aion de 69150 — 62400 — 6750 gr. EVE NS que ous avons été amené, par comparaison des deux
mn
‘quinzaines, à partager tout d’abord en 2 2 parties, Savoir : 2250 gr. d’eau et 4500 gr. de tissu corporel. D’après cela, cette diminution comprend donc L 540 gr. d' albumine - ob 1800 gr. de graisse 4410 gr. d’ eau | SA Le poids corporel moyen. brut cette irentade, calculé _ après la 4° Méthode, “est de 64407 gr
; b) Urines. Le patds des urines est de 18737 gr. et comme elles sont très denses en général,on peut supposer ‘une denf° gité moyenne de 1020 et admettre \ HONTE / wi Le 18000 gr. d’eau | L KE 7137 gr. de Mat. solides.
c) Fèces. Nous admettons que ces fèces renferment en _j ,,° moyenne 75 0/0 d’eau ce qui donne | f REA sr) 1620 gr. d’eau 4 | A 540 gr. de Mat. solides et nous considérons ces matières solides comrre venant de l’amidor du tait \
D'après cela, la diminution du P.C.'et/ le \ Tableau (C),
ous aurons comme poids des éléments combustibles parues,
© Aïlbumine 837 L 540 — 1377 gr:
» Amidon, 16221 — 546 — 5681 »
PC
Eu (PE Véidre 0 4794 D NN SORA PNR 7 Graisé 108 + 1800 — 1908» :
Lé : <- h >: À = | \ | } : \
Alcool! © 1497 CE VI MSA
LE < : Albumine, — Comme nous avons 1377 gr. dalbumine
complètement brülés, nous en concluons que la moyenne
Got rEURS d’albumine utilisée par kg. moyen corporel à
pour valeur
Calories, — Les calories ingérées augmentées de celles qui dérivent du P.C. nous donnent une moyenne. quoti-° dienne de VU pes UE à " | 3318 calôries b Les calories utilisées calculées d'après les éléments com-
bustibles brûlés ci-dessus nous donnent comme moyenne
quotidienne cs ‘ EN LL 18248 caloriess +7 ; D’après le Tableau (Y) les éléments combustibles brû- ë lés nous donnent pour ! Po He me les poids respectifs 28461 SAT: 13949 qui nous permettent de ue la valeur du quotient respi- | ratoire et le poids de Veau pulmonaire et Cataée Ki a) Le Q R. a pour valeur 0,8908 re :
b} Le poids de l’eau pulmonaire et cutanée nous est donné
par la différence De ù il
(46345 +. 28639 + 4410 + 3 13239) (1 $000 es 3620).
Ingérée Aliments \P. C. Combustion Urines : Fèces c'est- à-dire 68013 gr. é
dont la moyenne quotienme est de
il + Vie, 2 14 quantité de vin to n’a jamais été limitée ; |
: sa moyénne quotidienne a été de 713 gr. ; sa consommation
| journalière atteint son maximum 1039 gr. lé 5° jour Cet son minimum 543 2e le Di Jour,
j \ "2967 gr. “# Lo \
#1 MS P\897 1 Le témoignage de l’expérimentateur, l'examen des ali- . ments ingérés et du travail effectué nous amènent, tout en tenant oUpee de la diminution du P. œ, à cette conclu-
_Sion que, durant cette Trentade terrassière le vin à été utile
par ses calories et on peut dire a ila joué le double rôle de
condiment et d’aliment, |
# $ ; 5 / "N # nl V d : G: ÿ | ‘ B: { | / ET ss 1 4 = — # A ÿ { l Que 4 À !
y cg À % 1 y !
\ l & At « \ ’ AE À FAT { 4 À x" k ” | PS ! l « { ji EE | f ; LS | D Vs ÿ \ 6 7 At à d V4
CHAPITRE III
+ TRENTADE AU REPOS Durant cette période les aliments ele
; Vin. Eau
Pain, ont pour poids 17085 37716
qui nous permettent, d’après le Tableau (I) de construire le
Tableau (C) d'où nous extrayons.
Matières minérales. — Vin 51 gr.; Pain 117 gr.
soit 168 gr. pour les 30 j Jours, c’est-à-dire une moyennæ#quo- _ tidiénne de |
\ 5 &: 6 Examinons maintenant les 3 points suivants
a) P. C. Le poids corporel part-de 71 kg. décroît puis remonte pour atteindre 71 kg à la dernière pesée.
| Le poids corporel moyen, calculé d’après la 4° Méthode, at de 70223 gr. | | e VE
5 Urines, d’après ds poids et ci Et sue rente maient
Le 40031 Fe deah 1121 gr,de Mat. solides }
se
Sucre -
Fe valeurs
Fee DALOURR
to} {
e) Fèces d’après les poids et les dessications, elles
_renfermaient LE
PEU 2919 GX d'eau.) F 606 gr. de Mat. solides e
D° après -€e qui précède, de Tableau ( (©) et la Méthode
202 F. P. nous avons pour les éléments combustibles brûlés les poids suivants : A D PS : 4
Albumine Amidon Sucre (Graisse Alcool
APN MU 2 V6) 16l. 106
et pour le quotient d'utilisation la valeur 0,9425. He ;
î ; L C4 É A L ue : Ye Se À . Albumine. -— L’albumine ingérée a pour moyenne quoti-
dienne par kg moyen corporel F5 2 1365 :/(30 x 102) or. à
L’albumine utilisée à pour moy. quot. par kg corporel
LI
2881 calories.
Les éléments ‘combustibles \brûlés nous permettent de construire le Tableau (E) des combustions périodaires d'où nôus tirons pour PEN. Mur pe! l 247161 32179 1 7642 qui nous dounent le moyen de calculer
La valeur 0, ue du quotient respiratoire ; ch
(ne AL LEP
29 l’eau pulmonaire et cutanée (37716 + 22418 + 7641) — (40031 + 2919) — 24825 gr
. Ingérée Alim. Comb. Urines Fèces 2 \ 2 } dont la moy. quot. est de 827 gr.
Conparaiion — Concernant le régime TANT
es dirons que M. D. a été fort surpris ‘den ’avoir jamais, au cours des 30 jours de sa période terrassière, éprouvé le moiñdre désir de manger comme tout le monde ainsi que cela lui était arrivé sur la fin de sa Vipgtade cycliste. Mais son étonnement à été porté surtout au maximum par la Trentade au repos qui s’est contentée, sans protestation bien marquée,du même rég ime que sa dévancière, régimeque M. D. ne supposait acceptable que pour quelques jours seulement. La différence de travailfentre ces deux ‘Trentades est considérable et cela ne se manifeste pas dans Ja différence des calories titsées. La cause peut en être dué aux calories de l'alcool indûment, comptées dans la période de repos; . si donc nous supprimons ces calories nous! obtenons une moy. quot. de | | é 2600 éalories ce qui semble beaucoup plus rationnel.
| Nous avons calculé les rapports des moy. quot. de même espèce en prenant pour nüumérateurs les nombres qui correspondent : àla Trentade terrassière. Voici quelques résultats : s Pour les aliments ingérés “ Min : |, Éau Sucre | Ne ces tapports valent de Mn ee 9 LIBRE Pour les calories utilisées ce rapport est de 1.25 Sa Pour les eaux pulmonaires et cutanées, le rapport des . deux périodes terminales est presque égal à celui. des deux À périodes primitives. ie
CONCLUSIONS" nc
« È \ cn 9 :
Pur : ne | { \
ÉT Et f
ï cède, nous n’en re endrons que quelqnes-un g seulement en
ji posée avant la Décadé cycliste 1904.
Nous rappelons que cette FRE était la suivante : : Le
9 | régime alimentaire. 4 u Vel / | | Vin) : Eau, ‘ Pain, * Sucre ‘serayt-il suffisant durant 10 jours de voyage à. bicyclette ? “ fl \- Oui, ce régime. à été suffisant et nous avons vu que, ? quoique non obligatoire au retour, il fut repris tout naturel- Ne | _Jement dé préférence à tout autre.
1. 4 -.Nous le voyons également” suffisant dans la Vingtade UNS cycliste 1916, dans la Trentade terrassière 1919 et même nn dans la période finale : la Trentade au repos. : nn RE _Cé régime, que dé fois ne s'est-il pas imposé, après. 1904, qu V5. A yE suite de très longues courses À PiCYCIOtÉS sans nourri-
FR ture ét avec un effort Inaximum.
x à Cé régime apparaît doné comme un régime alimentaire
pee! : | ENT Des différeutes conclusions renférmées dans ce qui pré- À | À |
: commençant par | celle qui résulte de la réponse à à la question
_susdit,
LE 830 SN NT
excellent, sinon le meilleur, qui convient à la suite d’un travail tout à fait excessif. (1).
Nous allons maintenant examiner quel est erôle de «cha-
‘eun des 4 aliments qui constitueñt le régime alimentaire
Vin.
Dès la Décade cycliste 1904, M. D:concluait qué le vin est un aliment, caril estimait qu'avec le pain set le sucre, le vin lui avait donné des forces pour aecomplir son
voyage ; cette conelusion, il Va maïntenue pour la Vingtade | cycliste 1916 et pour la Trentade terrassière 1919, périodes
durant lesquelles le travail avait été poussé au maximum.
Si, maintenant, Lu considérons les chiffres; Fe voyons
que dans les 3 Périodes de travail ci- -dessus indiquées, les
À calories du vin ne paraissent”. pas pouvoir être supprimées
des calories utilisées à cause du travail éffectué, ce qui vient confirmer les conclusions de M. D. \
Mais, siles’ calories du vin s s'imposent comme ‘ayant été
utiles dans les-3 Périgdes de travail Sus-indiquées, il, n’en Le
est pas ainsi dans toutes les périodes où le vin a été con- : | Le
|sommé comme nous l’ avons vu par Pétude précédente.
En admettant même l'utilité du vin sans restriction au-
cune, cette ut ilité ne prouverait pas que le vin est indispen- -
‘ eu) 53 sable, comme certaines personnes le soutiennent. — || D - À ces personnes, nous citerions les observations de M. D. : LA \ É avant, 1904, ses expériences postérieures à cette date et
NS { (l ri
(1) On admetira bien que À régime, ayant été sotsant(bout M. D.sera suffisant en général ; mais de ce qu’il a été le meilleur pouf M. D., dans les conditions indiquées, il n’en résulte aucunement que dans les mêmes conditions, il! doive être le meilleur. peur n'importe quelle persons
/ EN
LA
Lg 7 7
blues dans les 2°, 3°, 4° et 5° P Parties de cétte thèse, "observations et Le qui montrent que, non seulement le vin n’est pas. intlispensable, mais qu'on peut se déshabituer d’en boire même quand 6n l'aime bien. De plus,
les sortiés à bicy clette de 80 à 100 km. sans nourriture at.
surtout la nie sortie de l’année, Paris Port-Royal et re- |:
tour, exécutées durant la période des 791 jours consécutifs
sans vin, ni viande, ne font: elles pas voir que-le vin n ‘pst -12es l'aliment du travail comme le prétendent certains mi- © lieux. | ; a ed (I 4 Ainsi donc le vin n 'est pas indispensable, pas plus d’ail-" leurs que one aûtre boisson fermentée ou alcoolique et on. peut parfajtement s’habituer à l’eau comme boisson et fournir la même quantité de travail avec RD PARENT une alimentation convenable et suffisante. Nas
ÿ \ Est-ce à dire qu ’il faille condamner l'usage du vin? Nous
\ C3 « — 0 ne le pensons pement Le vin a, ou peut avoir, dans-
de bien nombreux Cas, ul e utilité réelle et incontestable quand il est ingéré ‘en: quantité modérée, utilité au double
point de vue : condiment ‘et aliment ; car le vin n’est pas
seulement une solution alcoolique très étendue d’eau.
La rtion quotidienne d’un demi-litre, c. à d, un quart Aeïlitre à ‘chaque repas parait suffisante, cebte ration pouvant s'élever à un litre chez le travailleur ‘at même atteiudrei deux litres dans des. cas tout à fait exceptionnels de longs ot très pénib! es travaux quotidiens. ‘ !
Eau.) Le rôle utile et indispensable de l’eau se conçoit
! facilement quand on voit, dans la Décade cycliste 1904,
une moyenne gaongienns de 4 kg: d’ eau soïtie par la peau et par les | TR ELA
SU
NAMIBIE X ÿ
L'organisme qui a perdu une quantité d’eau! trop considérable n’a plus le ressort suffisant pour faire le travail demandé, l'équilibre aqueux x est rompuet il faut de toute nécessité, fournir à l’organisme une, certaine quantité ae pour lui AD de continuer le'travail. |
Lors de ses expériences de 150 km. à à bicyclette, M. D., qui se servait de kola, avait constaté que là rupture de cet + avait lieu à la suite MN ULCE perte d’eau variant de
à 6 ke. | |
> Pain. u Le pain durant la Décade cycliste à été. un ‘aliment absolument indispensable car itétait là seule source extérieure d’albumine où puisaït Hors RS
D'ailleurs, nous constatons que, à peu Iprès seul des ali -ments ingérés durant les périodes alimentaires, le pain $ était celui, qui fournissait l’albumine nécessaire à l’orga-
nisme. à | PS
x L'utilité du pain est également très grande par les calo-
TA
ries qu'il fournit et qui Parois de ane 3000 calories par
kg. de pain.
} _ Sucre. — Comme nous l'avons dit précédemment, let sucre apparut à M. D..en 1903 comme étant un aliment excellent pour rétablir les forces perdues par une longue ‘et |
épuisañte course à bicyelette. e
La sortie cycliste 1904 par son aller qui dura 10 jours et surtout par son retour, vint confirmer cetté conclusion dang ; l'esprit de M. D., conclusion qui fut confirmée encore et . même renforcée mhintes et maintes fois par la suite. |
Si maintenant nuus ‘considérons 1es calories : “apportées
APT $ À
Go
# Nr Nr LUNETTES
par le sucre, nous voyons que lors de la Décade, cycliste
1904, la moyenne quotidienne était de ie
HS H9 00 -— 1464 TS
Cet apport considér able de calories” montre donc bien, à
son tour, l'utilité alimentaire du sucre.
Cette utilité est encore rendue plus évidente par la Ving pair
tade cycliste 1916 durant laquelle la Moyenne quotidienne du
‘sucre surpassait d’ehviron 50 gr. celle du pain et es À
| ADDX AA 1764 calories:
-/ qu’il fournit à l’organisme une quantité très ‘appréciable de
Mais ce que nous ne pouvons traduire en chiffres, ce sont
. les impressions, les sensations ressenties par M. D. et qui
amenaient ses conclusions. .
Pourquoi, depuis 1903,attribue-t-il au sucre la plus grande
_ partie des excellents effets Re par le quatuor alimentaire. | PU 6 ls Vin, Eau, Pain, , Sucre ?
Parce que as les années antérieures à 1903, le trio ali-
mentaire A Vin, :: Eau, Pain \
“ 4 qui était employé,dans les mêmes conditions de fatigue et
d’épuisement, ne lui avait jamais procuré les bienfaisants Ro obtenus à la suite de l’usage du quatuor: alimen-
taire ; d'où est résultée cétte conclusion : le sucre est, par . eæcellence, l'aliment réparateur des forces PES par un travail prolongé et excessif.
Partant de là, nous voudrions voir tous ve dietons ef
"NS YREE du vin, remplacés par celui: “ci : | 1 l |
Dans toutes les autres périodes où figure le sucre, on voit
ve
Re
« L'aliment du travail h’estipas le vin, mais le sucre » dictoh qui, répandu, vulgarisé et observé, aurait plus dun
avantage, Comme on le conçoit très bien. ALES
_ Quant à la consommation habituelle et journalière du
sucre, elle dépend évidemment de plusieurs conditions. Eu ,
tous cas, on peut dire qu’il importe de tenir un très grand
compte de l’appétence-de l'organisme pour cette substance ; car, eh passant outre, on “s'expose à des accideñts, parmi lesquèls la glycosurie alimentaire, comme cela est ; arrivé à M'D.en 1907. 12 |
Se Î
Sel marin —— Le sel RE qu'une partie de matières ; minér ales ingérées et nous avons vu que la moyenne quotidienne de ces dernières était de 8 gr. te la période des 500 jours. Cette moyenne quotidienne, nous la trouvons :
inférieure À 8 gr. pour la période des 215 jours, pour la.
\Vingtade cyeliste et” pour chacune des deux Trentades
terminales. La moyenne quotidienne du sel ingéré ne sur- =
passerait donc pas le tiers de la ration ane par: les DURE
anciens Auteurs. ' \ \
En tout cas, il semble PAS que l’on pourr rait énoncer cette proposition Ÿ la nourriture ordinaire Pie toujours _assez de sel pour les besoins de l'organisme.
\ ” x Î Li
Calories. — Nous constatons une très grande variation, dans la moyenne quotidienne des calories concernant nos diverses périodes alimentaires. Ainsi nous voyons cette. à ‘moyenne D RRAEtRS des calories utilisées dépasser
4400 galories ;
<a 4 | di ve (
“ a \ ‘ | î ë N | ee RS NA Le. ; (Nas , r dans la Décade cyeliste 1904, et nous Er voyons dèscendre \ ; à 2200 calories P et même-auxlessous dur: ant certaines périodes sans travail ; » il y a donc une variation du simpl eau double. 2 6 FA a. 4 A o Albumine. — Dans 1e Dictionnaire de Physiologie de Charles Richet « Aliments » page 358, on lib ceci : = «Nous nous arrêterons donc à la proportion de 1 gramme _d'albamine par kg de poids! corporel pour représenter jus: PS qu'à nouvel ordre, la quantité d’albumine qui doit être ingérée dans Ja ration quotidienne ».
‘I paraît donc très intéressant, à ce sujet,'de voir ce que ; \ nous donnent les périodes alimentaires dépourvues de lait ; à | et de fromage. | VAN he Nous avobs va, dans Ia 2e Rartie,une réunion de Roots renfermant 235 jours qui se trouvait confirmer la proposition ci-dessus, Ÿ > : on Dans la 3° Partie : 215 jours consécutifs sans aides « dont 191 sans vin, nous donnent | fe Lo er 75 CU et dans la Vingtade cycliste qui suit, noùs avens trouvé À CE UE TL ER ! ‘à ] La L \ iPens; la 4* Partie: 500 jours consécutifs sans viande LS “nous donnent US | ‘ 0 8 67 | | \ Dans les 2 Périodes terminales : Trentade terrassière eb Î || “Trentade au repos, nous trouvons #4 AL 06271 et: O8" 65 | ï AGEN “Ainsj, d’après ces périodes de . A ] 4 | YA | 20, / 30, : 215 -et:500 JOUTs : A
EA 888 EM
nous trouvons une moyenne quotidienne d’albumine valantenviron les tros quarts de celle qu’indique Charles Richet (1)-
Nous pensons, d’après les résultats ci-dessus que lPalimentation ordinaire renferme plus d’albumine qu'il ren
faut pour les besoins de lorganisme.
. Viande. — Nous constatons que dans lés périodes alimentaires de M. DE à part quelques jours en 1904-1 905, la viande-fait absolument défaut.
, En 1916; nous voyons 215 jours conséeutifs sans viande dont 191 sans vin, puis la V ingtade cycliste. \
En 1916-1917-1918, nous ÉOUTUuS Ja grande période de 500 jours consécutifs sans viande,
Ensuite viennent: la Triple Décade sans Rue la Trentade terrassière et enfin, la Trentade au repos. EN
Ce régime sas ont n'est pes complètement végétarien
puisqu'il renferme Beurre ou Gruyère durant certaines.
Pare è L: NUE RS -- périodes; mais durant les Périodes cyclistes et. les deux der-
nières Trentades, il à été absolument et pour ainsi dire, obligatoirement végétari ivn. | FAR RES |
De ce que M. D. à pu, sans aucune gêne et naturellement, suivre un régime complètement dépourvu dé viande, ils n’en résulte pas que chacun pourrait en faire autant EE les mêmes conditions; mais le cas particulier dont il s'agit nepro= teste-t-il pas énergiquemont contre la proposition suivante :
(1) Au dernier moment, par communication verbale, nous apprenons ceci : En 1895, tous les physiologistes-étaient tombés d'accord sur le : chiffre 1 gr: 25 que M. Ch. Richet trouvait trop élevé et c’est pourquoi il a mis 1 gr'-dans son «Dictionnaire de Physiologie
Depuis cette époque, les travaux personnels de M. Ch. Richet et de:
très nombreux physiologistes ont montré que le chiffre o er 75 d’albu” mine était suffisant,
très nombreuses personnes. ‘ /
- très relative. MR
“ambiante.
« I1 me faut de la viande tous les jours, car sans cela je
ne pourrais pas travailler » ; proposition : formulée par de
Température des aliments, —- Durant toutes les périodes alimentaires de M. D. qui sont sans viande, les aliments ingérés étaient à la température ambiante et cela
| RARE ni effort ni gêne à l'expérimentateur, d’où
P, il paraît résulter que l’utilité des aliments chauds n’est que.
VPN \ Al Résumé des conclusions
/ \ 1° Le vin a: un, Phrent quelquefois utile, mais jamais indispensable.
2° Le sucre est l’alimént excellent pour le travail.
3° Les calories utilisées peuvent varier du simple au
double.
4° Les aliments contiennent suffisamment de sel pour ae l'addition de sel ne soit pas nécessaire. , |
5° La ration quotidienne azotée convendble ne paraît pas dépasser 0 6: 75, d’albumine par kg. corporel. \ 6° La viande n'apparaît pas comme ayant une utilité aussi inipérieuse que plusieurs l’affirment, x 7° Les aliments ingérés ne paraissent pas devoi r être forcément à une température supérieure à jla température
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